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BIBUDTHECA, 
MOXACKNSIS 



lira- lesqiutles ta Socù'te arrhmloyique du Grand -Duché de Luxembourg est en 
/1113e , et à Messieurs let membres de cette Société résidant à l étranger. 



d'échange , 

«Noire Société .1 publié jusqu'à ce jour 27 volumes, dont l'édition de plusieurs est épuisée. Les Sociétés 
savantes avec lesquelles nous sommes en relation . recevront gratis , a litre d'échange , les volumes qui leur 
manquent et qu'ils n'ont pas encore reçus ; Messieurs les membres correspondants et honoraires les recevront a 
leur demande , contre remboursement du prix d 'abonnement tel qu'il avait été lixé pour Messieurs les Sociétaires 
lors des Publications respectives, savoir : 

Volumes I a 4. épuisés; - vol. 5 , fr. S ; — vol. 0. fr. 7 30; — vol. 7, fr. H; — vol. H, ft. 7 30; — vol. 9, 
fr. !i; — vol. 10, épuisé; — vol. Il, fr. 3 30; — vol. 12, fr. 3 23; — vol. 13, fr. 3; — vol. U, fr. 3 ; — 
vol. IS. fr. 3; — vol. ICS, fr. 3 ; — vol. 17, fr. 3 73; - vol. IH, fr. 3 73; — vol. 10, fr. 4 ; — vol. 20. fr. 4 ; 
- vol. 21 , fr. 4 ; — vol. 22, fr. 4 ; - vol. 23 . fr. 4 ; — vol. 24, fr. 5 ; — vol. 23, fr. 4 30 ; - vol. 20, 
fr. 4 50 ; — vol. 27, fr. 4. 

Les Sociétés savantes et nos honorables confrères de France pourront faire retirer, soit chez M. A. Allouard, 
commissionnaire en librairie, rue Serpente, N" 37 , a Paris, soit chez M. Victor Bock, libraire-imprimeur a 
Luxembourg, ou au Secrétariat de la Société archéologique du Grand-Duché, les volumes de nos Publications 
annuelles qui manqueraient à leur collection. 

Les volumes dont l'édition est épuis«fe se rcticontreut quelquefois par occasion à des prix plus élevés. On prie 
de s'adresser à cet effet à M. V. Bùck, libraire-éditeur à Luxembourg. 

En même temps , nous croyons devoir faire connaître aux Sociétés savantes de France , avec lesquelles notre 
Société est en relation d'écbange, que les mémoires publiés par elles, pendant les dernières années, depuis 
l'invasion , nous font généralement défaut. Nous osons nous rappeler aux bienveillants souvenirs de ces Sociétés 
qui auraient oublié de nous faire parvenir leurs Publications ayant paru depuis 1870. 

D'un autre coté , la situation financière de notre association nous faisant un devoir de recourir a toutes les 
ressource* qui sont a sa disposition , nous prenons la liberté de prier Messieurs les membres de la Société qui 
n'auraient pas encore payé les volumes antérieurs des Publication! que nous avons eu l'honneur de leur adresser, 
de bien vouloir régler cet arriéré , en transmettant le montant dft , soit en tinibres-|>oste , soit en un mandal- 
e, au libraire-imprimeur M. V. Bûck a Luxembourg ou directement au Conservateur-Secrétaire de la Société. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



8008 LE PROTECTORAT DE SA MAJESTÉ LE ROI ORAND-DUC 
par arrêté du 24 octobre 1868. 



Administration de la Section historique de l'Institut. 

MM. Engliny, J., Président. 

Elu, H., conservateur-secrétaire. 
Knaff, Pb., trésorier. 

Uste des membres élus en 1872. 

a) MEMBRES CORRESPONDANTS. 

MM. Claten, Ch.-Prosper, professeur a Diekirch. 
Delvaux, Val,, notaire à Wciswampach. 
Feyder , Henri , garde-général à Grcvenmacher. 
Gredt, Nicolas, sous-directeur de l'Athénée à Luxembourg. 
Henrion, J.-P. , professeur à l'Athénée de Luxembourg. 
Linden, J.-H.-A., instituteur à Lamadelaine. 
Petry, juge de paix à Greventnacher. 
Wollf, J., curé a Contern. 

b) MEMBRES HONORAIRES. 

MM. Chautard, J., professeur à la Faculté des Sciences de Nancy, membre de l'académie 
de Stanislas , à Nancy. 
Clnse, ancien notaire a Conflans (Meurthe et Moselle). 
Fehrentheil (von), capitaine à Thorn (Prusse occidentale). 
Heydinger, J.-W., curé a Schleidweiler-Iez-Schweich. 
Holmboë, professeur à Christiania. 

Huarl (Baron d'), secrétaire-général de la Haute-Saône a Vesoul. 
AVrn (D' Th. von), professeur a l'université de Fribourg. 
Neuhaus (D'), professeur a Rôssel (Prusse orientale). 
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IV 

MM. Hentzmann, Guill., secrétaire de la société de numismatique à Berlin. 
Serrure, C.-A. , avocat à Garni. 
Van Dessel, Camille, géomètre à Elewyt (Belgique). 

Yorst-C.udenau (Barou Ernest dei, propriétaire au château de Ziadlowice, près Mùgliti 
(Moravie). 

Noms des membres décédés. 

8) M KM Bit ES CORRESPONDANTS. 

MM. Augustin, P., juge de paix à Bemicu, décédé le 23 février 1872. 
Hippert, Eug. , notaire à l'seldange, décédé en 1872. 
Lamort, Léon, industriel à Senniugen f décédé le 4 décembre 1872. 
Lindcn, J., curé-doyen à Niederwillz, décédé le 13 août 1872. 
Staltz, J.-B., curé-doyen émérile à Betlembourg, décédé en septembre 1872. 

b) MEMBRES UOXORAintS. 

MM. Becket , curé à Fouches, décédé le 21 avril 1872. 

Borgnet, Jules, archiviste de l'État, à Namur, décédé le 22 octobre 1872. 
Cappé (D'), numismate à Berlin, décédé en 1863. 

Gerlache (Baron de), Président de la Cour de cassation à Bruxelles, décédé le 10 

février 1871. 
Goetlials, Félix-Victor, littérateur à Bruxelles. 
Le Glay, correspondant de l'institut de France, à Lille. 
Mélard, maire à Longwy. 

Reume (de), colonel à Bruxelles, décédé le 2 juillet 1865. 

Serrure (D r ) C.-P., professeur à l'université de Gand, décédé le 6 avril 1872. 

Warlomont, inspecteur des douanes à Bruxelles. 

Sociétés savantes avec lesquelles la Société archéologique est entrée en relations 

pendant 1872. 

Espagne : Société archéologique de Valence (Sociedad arqueologica Valenciana). 
Suisse : Société historique de Baie (Historischc Gescllschafl zu Basel). 
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NOTICE BIOGRAPIUQUE 



M. Pierre-Joseph AUGUSTIN, 

Jop d« paii à Reaich . totuilltr d'État . ment» de la Swiéus historique do Griad-Dnthé de Lmembonri;. 



La Société historique a perdu récemment un de ses plus anciens membres; M. Augustin, 
juge de paix à Remich, et conseiller d'État, est mort le 25 février 1872, après une longue 
maladie, ù l'âge de 81 ans; son ami et son collègue à la Société, M. de Lafonlaine, dont la 
biographie se trouve dans les Publications de la Société de 1871, ne l'avait précédé que 
d'une année. 

J'ai pensé qu'il était convenable et utile de recueillir également les traits les plus essen- 
tiels de la vie d'un collègue si respectable sous tous les rapports, et de rappeler les faits 
principaux d'une carrière qui n'a pas été sans éclat. Les papiers domestiques que la famille 
a mis à ma disposition, ont facilité ma lâche. 

Pierre-Joseph Augustin naquit au cbàtcau de Brandcnbourg, le 1" avril 1790; son 
bis-aïeul, Charles Augustin, autrichien d'origine, figure comme chef de la maréchaussée du 
duché de Luxembourg, créée par décret du 3 février 1733. Le protocole des États, do 
15 novembre 1738 au 31 décembre 1744, p. 49, porte : que l'Assemblée des États du pays 
conféra le 9 novembre 1740 l'emploi de capitaine à Charles Augustin. Celui-ci laissa deux 
fils, Jean-François, protonotaire-apostolique et doyen à Mersch, et Pierre-Joseph, bailli 
héréditaire de la seigneurie de Brandenbourg. Le fils de celui-ci , Jean-François Augustin, 
bailli , puis bourgmestre à Hoscheid , fut le père de Pierre-Joseph , auquel est consacré la 
présente notice. Sa mère s'appelait Barbe Wallel, et eut pour frère le baron J.-N. de Watelet, 
feld-maréchal lieutenant au service de l'Autriche, en dernier lieu commandant général de 
la Garde impériale. 

Après avoir fait ses études au lycée de Metz , Pierre-Joseph Augustin accepta la place 
d'instituteur primaire à Remich, par les conseils du recteur de l'Académie de Metz, et de 
M. Mûncben, alors curé à Diekirch, et plus tard directeur de l'Athénée de Luxembourg, 
l'ami de la famille, lesquels parvinrent par ce moyen à lui faire obtenir la dispense de la 
conscription. 

Il fut désigné, le 8 juillet 1815, par M. Oberst, juge de paix du canton de Remich, pour 
remplir provisoirement les fonctions de greffier, en remplacement do sieur Haas, démis- 
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sionnaire; l'acte de sa nomination le dit secrétaire de plusieurs mairies. Un arrêté royal du 
26 juin 1816 le nomma définitivement à ces fonctions. 

Le 17 mars 1824, le Roi Guillaume 1" lui conféra celles de juge de paix du canton de 
Remich, qu'il remplit jusqu'à son décès, après avoir été écarté eu 1830 par le gouvernement 
provisoire de la Belgique. Un arrêté des commissaires du Roi, Sliffl et Hassenpflug, du 
19 août 1839 le rétablit dans son ancien poste. Nous reviendrons tout à l'heure sur cette 
époque de la vie de M. Augustin. 

Outre les fooctions judiciaires, M. Augustin remplit de 1817 à 184" celles de membre du 
conseil communal de Remich. En exécution du règlement du 12 mai 1817 snr la composition 
des régences des villes du Grand-Ducbé, il fut nommé par arrêté royal du 20 octobre 1817, 
bourgmestre président, et prêta en cette qualité serment le 25 novembre suivant, entre les 
mains de M. le gouverneur Willmar. Il fut continué dans cette charge par arrêtés royaux 
des 15 mars 1819, 18 décembre 1820 , 20 décembre 1822. Le 4 septembre 1839, le chef des 
services civils le nomma conseiller communal, emploi qu'il fut appelé derechef à remplir le 
15 décembre 1815, en exécution de la loi communale du 14 février 1843. L'n arrêté du 
conseil de gouvernement du 24 avril 1847 lui accorda démission honorable de ses fonctions 
de membre du conseil communal. 

Les sentiments patriotiques, l'activité et l'intelligence de M. Augustin engagèrent le 
gouvernement à lui confier d'autres missions; le 15 janvier 1826, il fut nommé membre de 
la Commission de bienfaisance pour le district de Grevenmacher. Un arrêté royal du 
12 décembre 1843 le nomma membre de la Commission d'agriculture pour les cantons 
d'Esch et de Remich; un autre arrêté royal du 30 décembre 1846 le continua dans ces 
fonctions pour un terme de trois années à partir du 1" janvier 1847. 

Comme ancien membre du corps enseignant, M. Augustin ne pouvait manquer d'être 
appelé à concourir à l'exécution de la loi du 26 juillet 1843 sur l'instruction primaire. 
Nommé membre de la Commission d'instruction et inspecteur d'écoles du canton de Remich 
par arrêté royal grand-ducal du 17 février 1844, il obtint, à sa demande, sa démission 
honorable le 19 avril 1849. 

Etranger à aucune des institutions utiles au pays, il fut le 23 juillet 1846 appelé comme 
membre correspondant de la Société royale grand-ducale pour la recherche et la conservation 
des monuments historiques dans le Grand-Duché. (I ne manqua pas d'enrichir le musée de 
monnaies antiques trouvées dans diverses localités du canton. 

Un homme de la valeur de M. Augustin était naturellement désigné à des missions 
politiques. Il fut membre des Etats du pays de 1820 à 1830 et de 1841 au 29 juillet 1860. 
Ce fut en cette qualité et à cette époque de sa vie, ignorée ou éloignée des souvenirs de la 
génération actuelle, qu'il rendit le plus de services à son pays, par son activité, sa rare 
intelligence, ses connaissances pratiques et son dévouement patriotique a la chose publique. 

Un arrêté royal grand-ducal du 21 mars 1848, ayant autorisé le conseil de gouvernement 
à élaborer un projet de loi portant révision de la Constitution d'États , une Commission de 
quinze membres fut nommée pour prêter au Conseil le concours de ses lumières et de «on 
patriotisme. M. Augustin fut du nombre des notables composant celte Commission. Un 
arrêté du Ministre d'État, Président do Gouvernement, du 29 avril 1859, nomma M. Augustin 
membre de la Commission iustituée pour examiner, si les ordonnances royales grand-ducales 



Digitized by Google 



VII 

déjà modifiées par une loi du 15 juillet 1859, étaient encore susceptibles de changements 
plus étendus. Enfin un arrêté royal grand-ducal du 23 février 1863 appela M. Augustin au 
Conseil d'Etat; doué d'une rare intelligence des affaires, fruit d'une longue expérience, il 
éclaira souvent la discussion par de» observations pratiques et remplies de bon sens. 

Nous avons dit plus haut, qu'en 1830 M. Augustin fut révoqué de ses fonctions de juge 
de paix parle gouvernement provisoire de la Belgique. Il importe d'entrer ici dans quelques 
détails sur cette époque si troublée et si amère de la vie de notre collègue et qui forme 
relief dans son existence. 

Comme juge, comme magistrat municipal, comme représentant du pays aux Etats, 
M. Augustin avait prêté serment de fidélité au Roi des Pays-Bas. Ce serment il l'a gardé 
avec une inaltérable loyauté, avec honneur et courage. Nous ne croyons pouvoir mieux faire 
que de citer à celle occasion ses propres paroles: c La révolution belge», écrivit-il le 
19 novembre 1841, c m'a trouvé juge de paix et membre des Étals .. Je crois avoir rempli 
•jusqu'à la fin les devoirs que les lois «le l'honneur cl de la foi jurée ont pu m'imposer. 
»J'ai renvoyé sans les ouvrir, les nominations el promotions que le gouvernement de la 

• Belgique m'avait fait annoncer; j'ai dédaigné ses flatteries d'alors, comme plus tard j'ai su 
•braver son courroux, les guel-3pens de ses satellites, ses menaces de pillage et d'incendie, 
•ainsi que les coups de feu que les émeutiers ont tirés dans ma maison... Resté à la léte de 
•la majorité des notables du canton, j'ai tout fail el j'ai tout souffert pour soutenir les 
•intérêts cl défendre les droits de mon légitime Souverain. Les réclamations el protestations 
•de fidélité et d'amour envers le Roi, que les notables du canton de Remich ont adressées à 

• la Diète de Francfort et a la Conférence de Londres, les sommes considérables qu'ils ont 
•envoyées aux vaillants défenseurs de la citadelle d'Anvers, la quête faite parmi eux pour 
•le rachat des chevaux du Prince d'Orange, en sont les preuves irrécusables... » 

Les documents que nous ajoutons comme annexes, et qui offrent même un intérêt histo- 
rique pour le pays en général, viennent à l'appui des assertions de M. Augustin et dispensent 
d'entrer dans d'ultérieures explications. Disons seulement que, payant toujours de sa per- 
sonne, il ne craignit pas dans ces moments de trouble de se rendre au milieu des émeutiers, 
et qu'il parvint à sauver le canton de l'incendie el du pillage. 

L'énergie avec laquelle le juge de paix de Remich coulenait la plèbe el maintenait l'ordre 
et le régime légal dans son canton , ne convenait pas à ceux qui cherchaient à pécher dans 
l'eau trouble. Ceux-ci le dénoncèrent el parvinrent à l'écarter de ses fonctions. 

Durant toute la période révolutionnaire, qui fut pour M. Augustin une époque de tribula- 
tions et de persécutions indignes, il se tint à l'écart et ne resta en relation qu'avec ses amis, 
demeurés comme lui fidèles a leur Souverain légitime. 

La ligne politique suivie par M. Augustin , sa fidélité a tome épreuve , l'honorabilité de 
son caractère, sa franche indépendance, les services rendus par lui à f on canton et au pays, 
je respect dont on le voyait entouré, le signalèrent dès avant 1830 à l'attention du chef de 
l'État ; déjà en 1829, le Roi Guillaume I" lui conféra l'ordre de Chevalier du Lion néerlandais, 
distinction extraordinaire el fort rare alors. Le 19 février 4858, le Roi Guillaume III le 
nomma Officier, et le 19 février 1866, Commandeur de l'ordre de la Couronne de chêne. 

L'estime que la liaison Royale portait à M. Augustin se montra d'une façon bien autrement 
éclatante encore ; le 16 juillet 1844, le Roi Guillaume II, de vénérée mémoire, l'honora de sa 
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visile. Le bonheur, écrivil-il le 3 août 1844 à M. le gouverneur de Lafonlaine, qui m'est tombé 
en partage de recevoir sous mon toit mon auguste et bien-aimé Souverain , m'a fait oublier tous 
les périls et les souffrances passés. Toute la population du canton reconnut dans celle royale 
courtoisie un hommage rendu à un dévouement aussi pur et aussi courageux qu'il fui sans 
borne». A cette occasion, M. Mûller, directeur de l'Athénée, son ancien ami, lui offrit une 
inscription, qui fut appendue dans le salon de M. Augustin, pour rappeler le souvenir» 
comme il s'exprima, de la commensalité royale : 

asseDIt Mens.*: tV.« 
reX 

pr.«CLaro et Leto EXCeptVs hospItIo aVgVstIhe. 

Voir : Souvenir du séjour de la Famille Royale dans le Grand-Duché de Luxembourg. 
Année 1833. Biick, imprimeur. 

Le lundi, 28 mai 1833, S. M. le Roi Guillaume III, après avoir posé la première pierre du 
monument commémoratif de Dalheim et avoir visité Mondorf, se rendit a Rcmich , où Elle 
reçut les autorités dans la demeure de M. Augustin. S. A. R. le Prince Henri des Pays-Bas 
accompagnait son Auguste Frère. Après celle visile, lu 31 mai 1833, M. de Kock, directeur 
du Cabinet du Roi, informa M. Augustin, juge de paix à Rcmich, par lettre datée de 
Walferdange, que d'après les ordres du Roi, il lui adressait le portrait de Sa Majesté, revêtu 
de Sa signature, le Roi le priant de le garder en souvenir de Lui. 

La maison du M. Augustin fut encore honorée, le *2t> septembre 1853, de la visile de 
LL. AA. RR. le Prince el la Princesse Henri des Pays-Ras (voir le journal le Patriote du 
5 octobre 1833), ainsi que le 6 juillet 1807 [Luxemburger Wort du 10 juillet 186"). 

M. Augustin élait entré en fonctions en 1813; il s'était marié le 11 octobre 1813 avec 
Anne-Françoise Mâcher de Remich. Le 1 G janvier 186f>, il fêta son double jubilé de 50 ans. 
A cette occasion il reçut les félicitations cordiales de sa famille, de ses nombreux amis et 
de ses justiciables. Tons les conseils communaux du canton lui firent parvenir leurs félici- 
tations par écrit ; les délibérations prises à cette occasion par les Conseils sont couvertes de 
nombreuses signatures. S. A. R. le Prince Henri des Pays-Bas, Lieutenant du Roi, daigna 
le prier d'accepter à cette occasion ses félicitations les plus sincères, el le Roi lui conféra à 
celle même occasion la dignité de Commandeur de la Couronne de chêne. C'était couronner 
la vie de l'honorable vieillard, sujet dévoué et fidèle, du magistrat intègre, doué d'un sens 
droit, d'une probité sévère, d'une délicatesse extrême, de l'excellent citoyen el du père de 
famille adoré. 

Dans les derniers temps de sa vie, M. Augustin avait élé douloureusement éprouvé; après 
une longue et heureuse union, la mort lui ravil le 4 juillet 1866 sa femme, qui faisail le 
bonheur de sa vie, comme de celle de ses enfanis et pelils-enfanls. 

Les papiers de famille, dont nous avons parlé plus haul, démontrent que M. Augustin 
entretenait des relations avec les hommes les plus éminents et les plus respectables du pays; 
nous y avons trouvé des lettres de M. Willmar, père, gouverneur du Grand-Duché, décédé le 
4" janvier 4831 ; de M. Willmar, procureur général et président du gouvernement; de 
M. Mùnchen, président de la Cour supérieure de justice; de M. Thorn, son cousin, gouver- 
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neur à Arlon; de H. Watlet, son parent, procureur du Roi à Arlon; de H. de Dommartio 
de Berg, eic. Ou sait les in limes relations qui unissaient les frères Wellenstein, H. de 
Lafoniaine père, et H. Augustin. 

On peut relever dans la vie de M. Augustin l'ascendant exceptionnel et la grande autorité 
morale qu'il a su exercer sur les populations du canton de Hemicb, surtout comme juge 
conciliateur; puis sa grande bienveillance envers tout le monde et les services particuliers 
qu'il aimait à rendre à toutes les personnes qui s'adressaient à lui. 

M. Augustin restera toujours comme un modèle du bon fonctionnaire, de l'excellent 
citoyen, de l'bomme probe et dévoué à son pays, ainsi qu'à son légitime Souverain. Homo 
probus, seekrisque punit. Sa mémoire sera impérissable dans le cœur de tous ceux qui 
l'ont connu. 

Luxembourg . »oùt I87i. 

Wi)RTII.PAQUET. 



ANNEXES. 



I. Eboeo, le 30 octobre «830. 

Monsieur et cher ami ! 

Les habitants de Canacb sont venus aujourd'hui vers midi, pour se partager l'argent de la 
caisse communale; plusieurs ont été arrêtés et garrottés, conduits à Grevenmacher par la 
maréchaussée et les douaniers; on menace d'incendier celte nuit tant l'habitation de 
M. Waver que celle du bourgmestre à Scheucrhoflf. Il est donc urgent qu'on vienne à notre 
secours tant au Scheuerhoff qu'ici, tant par les douaniers que par la maréchaussée. 

De Lafontaine et mon frère sont encore ici. 
Agréez mes amitiés les plus sincères. 

(Signé) N. Wellenstein. 

Au dos : A Monsieur Augustin , juge de paix à Remich. 
Le môme jour, M. Augustin écrit à sa femme : 
n. Scheuerhoff. le 26 octobre t830. 

Chère Françoise ! 

Je reviens de Canach où j'ai harangué au moins 200 personnes réunies autour de moi. — 
Je pense que mes paroles porteront fruit et que le tout restera tranquille. Je viens d'expédier 
un maréchaussée à Khncn , pour rassurer M. Wellenstein, et je t'envoie Bisdorff pour 
l'informer de cet état de choses; je resterai ici au ScheuerhofT jusque demain. 

Tout a loi , 

P.-J. Augustin. 
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III. Eboeo, le 31 octobre 1830. 

Monsieur le Gouverneur, 

Par la position extraordinaire et malheureuse dans laquelle nous nous trouvons, nous 
osons nous adresser a vous et confidentiellement, pour avoir votre avis sur un objet 
extrêmement important, que l'on va traiter incessamment. Le district de Grevenmacher 
nommera, le 3 novembre prochain, deux députés au Congrès national à Bruxelles. Nous 
avons beaucoup de chance d'être désignés. Par la proclamation du Prince d'Orange du 4 de 
ce mois, nous avons été autorisés à agréer cette nomination, si elle nous était offerte. Noire 
but était de concourir à la pacification de notre malheureuse patrie et en désignant le 
Prince d'Orange pour Souverain de la Belgique. Aujourd'hui nous voyons un arrêté royal du 
20 de ce même mois, par lequel Sa Majesté, en révoquant le pouvoir délégué au Prince 
d'Orange, se réserve la Souveraineté sur le Grand-Duché. 

Par suite de celle volonté souveraine, nous osons vous demander, Monsieur le Gouverneur, 
si nous pouvons, sans uous compromettre, accepter la mission que l'on pourrait nous 
déléguer. 

(Signés) Augustin. N. Wellensteih. 

iv. A celle lettre , M. le Gouverneur fit la réponse suivante : 
Messieurs, 

Le doute que vous exposez dans votre lelln? du jour d'hier, dont le secret vous sera gardé, 
a été levé par une décision du gouvernement du .... du mois passé; vous en trouverez 
ci-joint une copie. 

J'ajouterai que Sa Majesté a approuvé ma proclamation du 6 du dit mois, et que l'objet 
en est soumis aux délibérations de la Diète de Francfort. 

J'ai l'honneur d'être avec les sentiments les plus distingués, 

Messieurs, 

Luxembourg. i« f novembre 1830. Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

(Signé) Wiujub. 
À Messieurs Augustin de Remich et Wellenstein d'Ehnen. 

Corn. La Heye , le 25 octobre 1830. 

Monsieur le Gouverneur, 

Le Grand-Ducné de Luxembourg n'a pas été compris dans les provinces méridionales 
dont le gouvernement, au nom du Roi, avait par l'arrêté royal du 4 octobre dernier, été 
confié a S. A. R. le Prince d'Orange, et votre correspondance avec le gouvernement a 
La Haye n'a pas ressé de continuer. 

L'arrêté royal du 20 de ce mois énonce le même principe; j'ai l'honneur de vous en 
envoyer par la présente une copie authentique, me flattant que par cette observation et cet 
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envoi, il sera explicitement répondu à la demande que vous venex de me (aire par votre 
dépèche du 20 octobre 4830. 

Le Conseiller d'État, chargé ad intérim de la direction 
du département de l'intérieur, 

(Signé) Vah Doork. 
Pour copie conforme : 
Le Conseiller d'État, Gouverneur du Grand-Duché, 
(Signé) Willnar. 

A Monsieur le Conseiller d'État, Gouverneur du Grand-Duché de Luxembourg. 

VI- Arlon . le 2S décembre I8M. 

A Monsieur Augustin, propriétaire à Remich. 

L'on vous a signalé comme recevant encore les publications de l'administration de 
Luxembourg, que le messager de Remich est chargé de colporter; l'on a même ajouté que 
vous n'étiez pas étranger à l'apposition qu'on a faite naguéres à Remich , dans les lieux 
publics destinés à cet usage. 

J'ai peine à ajouter foi à ces rapports; quelque motif que vous puissiez avoir de n'être 
pas content du changement qui vient de s'opérer, cependant je ne pense pas qu'il ait 
anéanti l'attachement que vous portez à votre pays ; je vous crois d'ailleurs trop honnête 
homme pour que vous préfériez votre intérêt personnel à celui général. 

Dans la conviction où je suis , que je ne me trompe pas sur vos sentiments , je ne veux 
prendre d'autres renseignements sur cet objet qoe de vous même , et j'en appelle à votre 
conscience et à votre bonne foi. 

J'espère donc que vous me répondrez avec la même franchise et que votre réponse sera 
faite à cœur ouvert. 

J'ai l'honneur de vous saluer avec la plus parfaite considération. 

Pour le Gouverneur civil du Grand-Duché, absent. 

Le délégué, 
(Signé) Rossigkon. 

VU. Riront!. Renksb, le 13 décembre 1830. 

Monsieur, 

Je suis on ne peut pas plus sensible aux marques de confiance que vous me donnez par 
votre lettre du jour d'hier. Veuillez, Monsieur, agréer mes remerclmenls et l'assurance que 
je ne m'en sens pas indigne. J'ai aussi l'honneur de vous dire, et ce avec toute la franchise 
possible, que j'ignore jusqu'à leur existence les faits consignés dans votre honorée précitée; 
je n'ai reçu aucune communication ou affiches quelconques du gouvernement de Luxem- 
bourg, à moins qu'on ne prenne pour telles le N* 16 du Mémorial administratif du Grand- 
Duché, que M. Lamort a adressé a moi comme à ses antres abonnés. 
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Mais, Monsieur, après avoir élé déDoncé au gouvernement provisoire, établi à Bruxelles, 
comme l'opprobre de mon canton pour mon odieux servilisme, mes intrigues et ma cupidité, 
et à mes justiciables comme l'infâme qui abusant de leur confiance, s'est partagé, avec 
Monsieur Wellcnstein d'Ebnen, une partie des droits de vin et de distilleries, dois-je encore 
m'élonner de vous être signalé comme un être, dont je n'ose prononcer la qualification, 
tant elle me répugne. Jamais de ma vie je n'ai dénoncé personne, et je préfère souffrir que 
de dévier à ce principe. Fort de mon droit et de mon innocence et ne désirant absolument 
rien devoir à l'ordre de choses actuel, je ne saurais ni me justifier ni réclamer. Mais un jour 
viendra , j'ai lieu de l'espérer, où le gouvernement fera faire une enquête, sur tout ce qui 
s'est passé et se passe encore dans noire pays, et alors et seulement alors l'on connaîtra le 
bon et le mauvais citoyen. 

(Minuit dr In mnin de M. Âuntistut.} 

TOI. Remicli. le tO mars 1831. 

Monseigneur le Duc, 

Je prends la respectueuse liberté d'adresser ci-joint à Votre Altesse sérénissime, l'acte 
d'adhésion des membres de la justice de paix du canton de Remich. 

Je nourris aussi l'espoir le mieux fondé, que les autres fonctionnaires du canton, qui. 
depuis quelque temps, est connu dans le pays sous le nom de canton hollandais, ne tarde- 
ront pas de faire parvenir a Votre Altesse les actes de leurs adhésions respectives. 

Je prie Votre Altesse sérénissime d'agréer mes hommages les plus respectueux. 

(Signé) Augustin, juge de paix. 
A Son Altesse le Duc de Saxe-Weimar, Gouverneur général du Gtand-Duclié etc. à Luxembourg. 

kX 

Les soussignés, juge de paix, juges suppléants et grenier de la justice de paix du canton 
de Remich, arrondissement de Luxembourg. 

Désirant de tous leurs moyens contribuer au rétablissement de l'ordre, au bonheur et à 
la prospérité de leur patrie, ont l'honneur de prier Son Altesse sérénissime le Duc de Saxe- 
"Weimar, Gouverneur général du Grand-Duché de Luxembourg, d'agréer par les présentes, 
leur adhésion pleine et entière, aux arrêtés de Sa Majesté, notre Grand-Duc , en date du 
i9 février dernier, concernant la position politique cl l'administration particulière de ce 
pays. 

Fait à Remich, le 10 mars 1831. 

(Signés) Augustin , juge de paix , démissionné par le 
gouvernement provisoire. 
Saur, suppléant. 
M Asus, suppléant. 
Cbocius, greffier. 
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Z. Luxembourg , le 17 mars 1831. 

Moniteur, 

J'ai reçu avec voire lettre du 10 de ce mois, l'acte signé par vous et par MM. Saur et 
Ma.sius, suppléais de juge de paix, etCrocius, greffier, contenant témoignage de fidélité 
et de soumission à S. M. le Roi Grand-Duc de Luxembourg. 

En vous remerciant de celte démarche, j'ai l'honneur de vous prévenir que j'aurai soin 
d'en rendre compte à Sa Majesté, qui ne manquera pas à son tour de l'apprécier et d'y 
avoir en temps et lieu tel égard que de raison. 

Je désire que le bel exemple que vous donnez puisse être suivi par le plus grand nombre 
de personnes et de communes possibles. Ce sera un moyen certain d'éviter les charges 
d'une occupation militaire, charges qu'il serait extraordinairement pénible au cœur paternel 
du Hoi, de voir peser sur elles. 

Le Lieutenant général, Gouverneur général du Grand-Duché de Luxembourg, 
(Signé) Bkh.nard, Duc de Saxe-Wcimar. 
A Monsieur A ugustin , juge de paix à Remich. 

XI. 1- division . N« 31 de 1833. Luxembourg, le il Janvier 1833. 

A Monsieur Augustin , juge de paix à Remich. 

Monsieur, il m'est agréable de pouvoir vous annoncer par suite à la lettre que j'ai eu 
l'honneur de vous écrire le 9 de ce mois, N*31, que, d'après une dépêche de M. le Référen- 
daire intime de Sa Majesté pour les affaires du Luxembourg, en date du 16, le Hoi Grand-Duc 
a accueilli avec satisfaction les dons réunis dans la ville de Remich, en faveur des intrépides 
défenseurs de la citadelle d'Anvers, et Sa Majesté a exprimé le désir que sa reconnaissance 
fut témoignée aux souscripteurs. 

Je me repose sur vos soins, Monsieur, quant à l'accomplissement de ce vœu bienveillant 
du Souverain. 

Je profile de l'occasion pour vous accuser réception de voire lettre du 15 du courant, et 
de la somme de 13 il. 10 c" qui l'accompagnait, affecté à la même destination par MM. les 
desservants deSyrcn, Mondorf et Aspelt. Cet acte de bienfaisance et de patriotisme sera 
également signalé au gouvernement de Sa Majesté. Et en attendant, je vous prie d'assurer 
ces dignes ecclésiastiques de ma satisfaction personnelle, et de me donner la désignation 
de leurs noms. 

Le Général Major, Président de la Commission du Gouvernement général , 

(Signé) DE Goedecke. 

XII. 1" division, N* 31 33. Luxembourg, le 9 jsnvicr 1833. 

Monsieur le Juge de paix , 

M r \V. Mâcher m'a remis hier avec la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire 
sous la même date, la liste de souscription qui avait été ouverte dans votre ville en faveur 
Publications. — xxvii* (v) année. m 
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des vaillants militaires néerlandais, qui ont été blessés dans la mémorable défense de la 
citadelle d'Anvers, ainsi que le montant de celte liste (785 francs). 

Celte communication m'a été des plus agréables. L'œuvre de bienfaisance et de patriotisme 
qui en est l'objet, sera apprécié avec bienveillance par le gouvernement de Sa Majesté le 
Roi Grand-Duc, auquel je viens d'en rendre compte, et il sera reçu avec reconnaissance par 
les nobles guerriers, qui ont versé leur sang pour ta juste cause. 

J'ai éprouvé personnellement la plus vive satisfaction, et vous m'obligerez en en recevant 
l'assurance pour vous, d'en faire part en mon nom, à chacun des honorables souscripteurs. 

Le Général Major, Président de la Commission du Gouvernement 
général grand-ducal , 

(Sigllé) DE GoEDECKE. 

A Monsieur Augustin , juge de paix à Remieh. 

Original. P»\ntn Augustin. 
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JOHANN LINDEN. 

weiland Pfarrer und Dechant zu Wiltz. 



q £<rfi. «9. P 

In der Absicht dieser Noliz liegt keineswegs, eine Biographie des Ycrslorbenen zu liefern. 
Dicsz thaï bcrcils ein bekanntes Schriftchen, in welchem Dank und Liebe sicb ein schônes 
Denkmal st-izten. 

Mit dieser lelzlercn Lchensskizzc begnùgt sich gcgcnwiirtiger Aufsatz : nur will er cine 
PGicM der Pietàl erlùllcn, indem er uoch nachtrâglich und ergânzungswcise die friiheren 
Beziehungen des Verblichenen zur Allerlhiiiusgescllschaft und seine Leislungen fur die 
Geschichlc bespricht. Erwàhnl er hier und da auch bereils Gesagles, so gesebieht es ja 
flûchtig uml blosz des Vcrsifuidnisses und Zusammenhaiigcs balber. 

Johann Linden , geburen zu Ehnen den 30. Juli 1804, war der Sohn ziemlich begûtcrler 
Winzer, W'ilh. Linden und Anna Oliuger. Nachdem derselbe einige Zeil die Primârschule 
besuchl halle, bezog er in Folge seiner Vorliebe fùr's Lchrfach die Mdslerschulezu Luxem- 
burg, worin er sich zwei Jahre lang durch Fleisz und Forlschrilt auszeicbnclc , mehrere 
Preise und schlieszlieh ein Lchrfiihigkeils-Uiplom erhielt. 

Mit treudigem Eifer enheille er nun den Primârunterricht in seinem Geburlsorte. Docb 
bald fuhlte er sich zu Hoherem berufen, bereilele sich dann auf die Humaniora vor, irai 
in's Alhenâuin, wo er mehrere Emincnzprcise davon trug, und zuletzt in's Seminar zu 
Namur, woseibsl er auch 1835 zum Priester geweiht wurde. 

Oie ersle Anstcllung, welche Linden als Priester ùbernahm, war eine Vikaric zu Ech- 
ternach. Hier auch ward er 1836 Sukkursalisl extra muros, wobei cr zugleich auch erfolg- 
reich Spraeh- und anderartigen l'nlerricht erlheilte und zu chrisllicher Jugcnderziehung 
beslmôglichen Vorsclwb leislete. 

Trotz solcher anstrt ngenden Beschafligung fand Linden noch Anlasz und Musze, seinen 
Geschichtsdurst zu unierhalten und zu stillcn. Auch bekaro er Gelegenheil, sich manche 
Geschichi.squellen anzuschaflen , die er nachhcr ergiebig zu machen woszte. 

Im Jahre 184* wurde Linden zu der Pfarre Berg-Colmar, und sogleich auch zum Schul- 
inspektor fur den Kanton Mcrsch befôrdert. 

Wahrend er dièses doppelte Ami pflog, erwâhlle ihn auch 1845 der Luscmburger 
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Geschichlsvercin zu seincm korrcspondirenden Milglieile. In dieser Eigenschaft envies er 
sicli sehr nùlzlich, bald durci) se li ni' Ile Theilnahme , bald durch Beantworlung ihm vorge- 
tragener Fragen , bald durch Monographieen. Seine Beriifslliatigkeit erlauble ihm die 
Forl.sel7.ung seitier Liehlingssludien und fiihrte ihn aucli zum Erwerbe wiclitiger Schrifien 
und Ookuinenie ùber lierg und dessen l'mgcgcnd, die obnehin wohl in unberufene Mande 
gel'allen wâren. Dem genannlen Vereinc ubfrreichle cr 1848 seine im folgenden Jahre 
erschienene Gesrbichle des Scblosses und der Herrscliafl Berg, fine gewissenhafte und 
qucllcngomâszc Ausarbeilung. Sein erslarkendes Talent Irieb ihu zu gleicher Zeil an aucb 
den Orlsrhaften Kels, Hrflûngen, Fischbach, Ebncn , dcsplcichen auch dem hl. Pirmin, 
dem hl. Willibrord, der Einlïïhrung des Chrislenthums in unserem Lande, der Siatistik 
des Aposlol. Vikarials Luxemburg und dgl. m. die verdienlc Huld und Aufmcrksamkcit 
zuzuweiiden. 

In dem lelzlgenannlen Jahre nahm Linden auch Theil an der Diozesan-Synode voni 2. 
Mai, in welcher er zum lliiglied der Adresz- und Redaktions-Kommission envahit wurde. 

1850 ward Linden, «as in Vielcr Angen eine Bclohnung l'iir seine Verdienste war, zum 
Pfarrdechanfen von Wiliz ernannt und unier enlhusiastiM-hcm Jubel in seinen neuen 
Wirkungskreis eingefiihrl. 

Seine nunmehrigen YciricHungc» waren vjelfach geh'àuft und mit manchon Bilterkeilen 
erlulll. Zu den lel/.iere:i isi auch namenllich zu rechnen die Trennung von Ober- und 
Niederwillz in pfarrliclier Beziehung und die Errichlung von Oberwiltz zu.eincr selbslslân- 
digen l'farre, wozu er als bisheriger Titular seine Zustimmung gab um des Friedens willcn. 

Wie sehr Lindcn's Amlswirksamkeil auch seine Krâfte in Anspruch nahm, so verschaffteti 
ihm Fleisz und Ausdauer dncli noch einige Weilc, seine Geschichssludicn forlzusetzcn. 
Auch zu Willz stellle er deshalbige Forsehiingeii an, durchstobf rie Genealogieen , Etymo- 
Jogieen und Lokal-Geschichten , und erlhcille mûndlich und schrifïlich Auskunll ùber • 
auflauchende Zweifti und Dunkelheilen. 

Die ununlerbrochene und gcregelle Thàiigkeit, der sich Linden hingab, halte die gute 
Folgc, dasz man zu jeiler Stunde wtiszle, wo er anzulreiren sei, namlich enlweder in Seel- 
sorgsverrichlungen, oder in unabweislicher Gesellsehaft, oder am Les- und Stiireibpulle. 
So war und blieb er denn immer fur Aile und Jegliche zuganglidi, auch gasifreundlich 
gegen Vcrwandlc und Bekaniile, soweit es ihm Mâszigkeil und Einkornmen crlaublcn. 

Aus Liiiden's Nachlasz ist ersiclulich , dasz er die ihm dargebolenen Gelegenhciten zum 
Erlangen.von Biichern und Selirilïen vielfnch benutzte. Haridelle es sich um Llerartiges, 
dann scheule er keine wenn auch noch so groszc Ausgabc. In diesem Stûckc blieb er sich 
selbsl stets und unler allen Verhàllnissen gleich bis zu seincm am 13. Augusl 1872 zu 
Ullliugen eingelroireiicn Tode. 

Als seine cde!muliiigcn Erbendie Sehril'l- und Druckwcrke verlheillen, bedachten sie, 
seinem Geiste huldigeiid , mil einem Theile derselben die Luvcmburger Siadlbibliolhek und 
mil cinem audern die hisloris<-|ie Seklion des Instituts. 

Zufolge dieser Freigebigkeit crhioll die Allie nâums-Kibliolhek 1398 Biindc oder 845 
Werke, das Allerthums-Museu.n 122 Werke oder 214 Bande und 03 Liasscn Uokumcnte 
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und Manuskriple. Gleichwohl behiellen die Venvandlen immer noch eine schône Auswahl 
Bûcher, so dasz es keine l'eberlreibung ist, die ganze Sammlung zu wenigslens 3000 Bân- 
den anzuschlagen. Bcr der Sladtbibliothek zu^egangene Tbril wird zu nalie 1000 Fr. rcali- 
sirbaren Werth geschâlzt, wâhrend «1er der Allerihumsgesellscbafl ûberwiesene diesen 
Werth noch ûbcrsleigl. 

In diesen Bûcbern bekiindcl sich schon iheilweis Linden's Gcschmack; aber DÎcbl allein 
dieser, sundern auch sein Fleisz. Xnr wenige gibt es darunler, in wclrhe er nichl Be- 
merkungen, Zusiilze, Bcrirhligongcn geschrieben , Zcllcl und Zcichen gelegl, Xachweisc, 
Fingerzeige und dgl. geiragen halle. Bcsondcrs reirh an Belegen dieser Art sind die Ge- 
schrhlsbûcher und Dokiimcnte. 

Auszerdem liai er auch die l rktinden und Handsehrillen einigermaszen gesichtcl und 
zu diesem Hehufc in 03 Gehùndc oder Luissen ziisauimcngcbrachi. Barau lhal bisher die 
archiiologische GcscINchaft nur das Linzigc, dasz sic die cmzclm-ii Schriften mil je iluem 
Tilel in eineil Kalalog eiutrug, indem sic sich vorbehiell, diesen lct/.t< i« n spalcr in ein 
syslemaliseh-analviisihes Imenlar unizuwatidrlii. 

Aus dieser Schriflensammluiig gewabrl mail sMion so ziemlich dcuGcist, in welchem 
Lindeu arbeilele , auch wohl, woliin er zielte. Sein Slrehen, wie es scheiin, giugdahiii, 
ùber Wichiigeres : Ilei rM'Iiaflen , Legendeu , Heligiousgeschichle elc. , Monographieen zu 
enlwerfeii. 

So gelanglc er demi auch zum KnUvurfe «les vorgenannlen und andcier von ihm beab- 
sichligler Veisuche. von denen er leidei keine zwei beendiglc. Sein Ihuiulversuch , die 
Geschichle von Berg, isl auch der einzige, dem er die Krone der Vo.letidung aul^elzie. 
Berselbe ging aus (Jucllen hervor, die sicli eben faits fur Bissen, Schieren , Colmar, Lrpel- 
ding eic. benutzen lieszeu. 

Nach der Geschichle von berg ist Linden's Arbeil ùber die Herrscbafl Fels die wenigst 
unvollendele, doch auch nichl ohne Lûcken, aber Liicken, au deren Fùllung sich nichl 
leichl denken làszl. 

Mil diesem Vcrsuche verknupfie Linden eineu anderen ùber Heflingen, ein Zubebôr von 
Fels, weleber aber wenig Belangreiches enlhâll und zu wiinschen ûbrig lâszl. 

Nichl besser siehl es aus mil seinem genealogischen Elaborale ûber die Herren von 
Fischbach. Bemselben isl kaum abzuschen, was mil ihm eigenllich bezweckt werden sollle. 

Auch ùber das aile Haus Ehncn erstreckleu sich Linden's Slndien. Bas Ergcbnisz der- 
sclbeu enthall vielleirhl Ailes, was iiber die dorlige frûhere Herrscbafl erlindlich ist. Bas 
Gesammelle wird ein Neffe Linden's in Ordnung selzen und, wir hoffen es, dem Brucke 
ùbergeben. 

Nirhl nur ùber die genannten sondent auch ûber andere Herrschaflen hal Linden ein 
nichl unbedeutendes Matcrial su wie auch Manches ûber die ihncn zuniichst gelegcnen Orte 
gesamiuell 

Aucb mil andern àhnlichen Geschichlsarbeiten bcschàftiglc sich Linden, so z. B., wie schon 
gesagt, miteinerSlalislikdes Aposl. YikarialsLbg., der Geschichle seiner Chrislianisirungetc. 
Fur dièse Slalislik und die Biographie Willibrord's finden sich nur einzclne und wenige 
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Data oder Quellenangabcn vor, weswegen wir darûber kein nâ hères Urtheil begrûoden 
kônnen. 

Von dem bl. Pirmin enlhallen die Papiere beinahc cincn vollslândigen Lebenslauf , aucb 
etwas von seiner Reise durch unser Land; aber sie beweisen nicht, dasz Linden die Ge- 
schichtc des «Pirmesbur» kannte oder sicb mit ibr aucb nur im Geriogsten befasseo 
wollle. 

Ucber die Einfûhrung des Cbrislenlhums im Luxemburger Gebiele sammelle Linden 
eineMenge imeressanlcr Citale und Excerpte; aber leider sind dieselben fur unser Land 
weniger zutreffenJ, als fûr das Trier'scbe. Uns will scheinen, als habeer, wie daseine Land 
mit dem andern, so aucb die Einfûhrung des Christenthums in dem einen mit der in dem 
andern gleichgeslellt und die einc mil der andern fur einerlei gebalten. Ihm mag wohl enl- 
gangen sein, dasz das Trier'scbe Land und das der Luxemburger zu verschiedenen Zeiten 
und unabbângig voneinander chrislianisirt wurden ; und dasz f'iir dièse Thalsacbe nicht nur 
diezu Dalheim, Alttrier und Daleiden aufgefundenen Fundamenle von christlichen Oratorien 
aus der Conslantinischcn Période, sondern aucb mebre Legenden der Luxemburger 
Heiligen genugsam sprechen. 

Nicbtsdestoweniger erkenncn wir gern Linden's guten Willen an, seinen unermûdlichen 
Fleisz und seine gewisscnhaflc Treue. Er kannte kein Dolce far niente, und Ailes, was 
seine inbrfiDStigc Seele berùhrte, erfaszie cr con amore. 

Mit Recht wird Linden's zu frûber Tod bedauerl, insonders von den Freunden der Lan- 
desgesebichte. 

Môgcn wir mil Linden's Nachlaszauch erben und behallen seinen Geislund seinen Fleisz. 

Luxe mburg , ira Februar 1873. 

j. ENGLING. 
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des collection» du musée pendant l'année 1M72. 



I. Collection numismatique. 

Noms des donateurs des médailles et des monnaies données an musée, pendant 

l'année 1872. 

line médaille en argent représentant la translation des Restes Mortuaires de Son Altesse 
Royale Madame 1a Princesse Henri des Pays-Bas. Offerte à la Société, d'après les ordres de 
S. A. R. Mgr. le Prince- Henri, par le maréchal de la Cour, M. le Baron Tsels van Amerongen, 
en souvenir de la Irisle cérémonie du 15 mai 1872. 




Collection de monnaies luxembour- 
geoises de feu M. de la Fontaiue, ancien 
Gouverneur du Grand-Duché. (Acquise 
aux frais de la Société) 408* 

En outre , acquis aux frais de la So- 
ciété, 2 pièces en or el 13 pièces en 
argent 15 

Administration des travaux publics. 5 
MM. Adam François, négociant a Lu- 
xembourg 10 

> Bûek , libraire à Luxembourg. . 1 

> Dilsch, agent comptable de la 

Caisse d'épargne 1 

» Engel. élève de l'Athénée. . . 1 
» de la Fontaine (les héritiers) . . 2 
» Gredt, sous-directeur de l'Athé- 
née 2 

• Hemmer, curé à Christnach . . 3 

> Hermès, médecin à Rcmich . . 1 

> Linden, instituteur a Lamadclaine G 



VomU* 

MM. Luja, entrepreneur à Luxembourg 1 

> Mâcher Jos. , de Luxembourg. . 1 
» 01m , élève de l'Athénée ... 1 

• Otto, sous-chef de bureau. . . 1 
» Sax, commis des postes a Lu- 
xembourg 1 

» Schaack , père, de Luxembourg . 1 

» Scheck Ch., de Valparaiso. . . 6 

> Schmit, curé à Angelsberg . . 23 

> Schumacher, vicaire 1 Bertrange 1 

> Tandel, chef de division au Gou- 

vernement provincial d'Arlon i 

> Thill , chapelain a Godberaoge . 1 

> Weymann , négociant à Luxem- 

bourg i 

> WolrJ, curé à Conlern .... 1 

• Wurlb, notaire a Wormeldange . 2 
» Wurth-Paquet, Président de la 

Cour supérieure à Luxem- 
bourg i 



*) Le catalogue descriptif de ces monnaies, ainsi que de* antres pièces luxembourgeoise* du cabinet moné- 
taire de la Société, sera publié dans le volume de nos «Publications- qui paraîtra l'année prochaine. 
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II. Armes, ustensiles, sceaux, empreintes, pierres commémorath es 

et autres antiques. 

Cinq sceaux et empreintes de sceaux concernant le pays de Luxembourg. Don de M. 
WurUi-Paqutl , Président de la Cour supérieure de justice. 

Deux lames de scramasave et un autre objet indéterminé en fer. Époque Franque. •) 
Don de M. Klein, doyen à Kemich, de la part de M. Blanc, vicaire à Rcmerschen. 

Un grand nombre d'empreintes de cachets en cire de maisons nobles d'Allemagne. Don de 
M. Treichel, bibliothécaire de la Société botanique de la province de Brandebourg, à Berlin. 

Pierre coiumémoralive, avec inscription latine, en l'honneur de Carolus Urbanus de 
Uetz, Cornes a chanclos etc., trouvée dans l'enveloppe du réduit Bcrlaymonl en décembre 
1871. Don de M. de Scherfl , Président de la Chambre des députés. 

Pierre parlant une inscription en l'honneur de Marie-Elisabeth de Luxembourg, et pro- 
venant du Fort Klisabeib , démolie en 1872. Don de C administration des travaux publics. 

Pierre portant une inscription en l'honneur du général Olizy, provenant de la lunette de 
€ Klein-Elisabeth», démolie en 1872. Don de l'administration des travaux publics. 

Un fer à cheval antique trouvé près de la station de Pelit-Bellange , à 3 mètres de pro- 
fondeur. Don de M. Bernard, directeur des postes. 

Une clé et une bague romaines en cuivre. Don de M. Hermès, médecin à Remich. 

Une cuiller en cuivre, dont la manche porte la figure de S 1 *- Pierre, trouvée à Nieder- 
donven, en 1872. Don de M. Sax , curé à Niederdonven. 



») Herr erasident. — In Bezugnabme »uf Ihr frepbrles Schreiben, die zu Wiutringen enldeeklen Ueberreile 
von Kriegern t>Hre fiVod , habe ich die Elire zu bericlilen : 

Eînipe hunderl Mêler unierliaib Winiritiiçcn . in der Rirlilurifr nacb der Mosel, sliesz man beim Saodausg raben 
inj Seplember Itlzlliin auf zwei niemcliliclie Cerippe, die nebeneinander ISjten , dan fïesichl naeh Siiden ge- 
wewM. An cler Scile ■u s Eincii Gcn jipi-s Un eine Lunzc von circa S Kusz Lange; an der Seilc des Andcrn lac 
eincSirrir.ul. und <pi"r iilwr don Cerippen ein Sabel , von circa 1} Fusz Lange. Lelzlercn Subel , su «ie cili 
Gejlcnsund von l'.i.rii , <i. r *ucb nebrii den Gorippen lajf , balte ich von llrn Vikar Blanc von Remerscben fur 
das Muséum erlnllrti. — Die amlenn Ctpcnslunde Milieu im Résilie des Uni. Schleck nus Jlondorf sein. 

ZweifrlsoliMo babdi dir.<n Kru pi r imli di-r Nnrniannen-SWilaclil i. J KSidnrt ihre RuhcMalle gefunden. Einen 
glcichen L'rsprung b;il wnhl die Menue vnn Grabeni auf «lie nian dis beute geslos»«R , in der Tbalebene und an 
den Aliliaiiprn >!>t Weinherge von der lacbslen r»'ahe von Remicb bis bioauf nacb nememcben. In der Ebene 
uni Scliwetsiiuin und WniU iivu^n sclieinl der Kusaunuctislosi der Heerbaufen bei jencr Seblnclit a ru wùtli<nd- 
slcn ii.-v.even /u vin , da m un doii seiir ItauGg auf MensrliPiigrrippe stcml , und das Tlial daselbst , weil nicbi 
dureb «lie Jlosrl p ilieill, die wntoie Ausdchiiuiig bat. — Wir werden in Zukunfl auf dcrvleiclion Entdcckuu^'cn 
ein w.iobsanieres Anse lia L'en. 

Noi-b Eines : al s unn vnr elwa IS J. die Kapellc zu Wiulringeri erweiterte. sliesz man auf drei Gerippe. die 
ûliereinander la peu. Dit ol-ersle Scbàdil halle uni die Augen einen ledernen mebrere Zoll breiten Riemen ge- 
bundon - w»ren du* elwa die Gerippe von Nissetbiilero , oder wie lâssl sicb die Sacbe erklàren? 

Genehmigen Sie . u. s. w. 
Rerauh. 4. l'ebruar 187». KLEIN . Dectaanl. 
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Petit poids en cuivre , pour peter les monnaies. Don de M. Pfeiffemehneider. 
Aigle de la confédération germanique, en fonte, posée le 24 septembre 1848, ôlée de la 
Porte-Neove lors de sa démolition en 1870. Don de f 'administration des travaux publics. 
Une vierge avec l'enfant Jésus, en grès. Déposée par M. Gaasch, curé à Gamich. 
Dix pierres avec gravures de monnaies Luxembourgeoises. Acquises aux frais de la Société. 

III. Photographies, dessins el cartes géographiques. 

Portrait du Comte E. de Mansfeld, 4 exemplaires. Don de M. de Fehrentheil, capitaine du 
61* rég. de ligne à Thorn. 
Portrait du Comte Cob. i>o« du même. 
Portrait de Guill. de Verdugo, 3 exemplaires. Don du même. 
Portrait de François de Verdugo. Don du même. 

Dessin au crayon du château d'Aspeli, par l'élève de la V gyinn. J.-B. Hoffmann. Don 
de routeur. 

Deux caries géographiques : a) Magnœ Britannix pars meridionalis (Rcgijum Angine) et 
b) carte du cercle de Bourgogne (Possessions de la maison d'Autriche). Don de il. Holbach, 
instituteur en chef à Esch-sur-l'AIzetle. 

IV. Collection de Charles et de documente, archives et tables généalogiques. 

a) Documents déposés aux Archives de la Société historique ; fonds Vanneras. 

134 anciens titres et documents concernant le pays de Luxembourg ont été déposés à la 
Société par M. Wurlh-Paquet, de la part de M. Vannerus, Directeur général de la justice, 
à Luxembourg. Ces documents, classés chronologiquement avec analyse détaillée par M. 
Wurlh-Paquet, Président de la Cour supérieure de justice du Grand-Duché, sont les sui- 
vants : 

A. 1*01, 14 mars. — Record de justiee d'Esch-sur-la-Sûre, Voir Hardi, Luxemburger 
Weislhùmer, p. 2*8. — 2 exemplaires. 

(A. 1353, 12 mars n. st.) A. 1352. Crastino beati Oregorii pape. — Frédéric, seigneur de 
Cronenburg et de Neuerburg, déclare avoir fait un partage de ses biens et droitures à 
Esch-sur-la-Sure avec Herman , seigneur de Brandenburg, en ce sens que ces biens seront 
communs enlr'eux aussitôt après la guerre avec le comte Waleram de Sponheim. 

Original. Panhemin. 

A. 1395 (6 novembre). Samedi avant la St-Martin. — Burgfried d'Kseh-sur-la-Sùre, concl- 
par Pierre, seigneur de Croneuberg et Neuerburg, Jean, seigneur de Fioslingen et Falken- 
steiu, Godcfrid de Croncnberg, el Jean de Brandenburg, tous seigneurs d'Esch-sur-la-Sùre. 
Publications. — xxvu' (v«j année. iv 
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Ont apposé leurs sceaux : Gérard, seigneur de Boula y et d'Useldange, Diederich de Heisen- 
bourg, seigneur de Clervaux, et Jean dTrley, prévôt à Luxembourg. 

Original. Parchemin , des sept sceaux il en reste deux, Document important pour l« foui el quant a. 

la langue La Coll. Soe. hist. a uq extrait de ce record. Voir table chrou. des chartes du roi Weuceslas, 
duc de Luxembourg. 

A. 1415 (13 avril). Samedi après quasimodo (leniti. — Supplément du Burgfried de Laro- 
chelle, conclu par Jean, seigneur de Créange, Jean, seigneur de llomburg el de Larochette» 
Diederich, seigneur de Dune et de Broir.li, Jean de Créange, le jeune, Wyntnar rie Gymnicli, 
seigneur de Uudelingen, Krhard de Cymnich, seigneur de Bcrbourg, Jean, seigneur de 
Larochette, Kobin, seigneur de Fiscbbach et d'Kverlingen, Frédéric de Monflart, el Clses de 
Fisclibach, fils du dit seigneur Kobin, tous seigneurs cuiumunistes de Larocbelte. 

Original, Parchemin, des dix sceaux il en reste trois. Imprimé Publ. Soe. liisL Luiemb., a. 18*1. U 7, 
partie II, p. 21. Voir table ibron. des chartes de YVenceslas. 

A. 1422 (30 mars). L'p maendag neest na vnser frauwendage Clybermisse. — Jean, seigneur 
de Créange, Jean, seigneur de llomburg el de Larochetlc, Wymar de Gymnicb, seigneur de 
Dudelingen, Erliarl de Gymnicb, seigneur de Berbourg, drossatz du pays de Luxembourg, 
Jean de Créange, le jeune, el Frédéric de Monffart, tous seigneurs communistes de Laro- 
chette', décident mie difficulté existante entre Jean, seigneur de Larochette, el Aleydc de 
Sasscnheim, veine de Cl:es, seigneur de Fischbach, d'une part, et Jean, seigneur de 
Dollendorf, d'aulre part, au sujet de la portion qu'avait à la dite seigneurie de Larocbelte 
le susdit CI»'», seigneur de Fiscbbach, et qu'ils devront conserver leur vie durant. 

Original. Parcbemio, des neuf sceaux il eo reste plusieurs assez bien conservés. LWumeul important 
pour Larochette. 

(A. 1432, 2."> février n. si.). A. 1431. Fridag nest na dem sondage Scheufle Fastnaoht. 
More Treirr. — Franlzuis de Orre, seigneur de Brcuwan, déclare que Gerharl, seigneur de 
Rodemacber, Cronenburg et Neuerbourg, Sytuon, seigneur de Yinslingen cl Brandenbourg, 
Guillaume de Bolant, seigneur de Kalcy, Frédéric de Brandeuburg , seigneur de Clervaux, 
el Jean de Burschcit, seigneur d'Kscb, l'ont admis comme communiste (gemeiner) dans le 
Burcbfried d'Esch-sur-la-5ùre, après qu'il avait exhibé ses lettres d'engagùre. 

Original. Parchemin. Sceau. Au dos eut écrit : n. 1451. Fridacb nach Invocavil. après une courte 
analyse. — Brmclmeycr n'a pas le mot de Sclieulle Faslnaclu. 

(A. 1453 n. st.). A. 1452, 15 février. More Treverenti. - Thilman de BiUtcin cl Thielman 
Thielmannes Entclin* écbevins à Luxembourg, déclarent que Claysman, maréchal à Luxem- 
bourg, a l'ail donation au couvent du Saint-Ksprit à Luxembourg, d'une renie annuelle de 
un florin du Rhin sur une partie de sa maison in Spudelsgass. 
Original. Parchemin. 

(A. 1459 , 23 janvier n. st.). A. 1458. i'/fsent Pauls dag Conversion*. — Hanlz Steffen von 
Emsellem, Clais Pleick de Licbtenburch, el Frédéric Pleick, son fils, avec Marguerite de 
CrœfT, sa femme, déclarent avoir vendu à Arnolt, seigneur de Larochette. el à Marguerite 
de Hollenfeltz , sa femme, leur beau-frère et respectivement gendre, leur part dans la 
seigneurie de Larocbelte, leur échue par le décès de Anne de Hombnrg, veuve de Pitlingen 
et de Frédéric de Monffert, leur bean-frére el ayeul, pour one somme de 6000 florins ; celte 
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vente comprend aussi les biens possédés par les vendeurs dans l'archevêché de Trêves. 
Sceaux de Jean de Kaville, seigneur de Seplfonlaines et de bagstol, chevalier, justicier des 
nobles du duché de Luxembourg et des assesseurs : Haart d'Aulcl, seigneur de Hollenl'elu, 
Go bel d'Autel, Jean de Haville, seigneur de Septfontaines et d'Ansenburg, Diderich de 
Bollant, seigneur de Stolzenburg, Jean de Messancy, Bernard de Hondelange. 
1'arcbemin. Sans sceaux. Ecriture du temps. Peut-être une copie. 

A. 1461 (4 juin). Iffden donnerstag na tmsers (herrn) Lichamsdach. — Arnoll de Densborn, 
déclare que Jean de Kru'ff, et d'autres lui devaient à lui et à ses consorts une somme de 
770 florins du Rhin pour sire Gerarl de Willr. ; Jean, fils aîné, de Boiirscheil, seigneur 
d'Esch-sur-la-Siiie, et Frédéric Pleickc de l.ichlcnherch, seigneur de Wiltzslcyn, gendre de 
Jean de Krœflf, lui ont remboursé 225 florins pour leur part, en assignant des renies dans 
les justices de [tonne et de Kastelbcrg. 
Orip. Parch. Sceau tombé. 

A. 1462, 15 janvier. More Mttensi. — Gérard, seigneur de Rodemacher, Cronenbourg et 
Neuerbourg, reconnaît que Uiederich de Rasenheim, dit lilgen, a dépensé lors de la répara- 
tion du château d'Eseh-sur-la-Sure la somme de 150 florins du Rhin; il promet de lui payer 
celle somulf à divers termes indiqués, sur les revenus de la seigneurie d'Ksch. — Copie. 

A. 1404, 11 juin. — Les seigneurs communs de l.arorhclte, à scavoir: Jean de Runhy, 
seigneur de Soleuvre, de Itodelangc cl de Bcrbourg, Jean, seigneur de Créange et Piliangc, 
Guillaume, seigneur de Malbevg et Adicht, au nom de sa femme, Jeannette de Créange, 
Arnolt, seigneur de Larochelle, conviennent d'un supplément au Rourgfried de Larochelle. 

Oriy. Parcliemin. Trois sceaux asseï bien conservés. Publ. Soc. Iiisl. Luxemli. txril , i. VII. P. II, 
p. îl. Telle. 

A. 14(59. — Gretle d'Echlernaeh , fille de feu Gretisges, el Jean deMaeheren, son fils, 
déclarent avoir vendu a Jean de Clervaux, et à Jea:tnelle, sa femme, leur pu t dans la dime 
de Waildorf avec, dépendances, pour 20 florins du Rhin en or. Celle dime mouvant en fief de 
la seigneurie de Meisenbourg, ligne de Clervaux; Guillaume fils, de Clervaux, seigneur 
de Jleisenburg, u étant pas encore majeur, les vendeurs ont fait le transport devant le 
Manrichter de Meisenbourg, Jean von lloynen, qui a apposé sou sceau avec Guillaume de 
Daisperch, bailli et receveur à Vianden. 

Original. Parcliemin. Deux sceaux. 

(A. 1482 ri. st.i. A. 1 181, 8 février. More Trever. — Johan von Ys.chen, et Peler Wolffdc 
Vilclieringen, érhevins à Luxembourg, déclarent que Gretle, Tottelers bochler, de Mieveis, et 
Clacs Diepach. curé à Herurdingcii , son fils, ont vendu à .Martin-Jean Groissman de Laro- 
chelte, turé à Wallbredenis, uue maison 3vec dépendances el jardin , sis in der Nuwcn- 
gassen , acquis de Jean Diepach, curé à Biedwiler. I.e prix de vente est de 20 florins, a 
32 gros de Luxembourg pièce, outre les charges qui grèvent les immeubles. 
Orignal. Parchemin. Deux sceaux. 

A. liflO, 28 octobre. Luxembourg. — Christophe, marquis de Bade el comte de Spanheim, 
capitaine-général et gouverneur du duché de Luxembourg et comté de Chiny, déclare qu'il 
y a eu procès devant les conseillers du conseil (Hofgerichl) à Luxembourg, entre Gerhart de 
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Berg, dit Kessel, demandeur, el Jean d'Orley, seigneur de Beffort, défendeur, au sujet de la 
propriété de la censé dite : der Borchfrieden , dans la seigneurie d'Ksch. Le conseil décide 
que le seigneur de Beffort a droit à la dite censé comme le seigneur d'Esch , mais qu'il doit 
rembourser au dit Kessel une somme de HO florins que celui-ci avait payée pour le dit 
bien, ainsi que les frais. 

Original. Parchemin. Sceau tombé. 

A. 1493 (26 septembre). Jeudi avant St-Remi. — Guillaume de Warsperg, et Jean de 
Husen, déclarent que feu Henri de Warsperg, père du dit Guillaume, et feu Coenne de 
Bubingcn , ainsi que Menlzel de Sarborrh , beau-père el belle-mère de Jean de Husen, 
avaient fait un échange de renies à Herstorfet a Oberescii en Lorraine; ils concluent un 
arrangement qui modifie le premier contrat. 

Original. Parchemin. Deux sceau*. 

A. 14%, 12 juin. — Peter Wolff de Wilcheringen, et Joban Huffnagel, éclievins à Luxem- 
bourg, déclarent que Henri Hœcklin a vendu à Bcrnharl, seigneur de Larochelle, une 
maison avec jardin et dépendances, appartenant jadis à Girardin von der Enter, el à 
Marguerite de Steynville, conjoints, el sise à Luxembourg vur der Burg in Spidaelsgass uffdem 
Craben. Le prix de venir est de 31 florins du Ithin en or. 
Original. Parchemin. Resle un »ceau. 

(A. 1490 n. st.) A. 1495, 8 mars. Stile de Trêves. — Friederich von dem Crulz, el Barlho- 
loincus Grossman, éclievins a Luxembourg, déclarent avoir adjugé en vente publique à 
Henri Hœcklin, greffier à Luxembourg, une maison avec dépendances, sise à Luxembourg 
t>or der Burg pour 25 florins du Rhin, plus une rente annuelle de 4 florins et demi. 
Original. Parchemin, tk'ux sceaux. 

(A. 1508 n. st.) A. 1507, 13 mars. Stile de Trêves. — This Zipgen el Hanlz von Keissers- 
berg, échevins à Luxembourg, constatent que Guillaume et Marguerite, enfants de Girardin 
von der Kenne, et de Marguerite de Steynville, ont déclaré que Christophe , marquis de 
Bade etc. , gouverneur du duché de Luxembourg et comté de Cbiny, a acquis de Bernard, 
seigneur de Luxembourg et de Mœrslorf, une maison avec dépendances, sise rur der Burch 
in Spidalsgass à Luxembourg; comme vrais propriétaires des dits immeubles, obtenus par 
succession, ils donnent leur asscnlimenl à la dite vente. 

Original. Parchemin. Real* un sceau. 

(A. 1508 n. st.) A. 1;>07, 2 mars. Stile de Trêves. — Johnnn von Arle, et Thys Zipgen, 
érhevins à Luxembourg, constatent que Peler Freuigen der Cremer vor dem Thorn, bourgeois 
de Luxembourg, elThrynne, sa femme, ont déclaré avoir vendu a Bernard, seigneur de 
Larochelte et de Mœrslorff, une maison avec place, jardin et écurie in der newer Cassen à 
Luxembourg, près la maison de Jean von Criinnen, curé à Kar (Korn, Oberkorn) pour 
300 petits florins a 21 gros de Luxembourg et 4 penninck pièce; ces immeubles sont chargés 
1* d'une rente annuelle de 1"2 florins du Rhin due à l'église paroissiale de Saint-Michel à 
Luxembourg; 2° d'une rente d'un demi florin à sire Peler de Obersleyn, échevin a Luxem- 
bourg etc. 

Original. Parchemin. Deux sceaux. 
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(A. 1508 u. st.) A. 1507, 1" mars. Stile de Trêve*. — Jobami von Arle, et Thys Zipgen, 
échevins à Luxembourg, déclarent que Bernard, seigneur de Larocheue et de Mœrslorf, a 
transporté au prince Christophe, marquis de Bade et de Hochberg, comie de Sponheim, 
seigneur de Roleln et Susenberg, gouverneur du duché de Luxembourg et comté de Chiny, 
une maison avec jardin el écurie, staende vur der Burch in Spidaeltgasê uff itm Graben à 
Luxembourg, le tout acquis dans le temps par le dit Bernard, de Henri Hœcklin, conseiller 
et greffier à Luxembourg. 

Original, Purcbemin. Dru.t sceaui. 

A. 1509 (17 juin). Samedi après Pentecôte. — Heinrich von der Ecken, bourgmestre de la 
ville de Trêves, el Margiierile von Boyss, conjoints, déclarent que Bernard, seigneur de 
Boursrheil, chevalier, justicier des nobles du duché de Luxembourg, el Elisabeth d'Autel, 
sa femme, résidant à llourscbeid, leur ont vendu les dîmes de Wolfsfelt, Alsdorf el Wyss, 
sur la Nimhs, prévolé de Bidlmurg avec dépendances; une renie de 30 florins du Rhin en 
or, et une autre rente de trois livres de cire à Rosporl , Winlersdorf et Rolingen. sur la 
Sûre, puis les villpges île Williugen, Konsshi'im et Keupgh avec leurs revenus, pour un prix 
de 5300 florins du Rliiu en or. Celle vente est reconnue avoir été faite à grâce de rachat. 

Original. Parclirmin. Sceau de la ville de Trêves. 

A. 1547, 31 décembre. — Cl:es Bierman. lieutenant mayeur de lion Bel, Anton Posser et 
Jehan de Bellain , échevins de la dite mairie, el Jean Poncarl, sergeanl , font savoir que 
messirc Thiry de l.ymerlé et consorts ont renoncé à la succession de leurs père et mère et 
aux biens de ceux-ci, sis aux bans de Moinet el de la mairie de Houffel, en faveur de 
Jehan Gries el autres de Moinet. 

Original. Pareil* min. Sceau. 

A. 1539. — Enquête faite devant George de PforUheim, et Bernhard Ewerlingen, justicier, 
tous deux échevins à Arlon, dans une affaire entre Etienne de Metternicb, Jean de Boitant, 
Jean Rniss, au nom du comte de Neuwemer, Meyer Clas de Geuslorff. pour la dame de 
Brandenbonig , lous seigneurs communs a Esch-sur-la-Sûre, contre Ha rta ri, seigneur de 
Willz, demandeur. 

A. 1341. — Compie-rendu des recetles de la seigneurie d'Esch-sur-la-Sûre , part de 
Rodenmnclier. pour Guillaume, comte de Nuwenar et Mursch (Mœrse), seigneur de Peytbur 
(Belbur) et de Rodemacher, pour l'année finissant 15 jours après la St-Mathias 1541 n. st.; 
ce compte reçu par Bernard de Velbrûck , bailli de Yianden au nom du comle de Nuwenar 
de Burchari, bailli à Esch. 

Original. Cabitr en papier. 

(A. 1554 n. si.) A. 1553, 20 février. Stile de Trêves. — Bernhart, seigneur de Larochelte 
et de Mœrslorf, bannerel héréditaire du duché de Luxembourg, conseiller de Sa Majesté, et 
Marie de Palanl, conjoints, déclarent avoir fait un échange de biens avec Hanssen de 
Nomeren, bourgeois de Luxembourg, et Marguerite, sa femme; les premiers donnent aux 
seconds une renie a Nomern contre une maison, sise à Luxembourg, rue dite Nuwegatse. 
Sceau de Alexandre Watdecker, seigneur d'Aspelt. — Réversailles du 2 mars 1553. Slile 
Trêves. Sur papier. 
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(A. 4554 n. st.) A. 1553, 20 février. Utile Trêves. - Henri Wolfflingcr el Jean Kannen- 
giesser, écbevins à Luxembourg, déclarent que Haas de Nomeren, bourgeois de Luxembourg, 
el Margrel, sa femme, ont reconnu avoir fait un échange avec Bernbart, seigneur de 
Larochelte et de Wœrsdorf , bannerel héréditaire du duché de Luxembourg et conseiller de 
Sa Majesté, et Marie de l'alant, sa femme; les premiers ont cédé aux seconds leur maison à 
Luxembourg im Nuuxrgasse contre une rente annuelle de 7 '/i florins à Nomern. 

Original. Parchemin. Deux seaux. 

A. 1550, 11 juillet. — Catherine de Scnlzich, veuve de Dielherich de Wallenhem, et 
Philippe de Wallenhem, son lits, déclarent avoir vendu à Bernard de Larochelte. seigneur 
de Mœrstorf, bannerel héréditaire et conseiller du duché de Luxembourg, et à Marie de 
Pallandt, sa femme, une maison ruinée (vcrfallen hobslal) dans l'enceinte du château de 
Laroelielle, relcxanl en fief de la seigneurie de llumburgh, pour 1 00 petits florins, à dix sols 
pièce. Dut consenti à celte vente Elisabeth de Larochelte, veuve de Bernard de Boillandt, 
dame de la pari de Ilnmbiirg, cl Philippe, son (ils. Sceau de Jean Kck, docteur en droil cl 
conseiller à Luxembourg. 

Onginal. l'arc-hi-min. Restent deux iceaux. 

LU: f. f. — Bie Besichl-Meisler der Wollenen Tiicher in der Herrschafl Esch Belreff. 
d : d : 215. Mcru 1572. — 4 pièces, la 2" est la copie de la 1". — Les deux autres portent 
la date des 7 mars 1(513 et 31 mars 1(518. 

A. 1.774 t'3 mai), fleiliijen Kreuzdags. — Adam Dorlz zum Lugenstein , el Nicolas Peelz, 
échevius à Luxembourg, ronstalent que Hermaii Basenheim, boucher, et Treine, sa femme, 
ont déclaré avoir vendu à Elisabeth Winckel , veuve de Herman Rrcisgin , en son vivant 
conseiller de Sa Majesté el receveur général du duché de Luxembourg, greffier du siège des 
nobles, une rente de 12 '/> écus à 30 sols Bbl pièce, pour un capital de 200 écus reçu par 
les époux Basenheim qui, en assurance du capital cl des intérêts, ont affecté une maison 
uf der Achle» nouvellement construite, un jardin sur Petteris etc. — Le 24 janvier 1509, 
Thcodorus Becanus, supérieur des jésuites à Luxembourg, déclare avoir cédé celle créance 
à Guillaume de Flôdorp, seigneur de Leulhc, Welh, Ma'slroff, Larochelte etc. 

Premier acle : OriKiii.il. l'arclicmin. Deux sceaux. L'autre original ; Papier. Signature Becanus. 

A 1580, 2*> juin. — Le conseil provincial de Luxembourg déclare que Adolf et Walhurge, 
comte et comtesse de Nuwenier, Mœrss el Lympurg, seigneur et dame de Alpen, Bedbur, 
Hackenbroich, Lennep, Althena etc., ont fait donation au comte Pierre Ernest de Mansfelt, 
gouverneur du duché de Luxembourg el comté de Chiny, et ordine succeaico , à son (ils 
légitime Octave Sigismond, de la moitié de la seigneurie d'Esch-sur-la-Sure. Pour faire le 
transport de celle donation devant le siège des nobles, ils ont donné mandat 1* a Wolff, 
seigneur de Beltembnurg. prévôt de Luxembourg; 2- à Paul Christophe et Oswald , frères 
de la Rochelle, et 3* à Dietrich de Manderscheit , leur ancien bailli «i'Ech. La donation 
insérée esl du 10 janvier 1580 el la procuration du 20 janxier Ia80; l'un el l'autre acte daté 
de Mœrs. Comme le transport n'a pu se faire devant le siège des nobles, le justicier ayant 
été appelé aux Pays-Bas par le prince de Parme, cette formalité a eu lieu devant le conseil 
provincial pour cause d'urgence, à la demande réitérée du comte de Mansfelt. 
Original. Parchemin. Sceau. 



XXVII 



A. 1590, 10 avril. Vianden. — Michel Hyroldi, ministre du couvent des Trinilaires à 
Viandcn , fait un échange de biens avec Colle Zandt ei Anne de Rolsnaiiscn , seigneur et 
dame de Bourscheidi ; le couvent cède aux époux Zandl des renies eu argent et en grains a 
Kemell et à Scheidell, contre des renies à Schaockweiler. 
Original. Parchemin. Retle uo sceau. 

A. 1591, 15 juin. Brandenburg. — Dielterich von Buillich su Erpeldhtgen, déclare avoir, au 
nom de Christine, uée comtesse de Salm, dame de Brandenbourg, donné en fief à Dieterich 
de Zicvel, une maison avec grange, écuries, jardins, prés et champs etc., aussi un mou.ïn 
in Heuterseheidlergrnndt , le Filgerwaldl et le village de Neunhausen , biens relevant de la 
seigneurie d'Esch-sur-la-Sûre. partie de Brandenbourg. Témoins : Dieterich von Morley, et 
George de Stem. Sceau île Marie Levencur, comtesse et veuve de Salm, mère et tutrice de 
la susdite Christine. 

Original. Parchemin. Sceau. 

A. 1592, 13 décembre. Bourscheidi. — Dieterich de Metlernich, seigneur de Bourscheil et 
d'Esch-sur-la-Sûrc, tant pour lui qu'an nom des enfants délaissés par son cousin Colin Zant, 
co-seigneurà Bourscheil et Alsch, déclare avoir donné en fief à Diederirh /.éveil, demeurant 
a Esch, tous les biens que tenait a ce titre George de Hoesirh (llosingen) et ses prédéces- 
seurs, des seigneurs de Bourscheid et Esch, cl qu'il a hérités du dit George. Ces biens 
consistent en rentes perçues à Bonrscheidl et à Winseler. 
Original. Parchemin. Sceau tombé. 

A. 159", Î2 janvier. Esch. — Hans Martin de Wachenheim, et Elisabeth d'Orley, sa 
femme, co-seigneur et dame d'Esch-sur-la-Sûre, déclarent relaisser à bail héréditaire une 
maison et dépendances à Eschdorf, aux époux Antoine von Dhellen, contre un rendage 
annuel de deux poules et deux jours de corvée. 

Original. Parchemin. Signatures. 

A. 1008, 10 août. Niederfeulen. — Les échevins du Liuslerhoff à Niederfeulen constatent 
que Schumcrs Thil de Hcidcrscheid, et consorts, ont vendu à Marie, veuve Brachard, vivant, 
Linstermeyer à Niederfeulen, des biens libres, sis à Niederfeulen, pour 645 florins de 
Luxembourg à 10 sols pièce. Hans Marlin de Wachenheim , seigneur d'Esch-sur-la-Sùre a 
apposé son sceau. 

Original. Parchemin, auisi une copie. 

A. iotO. Lit : M. M. — Den Vorzunebmenden Bau auf dem Schlosi Esch Belreff. De 
anno 1601. - 5 pièces. 

A. 1612, 30 juillet. Wiltz. — Philippe Peter et sa femme de Winseler déclarent avoir 
vendu aux époux Heuwertz et consorts de Wiltz, divers biens à Winseler pour 1140 florins 
de Luxembourg à 10 sols pièce. Sceau de Jean, baron de Wiltz, seigneur de Stadbredimus, 
Bussy, co-seigneur à Clervaux, el Pillingen, conseiller de LL. AA., gouverneur, capitaine 
général et prévôt de la ville et prévôté de Thionville. 
Original. Parchemin endommage. Sceau. 

A. 1614, 24 janvier. — Matheys New, clerc juré de la seigneurie de Clervaux, déclare que 
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Pelers Nilles et Catherine, sa femme, de brauiïell, et consorts, oui emprunté une somme 
de 80 écus en assurance de laquelle ils engagent certains biens. 

Original. Parchemin. Ecriture difficile il line. 

A. 1012, 1!» décembre. — Requête présentée au conseil provincial de Luxembourg par la 
veuve et les héritiers de Dielherich de Melteruich, en son vivant seigneur de Bourscheidt, à 
l'effet de permettre d'entendre par forme d'enquête valétudinaire, le seigneur Malheis, curé 
a Diekirch, doyen à Mersch, dans un procès en partage contre Henri de Metzenhaiisen, co- 
seigneur à Linster. Ordonnance du conseil, à la date que dessus, qui commet le notaire 
Jean Jacobi, sous-Marckvogl à Diekirch, pour recevoir la déposition du dit curé. 
Originaux. 

A. 1614, 19 François de Lorraine, marquis de Halloncliaslel, comte de Vaudemont 

et de Challigny, baron de Brandcnbourg etc., et Chrétienne, comtesse de Salm, sa femme, 
déclarent qu'il y a eu procès entre eux, d'une part, et les manants et habitants du village 
de Bollcndorf, d'autre part, au sujet du bois du dit lieu. Il y a eu accord en ce sens que les 
successeurs des déclarants, barons de Brandcnbourg, conserveront une partie du bois dit 
Hambour. 

Original. Parchemin lrès-e»domm»gé. Sceau. 

A. 1613, 24 avril. — Tobias Neumetzler de Marner, justicier, Erbvogt et vassal de la 
seigneurie d'Lsch-sur-la-Sùre, déclare que Charles de Munichausen, seigneur d'hsch-sur- 
la-Sûre, conseiller de Sa Majesté, capitaine et prévôt de la ville cl prévôté de Luxembourg, 
lui a donné en fief divers biens mouvant de la seigneurie d'Escb , partie de Kodenmacher, 
aujourd'hui de Munichausen; ces biens consistent en maison et dépendances etc. à Esch- 
sur-la-Sûre etc. 

Original. Parchemin. Sceau. 

A. 1613, 7 mai. Hollenfeltz. — Sébastien de Tynner, seigneur de Hollenfeltz, capitaine, 
bailli du comté et seigneurie de Roussy, Useldunge etc., déclare que les drapiers de Vianden 
ayant exposé en 1613 à la foire de Helpert des draps sans vouloir en permettre la visite, il a 
suivant sentence des justicier et échevins , fait saisir des coupons de draps et que à la 
demande du seigneur de Munichausen, il les a fait restituer aux délinquants contre une 
amende de 2 florins d'or. 

Original. Papier. 

A. 1614, 17 janvier. — Richart de Mérode, seigneur de Frcnssc, fils ainé de feu Renard 
de Mérode, vivant, chevalier, seigneur de Frensse, Mombertinghc, Cbastellineau etc., 
déclare que feu son dit père lui a, par testament du 3 avril 1009, laissé les dites seigneuries 
et sa part dans la dime de Petersem avec dépendances, à condition de payer a Marguerite, 
sa sœur, en subside de son mariage, la somme de 4000 florins; comme il lui est impossible 
de payer en ce moment à sa dite s*ur Marguerite, qui a épousé Jean, seigneur de Wilu, la 
dite somme, il promet de lui en payer annuellement les intérêts par 20(1 florins, sur l'avis 
de messire Richard de Mérode, chevalier, seigneur de Houffalize, de Morialroé etc., et de 
Warnier de Mérode, son frère. Sceaux de Jehan de Horne, prévôt, et de Martin Jehan Ferret 
Casl de Liège. 

Or iginal. Parchemin. Restent quatre sceaux. 
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A. 1615, 14 mai. — Record des synodaux de la paroisse de Medernacb ; désignation des 
terrains dcvani la dîme à la due paroisse. 

Elirait orlifle. 

A. 1618, dernier mai. — Sentence prononcée par les écbevins de la haute justice d'Esrh- 
sur-la-Sûre contre de* drapiers d'Arlou et de Malmedy. 
Copie certifiée 

A. 1619, 15 octobre. Nancy. — Lettre par laquelle le duc de Lorraine invile le baron de 
WilU à assister aux Etats de Lorraine, convoqués pour le 2 décembre 1619. 

Original. Signature 

A. 1622, 10 septembre. Bruxelles. — Isabelle etc., infante d'Espagne, donne commission 
au maître de camp, le seigneur de Custine, de marcher avec ses troupes du pays de Waes 
vers celui de Luxembourg, et ordonne aux autorités où il passera de le loger lui et les siens 
«ne nuit durant. 

Original. Sceau et signature. 

A. 1623, 26 juin. Rome. — Le maître général de l'ordre des prêcheurs déclare que le nobl» 
seigneur Jean Mathieu d'Aruoull, J. U. U. conseiller au conseil provincial à Luxembourg, 
participera aux effets des prières des membres de son ordre. 
Orig. Imp. Sceau lombé. 

A. 1630 , 6 janvier. Freyburg im heitgau. — Jean Gôderl, maître de l'ordre des frères 
prêcheurs dans la Germanie supérieure, déclare que le même Jean Mathieu d'Arnoull et sa 
famille participeront aux prières des membres de son ordre. 
Orîg. Imp. Signature el sceau. 

A. 1623, 9 novembre. Madrid. — Philippe, roi d'Espagne, écrit à sa bonne tante l'archi- 
duchesse Isabelle, pour la prier de concéder au capitaine Louis de Custine, l'office de 
capitaine, prévôt, et Gruyer de Dampvillers. 

Original. Sceau i l signature. 

A. 1626 , 30 décembre. Bruxelles. — Lettre de l'archiduc Albert au duc de Lorraine au 
sujet des nouveaux péages el impositions levées sur les marchandises à leur entrée et sortie 
de Lorraine. 

Origiual. Papier. Signature de l'archiduc. 

A. 162", " janvier. — Malhias Neundorf, bourgeois à Esch-sur-la-Sûre , reconnaît que 
Charles de Munichausen , seigneur d'Esch-sur-la-Sùre, conseiller de Sa Majesté, capitaine 
et prévôt de la ville et prévôté de Luxembourg, lui a donné en tîef une maison caslrale, sise 
dans la franchise d'Kscb avec dépendances, acquise de feu Diethrich von Zievel , en son 
vivant bailli. Témoins: Hans George de Zievel, Manrichter cl bailli d'Esch ; Tobias Neu- 
melzler, justicier, voué et vassal d'Esch. 
Original. Parchemin. Sceau. 

A. 1630, 2ti mars. Bruxelles. — Lettres patentes par lesquelles Philippe, roi d'Espagne etc., 
fait savoir que pour le bon rapport lui fait de la personne de son cher et féal Louis de 
Cusline, seigneur de Vjllers-le-ltonil , de son conseil de guerre, capitaine de cuirassiers, il 
Publications. — xxvu' (>•♦) assêe. v 
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lui a conféré l'étal de bailli en chef, lieutenant des fiefs et surintendant du comté île Viandeu, 
seigneuries de Dasbourg, Saint -Vith et Buigcubach avec dépendances, oftice vacant par le 
décès de Lamoral de Chàlon, dernier possesseur de cet Étal. 
Orignal. Parchemin. Sceau tombé. 

A. 1633, 16 septembre. Datum Diedenhoben. -•- Circulaire de Christophe, comte et seigneur 
d'Ost frise etc., gouverneur et capitaine-général du duché de Luxembourg et comté de f.hiny, 
convoquant les Étals du duché au 9 octobre prochain à Luxembourg. Exemplaire adrexsé 
aux communs seigneurs de Schengen. 

OrigiD.il. Papier imprimé allemand. Signature. 

A. 4633, 25 août. HrvxetUs. — Lettre de l'archiduchesse Isabelle à messirc Louis de 
Custine, seigneur de VilLrs-le-Rond, du conseil de guerre du roi, commandant d'un corps 
d'infanterie Walloue, pour l'informer, qu'elle a donné ordre au comte de Fontaine, du conseil 
de guerre, surintendant de la gendarmerie de Flandres, de venir avec quelques gens de sa 
charge occuper les postes que Don Carlos de Caloma a eus au pays de Waes. 
Original. Papier. 

A. 4636, 20 février. Luxembourg. — De par Son Altesse, il est ordonné au sieur D'au- 
fiance, scrgeanl-général de bataille, de marcher avec douze régiments de Ciivallene de 
Pavant-garde vers la Meuse, et de la passer aux lieux qu'il trouvera convenable. 
Original. Sceau. Signatures illisibles. 

A. 4642, 26 janvier. Besançon. — Claude d'Achey, archevêque de Besançon, atteste que 
la maison de Le Blanc est noble et ancienne de nom cl d'armes. 
Original. Signature. Sceau. 

A. 1642, 2 juillet. Diekirch. — Diederich de Brochausen et Anne-Françoise d'Ei^cheringen, 
sa femme, seigneur et darne de Folkendingen, reconnaissent avoir emprunté une somme de 
28 écus à 30 8ols pièce, de Weltcr Clans d'Ingeldorf. Ils leur assurent pour ce une rente 
annuelle de deux bichets île froment et de deux poules. 
Original. Signalures. Sceau. 

A. 1655, 20 décembre. — Sentence du conseil provincial de Luxembourg dans une affaire 
entre Albert de Lannny, seigneur de Clervaux, contre Marie von der Leyen , veuve Métier- 
nich, dame de Bourscheid, au sujet d'une rente a lloltztupi. 
Copie certifiée. 

A. 4665, 23 janvier. — Philippe Alexandre de Bost-Moulin, seigneur d'Esch-sur-la-Sore, 
donne en fief à Thilen Jean, une maison à Esch-sur-la-Sûrc. 
Original. Parchemin détérioré. 

A. 4665, 40 octobre. — Jean Bernart, baron de Bongardl, seignpur de Herenwinandlsrodte, 
Mœrstorf, Vicltz, Zessingen, Paflendorf et Blesch, bannerel héréditaire du duché de Luxem- 
bourg et comté de Chiny, aussi camerier héréditaire du duché de Jnliers, lieutenant et bailli 
à Costal, déclare avoir relaissé ses biens a Wallendorf pour un terme de six années. 
Original. Sceau. Signature!. 
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A. 1 6Wi, 13 janvier. — Philippe Alexandre de Bosl-Moulin, seigneur d'Escb-sur-la-Sùre, 
Rittmeister «l'une compagnie de cavalerie du réiçimenl de Holstein, déclare avoir relaissé une 
maison , sise aux porles de la franchise d'Esch , à Léonard Koob el à sa femme, contre un 
rcndage annuel. 

Original. Parchemin. Sceau. 

A 1671 , 10 mai. — Échange de biens entre Guillaume Diedericli d'Knscheringen et son 
cousin de Loon von Enschcdc. 

Original. Srcnu el signature. 

A. 1074, 23 septembre. — Wcyslumb belangent die Schlosscappcll zit Esch auf der 
Sawren vnd den Gœbcl zwischen du Bosl-Moulinischcr und W'achenheymsche Bchausung 
gelegeu. 

Original. 

A. 1674, 31 janvier. Cologne. — Jean Bernard, baron de Bongardt, seigneur de Winands- 
rode, Mœstorf, Sessingen, l'affendorf el Glesrli, banneret héréditaire du duché de Luxem- 
bourg el comté de Chiny, aussi banneret héréditaire de la principauté de Juliers, directeur 
des Etats de ce pays, charge Pierre Funck, bailli de la seigneurie de Mœstorf, de veiller à ce 
qu<- l< s habitants de cette seigneurie fassent la garde au château , en cas de nécessité et d'y 
contraindre les récalcitrants par voie de justice. 
Original. Sceau cl signature. 

A. 1675, 28 décembre. — Hecord de justice U'Escb-sur-la-Sûre. 

Elirait authentique. 

A. 1676, 3 novembre. — Anne-Françoise d'Enschringen , veuve de Brocbausen et Guil- 
laume Diedrirh d'Enschringen, seigneur de Licssem cl Wolfsfeldt , donnent procuration a 
Hans Diederich von Stein, seigneur de Falkenstein et co-seigneur de Larochelle, leur neveu, 
pour, en leur nom, faire le transport de leur part delà maison de Folkendingen , delà 
moitié du moulin dit Reusermuhle, et de leurs droits el rentes à Gilsdorf el Engeldorf, au 
profit de Jean de Loen, seigneur de Folkendingen el Nœsbeck, qui leur a payé pour ce la 
somme de 1300 écus de Luxembourg. 

Ordinal. Signatures. Trois sceaux. 

A. 1677. — Visitation ecclésiastique de Nomercn. 
Extrait aullienlii|ue. Sceau. Signature. 

A. 1678, 10 septembre. — Gerichlliche Déposition belangend den abgeworffcncn allen 
Bau des Schloss Esch auf der Sauer, und dan den gcmciuen Herren zugehôrigen Hecksen- 
Gefângnuss. 

Original. 

A. 1678, 10 mars. Luxembourg. — Le notaire Gerber constate que la comtesse de Dietrich- 
slein, née de Schwarlzenberg, cl Jeanne-Antoinette de Srbwarzenberg, chanoinesse de 
Sainle-Aldegonde à Maubeuge, oui vendu à Adam Helmer, ministre des Trinilaires à 
Vianden, la troisième pari de la mairie de Wallendorf avec dépendances, pour 800 écus de 
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Luxembourg à 30 sols pièce. Témoins : Bernard Knepper, avocal à Luxembourg, el Jean 
Schrara, officier de la seigueurie de Befforl. 
Original. Parchemin. 

A. 1684, 7 juillet. Beliendorf. — Jean de Slejn, et Marie-Angélique, *•» femme, puis 
Philippe de Malleiss, et sa mère Anne-Marie de Gressenich, veuve de Malleiss, seigneurs el 
dames de Beliendorf, déclarent avoir rclaissé à Valenus lleinrich el consorts . un rhamp, 
contre une renie annuelle de quatre bichets de froment. 



A. 1683, 20 janvier. — Jean de Slein, el Philippe de Maleis, r. connaissi m que Valerius 
Heinrich et consorts leur ont prêté la somme de 100 écus à 48 sols pièce, contre une rente 
de quatre bichets de seigle qu'ils leur devaient ensuiie d'un acte do 7 juillet llixi. 



A. 1686, 22 février. Château de Koerich. — Nicolas de Sainl-Baussanl, élu * ;i lier, seigneur 
de Koericb, Belerding (Bereldingen ?), Levoncour elc., comme hériiier île feu Ainu* Héairix 
de Nassau, en son vivant, dame de Kujrich etc., et eu conséquente de la i> •^■•«siou par lui 
prise le 26 avril 1685, par le décès du seigneor de Huhin, arrivé le 14 avril ItWÎ». qui tenait 
la dite seigneurie eu usufruit, déclare avoir vendu à François-Louis de .M. nfl.n, seigneur de 
Bondorf, une part de la dîme de Bondorf, pour 100 patacons a 1H sols pièn . .Marguerite de 
Beig, dame de Vance, Châlillon, Meix etc., et Charles de Sainl-Baussiuil, cln-ta.ier, seigneur 
de Musso, Moiville, Ballincour etc., ainsi que Thérèse de Saint- Banssani . donnent leur 
assentiment à cette vente. Témoins : Verner, seigneur de Moniju, el H. l'.oliin. 



A. 1690, 23 avril. Milité. — Le comte de Berghes, baron de Beuland, consent j l'engage 
ment des dîmes de Selericgz cl de W'inlerspell au pays de Trêves. 



A. 1691, 10 novemhre. Metz. — Philippe-Alexis de Bosl-Moulin, chevalier, seigneur 
d'Escb-sur-la-Sûre, relève celle seigneurie de Louis XIV. 
Copie certifiée. Caliter. 

A. 1691 , 25 mars. — Relaisscment de la Mcycrsvoglhey de Medernarh |>;i r le comte de 
Bryas, seigneur de Hollcnfellz , et Filip N. von Maies, seigneur de la poiiimi des Palant de 
la seigneurie de MœsdorlT; lettre du comte de Bryas à ce sujet du 14 août 1700. 
Orig. Signalures et sceaux. 

A. 1691, 23 mars. Cologne. — Philippe-Guillaume Henri, baron de Koogardt, de 
Vynandtsrodl et Mœrsdorf, seigneur de Viltz (Larochetie), Sessingen, Paffend'«rf et Glesch, 
banneret héréditaire des duchés de Luxembourg el de Juliers, déclare présenter Jean Gardt, 
curé à Edingen, pour desservir l'autel de la Sainte-Trinité dans l'église de Sainl-Siméon a 
Trêves, poste devenu vacant par le décès de Pierre-Nicolas Fisch. 
Orig. Sceau el signature. 

A. 1691, 26 mars. Heisdorf. — Albert, comte de l.annny, baron de Clervaox, déclare que 
Frédéric Tesch, bailli de la seigneurie de Bourscheidt, lui a exhibé une procuration donnée 
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Original. Sceaux. Signatures. 



Orig. Signature. Sceau. 
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le 25 février 1691 par Wolflf Henri, baron de Helternicb, seigneur de Bourscbeidl, el qu'il a 
consenti au ractial d'une rente annuelle de nuit maldres de froment cl de huit chapons, 
engagée précédemment par un seigneur de Bourscbeidl à un seigneur de Clervaux ,' et ce 
pour 300 écus qu'il a reçus. I>a seigneurie ayant été saisie pro concurtu credilorum, 
Chrislophe-Alberl d'Argenleau, vicomte de Loos, seigneur de Schewren, Meysenbourg etc., 
garantit le seigneur de Bourscheidl contre toute éviction. 
Original. Sceaux et signalurcs. 

A. 1692, 21 mai. — A. de Judede Fusselt(?), dame en partie d'Esch-sur-la-Sure, vend 
à messire Philippe-Alexis de Bost-Moulin, seigneur d'Esch, un jardin dépendant du château, 
pour 100 florins à 10 sols Bbt pièce. 

Original. Parchemin endommagé. Signature peu lisible. 

A. 1693, 20 novembre. Château de Berg. — Bernard-Albert de Heisgen, seigneur de Berg, 
emprunte de M ,!k Maric-Cerlrude du Malaise, la somme de 200 écus; le moulin de Geismuhl 
affecté en hypothèque. 

Original. Sceau. Sipnalures. 

A. 1693, 18 mai. Luxembourg. — Le notaire Gilles constate que demoiselle Marie-Barbe 
Dudling, résidant à Luxembourg, a vendu à messire Philippe-Alexis de Bosl-Moulin, seigneur 
de la franchise et terre d'Esch-sur-la-Sùre , sa quatrième part el portion de la maison de 
Zievel, au Bourg d'Esch avec jardin et dépendances, pour 180 écus blancs, à 8 escalins 
pièce, monnaie de Luxembourg. 
Original. Parchemin. 

A. 1691, 18 septembre. Clervaux. ~ Lettre du conile de Lannoy de Clervaux à M. Tesrb, 
officier de I» seigneurie de Rourscheil, au sujet de la permission lui accordée par le parle- 
ment de Metz, de vendre, comme il l'a fait, à M. le baron de Mettcrnich, seigneur de 
Bourscheil, certains immeubles. 
Original. 

A. 1693, 1" octobre. — Acte de naissance el de baptême de Marie-Gcrtrude-Françoise- 
Xavière, fille de Christophe d'Arnoull, chevalier, président du conseil provincial de 
Luxembourg, et d'Anne de Baillet, sa femme. Parrain : Alphonse d'Arnoull, frère du prési- 
dent, el marraine : Marie-Françoise de Baillet, supérieure du couvent de la Congrégation a 
Luxembourg, sœur de la dite Anne. 

Etirait donné le M Juin 1787 par le curé Feller de Luxembourg. 

A. 1696 , 9 janvier. — Certificat délivré à un particulier par le magistrat de Mons en 
Hainaut. 

Original. 

A. 1699, 4 février. Du couvent de Namur. — Charles Gauthier, ministre des frères mineurs 
de la province de Flandres, déclare qu'il a assumé dans la confraternité el à la participation 
des prières des membres de son ordre, Jean d'Arnoull, chevalier, seigneur de Schengen, 
Soleuvre et Differdingen , président du conseil provincial de Luxembourg, Marguerite de 
Buschbach , sa femme, et leurs trois fils, Alphonse, Charles-Guillaume et Christophe lea- 
d'ArnouIt. 

Original. Sceau rl signature. 
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A. 1701, 1" novembre. I.arochette. — François Marie, comle de Hryas, seigneur de 
Hollenfellz, el Filip S. von Mallel, seigneurs des palantischen Theils des seigneuries de 
Larochelle el de Wtersdorf, re laissent leur moulin haunal de Meilemach aux époux Scbmidt, 
pour un terme de dix ans. 

Original. Papiers. Deux sceaux cl signatures. 

À. 1704, 31 juillet. Esch-sur-la-Sûre. — Sentence du haut justicier dans une affaire entre 
Jean de'Dellen, et Heinlz Jacques de Dellen, au sujet de la vouerie Hcintzen. Signature de 
Bost-Moulin. 

Original. Papier. Signature. 

A. 1709, 20 avril. - llelalion d'une mission remplie par le seigneur Mohr de Waldt, vers 
Son Allesse de Lorraine à Lunéville, par ordre des députés des Etats du duché de Luxem- 
bourg, pour obtenir la faculté d'acheter des orges en Lorraine, la récolte ayant été détruite 
'par le mauvais hiver. 

Original. Signature. 

A. 1710, 27 septembre. — Moulin de Mcdernach. Subrogation. I). Wellher, notaire. 

A. 1714, 25 octobre. Gulpen. — Les échevins delà seigneurie de f.ulpen certifient que 
Jean-Philippe, baron de EyunaMen, seigneur de Neiierbourg, Gulpen el Mcrgrielcn, fils de 
feu le baron François hwiandlcn de Cyunaldcn, seigneur de Neiierbourg, a déclaré constituer 
le baron de Martial, seigneur de Morsilorp, bailli à Simmcru, colonel, son fondé de pouvoir, 
pour faire le rachat des biens aliénés par son père, le 2 octobre 1002, en faveur de Hubert 
Berscbeid, ministre du couvent des Trinilaires à Vianden. 
Original. Papier. Sceau et signature. 

A. 1714, 21 décembre. — Jean-Ernest, baron de Kaville, seigneur de Dahlembroich, cède 
au baron Martius, colonel, ses droits à une maison, sise a Wallcudorf, duché de Luxem- 
bourg, appartenant jadis à la famille de Palanl. 
Original. Deux sceaux. Sigualure. 

A. 1713, 23 avril. — Lucie-Catherine de Breidbach à Ruresheim, supérieure, el les reli- 
gieuses du couvent de Saint-Thomas près Audernach, donnent pouvoir à sire Philippe- 
Jacques Monréal, conseiller électoral ,de Trêves, de les représenter en justice à Luxembourg, 
dans une affaire de testament. 

Original. Signatures. Sceaux. 

A. 1715, 10 août. — Philippe-Guillaume de Boulich, baron de Metzenhovc el lier, déclare 
à la demande de Jean-Nicolas Neuman, justicier de la ville et du comté de Vianden, qu'une 
rente à Amcldingen a subie une diminution. 
Original. Papier. Sceau et signaluie. 

A. 1715, 12 avril. Au noble monastère de Marientlial. — Le notaire Laplume constate que 
les Ml. dames Marie-Catherine de Manlheville, dame prieure, Marie-Kose de Gulenhoff, 
snhprieiire, Marie-Barbe de Villecholle, Marie-Dominique d'Autel, Marie Jolande de Laitues, 
Marie t'isule de Mantheville, et Marie Heine d'Esch, religieuses du monastère de Marienlhal, 
à ce autorisées par le conseil provincial des PP. dominicains, ont vendu, pour subvenir aux 
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grands fiais el dépens des «aliments de leur monastère, à Jean-Henri-Joseph de Valensart, 
écuyer, résidant à Arlon, tout ce qui leur appartient en la seigneurie de Berg, dîmes, droit 
de patronage, rours d'eau etc., et qu'elles avaient acquis de Don Pctro de Zallo, de 
Salamanca, seigneur de Itcimagne, le 15 avril 1701, et de Jean Neunbeuser, lieutenant, 
prévôt de Luxembourg, le 11 mai 1706, pour un prix de 6000 écus. 
Original. Sceau. Signature*. 

A. 1719, 19 juillet. — Lettre du seigneur Mohr de Waldt au baron de Wampoll, grand 
chambellan de Son Altesse électorale de Trêves, au sujet «le la remise en vigueur des 
anciens concordats entre Trêves et Luxembourg, sollicitée, par les Étals du duché de 
Luxembourg 

Oi ig nal. Papier. 

A. 1720, 27 juin. Merlemont. - Lettre de M. de Failly au baron Duprel, le jeune, à 
Malines. — Note dt M. le ruré-doycu Linden de Willz. 

A. 17*2, 20 avril. Francfort. — Lettre du chevalier Du Prel an baron Du Prcl , seigneur 
d'Erpeldange, son cousin. 

Original. 

A. 1724, 9 septembre Au château de Wilts. — Charles-Ferdinand de Cosline, seigneur et 
comte de Wiltz, déd ire avoir vendu sa coupe du bois dit : la Heucht à M. de Baillet, prévôt 
de Virlon, résidant à la Tour, la corde au prix de 9 sols, monnaie de Luxembourg. 
Original. Papier. Sceau et signatures. 

A. 1731, 12 juin. — Dispense papale accordée à Théodore-François de Paula in Belgis (à 
Wiltz). 

Orig. Papier imp. 

A. 1731, S août. — Certificat en faveur de André, doyen de Diekirch. 

Original. Papier. Sceau. 

A. 1733 , 3 mars. — Le notaire Laplume de Colmar constate, que François Wolfgang de 
Tesch, écuyer, seigneur de Fresnoy-la-Monlagne, a déclaré avoir vendu son bien de Amel- 
dingen, à Jean Gérard de Heisgen, seigneur de Bergh et de Folckendange, et à Marie-Anne, 
née baronne de Moreau, sa femme, pour 1300 écus. Témoins : sire Conrad Bolz, curé, et 
Jean-Henri Transrh, prêtre et chapelain à Bissen. 
Original. Trois sceau* el signatures. 

Lettre des filais à la duchesse régente de Lorraine, par laquelle ils exposent qu'au mépris 
du traité de paix entre Charles V el Henc, duc de Lorraine, dans lequel il était stipulé, que 
si quelqu'un des sujels de l'un des princes contractants intentait une action à un sujet de 
l'autre, il ne le pourrait faire que par la justice ordinaire des pays du défendeur, le seigneur 
Gilbert de Nauei a obtenu du baillage d'Élain saisie sur les revenus du seigneur Heuron. 
— Item la réponse à cette lettre. — La 1" sous la date du 20 novembre 173-4, et la <* sous 
celle du 24 décemhre id. 

A. 1738, 14 mai. Luxembourg. — Ordonnance des députés ordinaires des trois États du 
duché de Luxembourg el comté de Chiny, aux habitants d'Erpeldange, de réparer le grand 
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chemin qui passe le long du dit village, depuis le pont de la redoute jusqu'à la montagne 
du même village. 

Original. Signature*. 

A. 173», 4 octobre. Donni en notre couvent de Diekirch. — Frère Jacques Zolel, lecteur, 
ministre provincial des frères mineurs de la Province de Flandre, nomme Nic.-Jos. Doié, 
ëcbevin de la prévôté de Diekirch, procureur du couvent de ce lieu, pour vendre, acheter 
et exercer toutes actions juridiques. 
Original. Papier. 

A. 1736, «9 octobre. — Relaîsscmcnt dn moulin bannal de Medernach parle baron de 
Martial, seigneur de Mœrstroff. 

Original. Papier. Sceau el signature. 

A. 1739, 8 janvier. Luxembourg. — von der Heyden permet à Nicolas Caslel de 

Cbristnach, de se marier dans la vouerie Gœbels de Bastendorf. 
Original. Papier. Sceau el signature. 

A. 1741, 3 septembre. — Permission pour l'érection de la seconde vouerie de Steimelz de 
Chrislenach, par M. C baron de Martial, seigneur de Mœrstroff. 

Original. Sceau el signature. 

A. 1741 , 2 décembre. — Le notaire Felten d'Eltelbrùck constate que nobles seigneurs 
Jean Gérard de Heisgen, seigneur de Berg, Folkendange etc., d'une part, et Oger de Mellart, 
sr-igneur de Corbion, d'autre part, ont déclaré, que par le décès de noble dame Marie Gisberte 
de l.ot-u , dame de Bergb el de Folkendange, mère du dit de Heisgen et épouse du dit de 
Melart, des difficultés se sont élevées au sujet de l'usufruit auquel ce dernier avait des 
préleniions, et qu'ils ont fait à ce sujet une transaction, à l'intervention de messire ilugo 
François Wnlfgang, baron de Metiernicb, seigneur de Bourscheid, maréchal héréditaire des 
États du pays de Luxembourg , de Jean-Henri , baron de Ziwel , seigneur de Bcllembourg, 
capitaine et prévôt a Luxembourg, el de messire Charles-Antoine, baron Duprel, seigneur 
d'Erpeldauge. — Tbewes, vicarius in Berg, teslis. 
Original. Papier. Six sceaux el signature!. 

A. 1732, 14 décembre. Arlon. — Lettre du baron de Cassai el de Bornai au baron Duprel, 
seigneur d'Krpeldange, conseiller de courte robe au conseil provincial de Luxembourg, sur 
une affaire d'intérêt privé. 

Original. Sceau el signature. 

A. 1753, 22 octobre. Bettendorf. — J.-A., baron de Slâin, seigneur de Betlendorf, déclare 
qu'un seigneur de Mœstorf est, el a toujours été seigneur moyen et foncier des ban el district 
de la censé dite Masingerhof et du bois de ce nom, ainsi que de la censé dite Brucberbof el 
du BrucherhiiM'Ii. 

Original. Sceau il signature. 

A. 1753, 21 juillet. — S. Fellz , seigneur de Mo'slrof, donne pouvoir à Nicolas Seyler, 
avocat ,' pour suivre ses droits un justice, à l'occasion de coupes faites par le ceusier de 
Brucberbof au lirucberbuscb. 

Original. Sceau H signature. 
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A. 175", 22 août. Bruxelles. — Lettre de M. de Cobeuzl au baron Du Prel , au sujet de la 
survivance de la place de conseiller de courte robe, accordée prétendument à M. le baron 
de Boland. 

Original. 

A. 17.>i), 22 mai. — Transport devant le siège des nobles à Luxembourg de la 5" part de 
ja grosse et menue dlme de Waltbillicb , en faveur de la dame Marie-Elisabeth de Mewen, 
baronne de Fcllz, dame de Mœrsdorf et Larochetle. 
Expédition authentique. 

A. 1700, 23 mai. Uebstatl. — Lettre de Joseph de Saint-Ignon à M. le baron Du Prel, 
seigneur d'Krpeldange, au sujet du seigneur de Hoffuagel, qui a eu une charge de capitaine. 

Original. 

A. 1701, 24 février. Versailles. — Lettre du duc de Clioiseul à M. de Ludres, capitaine au 
régiment des dragons de Marbcuf, l'informant que le Itoi lui a accordé Vagrèment d'un guidon 
de gendarmerie. 

Original. Signature. 

A. 1703, l> juillet. Garni. — Nicolas, comte d'Arberg, général d'artillerie, accorde un congé 
à Malhias Willme de Diekircli. 

Original. Signatures. Deux sceaux. 

A. 1772, 7 décembre. Luxembourg. — Certificat d'admission a l'État noble du pays de 
Luxembourg, en faveur de Bonavenlure Servais-François de Baillct, à la date du 23 juin 
1751. 

Original. Trois sceaux cl signatures. 

A. 1774, 4 octobre. — Les majeur et échevins de la justice seigneuriale d'Arsdorf 
déclarent, que divers d'Arsdorf ont cédé les revenus de certains biens à Dominique Morcy 
d'Arlon, théologien, et ce, à litre de bénéfice, en attendant qu'il soit pourvu d'une fonction 
ecclésiastique, et ce, de l'assentiment du seigneur de]\Varsberg, Schaflliierr à Arsdorf. 
Original. Sceaux et signatures. 

A. 1770, 6 novembre. Châleau de fteuland. — J.-G. Wolff, seigneur moyen et foncier de la 
censé de Cruchten, part de Schutbourg, et adjudicataire de la seigneurie de Rculand, déclare 
avoir établi Malheis Canivé, demeurant à la Fleischbach, comme son chasseur, et inspec- 
teur forestier des bois communaux. 
Original. Signature. Sceau. 

A. 1779, 18 août. Kchtenmch. — Barbe de Gardelle, abbessc, et Marie-Anne de Valensart, 
prieure du noble couvent de Sainte-Claire à Echternach , déclarent avoir donné mandai à 
François-Autninc Dcfer, notaire et greffier de la ville] d'Echternach , pour terminer une 
contestation avec divers de Vallcndorf et Bisdorf. 

Original. Signatures et sceau. 

A. 1781, IU septembre. Schoppacli-les-Arlon. — Charles-Èmanuel , chevalier de Monflin, 
seigneur de Folkendange, déclare que sou frère Louis-Albert de Monflin l'a complètement 
satisfait. 

Origioal. Signature et sceau. 
Publications. — xxvii* (v e ) année. vi 
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A. 1782, 18 mai. Château de Moestroff. — Le baron de Fcllz, seigneur de Miestroff, Laro- 
chelle, Bertrange elc. , conseiller, receveur général des subsides dans la province de 
Luxembourg, déclare être instruit de la promesse laite par feu son frère envers Jean Gemen, 
relative ù la continuation d'un bail d'admodialion. 
Original. Sceau et signature. 

A. 1785. 1K juin. — Quittance donnée au conseiller, receveur général de la caisse de 
religion, le baron de Fcllz, d'une somme de 430 écus, montant du tiers de la dhne salique 
Ct de la moitié de celte dime au village de Mcdernacli , ayant appartenue au couvent 
supprimé des dominicaines de Maricnlhal, lui adjugée le 31 mai 1783. 
Original. Sceau el signatures. 

A. 178G, 2f. août. — Acte de naissance de François-Nicolas Redit de Luxembourg. 

A. 1787, 10 janvier. Luxembourg. — Le baron Duprcl, seigneur d'Erpeldangc, conseiller 
d'ëpée au conseil souverain de Luxembourg el député résidant de l'Etal noble, déclare 
avoir vendu à la veuve douairière de Blochausen, dame de Rilbourg, Brandcnbourg etc., née 
d'Abr, la coupe du bois dit Scbwarsbach, à raison de 34 sols la corde d'Espagne sur pied. 
Original. Signatures. 

A. 1788, l ,r octobre. Uourscheid. — Marie-Tbérèse , douairière de Schmidlbourg, née 
baronne d'EItz, Rodcndorff, dame de Bourscbeid, donne pouvoir au s' Vanneras de Dickirch, 
de la représenter en justice contre ses cerisiers de Bourschcid, qui se sont emparés de biens 
dépendant du château. 

Original. Sceau et signature. 

A. 1789, 4 juin. /tonn. — Lettre dcJ.-G. Hambach à M. Iletzrod, échevin à Trêves. Affaire 
judiciaire. 

Original. 

A. 1789, l w février. Malines. — Lettre de M. Marie à l'avocat Heuschling de Luxembourg, 
au sujet d'un procès du baron de Warsberg. 

A. 1794, 13 juin. Bruxelles. — Henri de Crumpipcn, secrétaire de Sa Majesté, donne un 
certificat de vie à Madame la veuve de Traux, née Kœler. 

Original. Signature el scet. 

Requête des habitants de Walendorf à Jean-Guillaume, seigneur de , Larochette, 

Wallendorf el Mœrsdorff, au sujet de la vainc pâture etc. Sans date. Écriture XVII* siècle. 

b) Documents etc. de provenances diverses. 

Analyse de vingt-deux documents relatifs au Luxembourg,* en partie inédits, qui se 
trouvent â Weimar a) im Groszherzogl. Sâchs. Geh. Haupl- und Staats-Archive, und b) in 
dem Sachscn-Ernestinischen Gesamrat-Archive. — S. Alt. R. le Grand-Duc de Saxe-Weimar 
a eu l'cxlrême obligeance de nons faire parvenir ces analyses par l'intermédiaire de 
M. Wurth-Paquet, président de la Cour supérieure de justice, à Luxembourg. 

Copie de cinq chartes luxembourgeoises inédites, qui se trouvent dans les archives de 
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Coblence. (Ces Charles seront publiées dans le présent volume.) Don de M. Ourz, archi- 
viste à Coblence. 

L'n document historique de 1481. Don de M. Jul. Mullendor/f, ci-devant curé à Kayl. 
Documents concernant le poste de Chapelain à Fclu, en 1791 (affaire agitée contre le 
définileur et le doyen de Mersch). Don de M. Wolff, curé à Conlern. 

63 liasses de documents, manuscrits et autres papiers provenant de la succession de feu 
M. le doyen J. Linden , de W'iltz. Don des héritiers Linden. 

Rescril de SIgr. l'Kvéque de Trêves, du 1" novembre 1701, sur la consécration de l'église 
de Munster, au Grund. (Parchemin, signé: J. Petrus episcopus Arben. suffrag. Treviren.) 
Don de V. Meolas Gaasch, curé à Garnich. 

Correspondances autographes du jésuite François Weber, natif de Gœsdorf. Don de M. 
Neyen, médecin à W'iltz. 

Beitrâge zur Geschichle der llerrn von der Fclz, bearbeitet dun h H. Linden , Dechanten 
in W'iltz, nacb vorhandenen Andeutungen geordnel und zusammengestcllt von dessen Neflen 
J.-H.-A. Linden. Don de M. Linden, instituteur à Lamadelaine. 

Table généalogique de la famille Royale des Pays-Bas. Don de M. le capitaine de Fehren- 
theil, à Thorn. 

Tables généalogiques des familles de Mansfelt et de Verdugo, et 2 tables généalogiques 
des Comtes de Cob de Neuding. Don du même. 
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44. Cliiffletii, De numismate antiquo, Liber poslumus, 1 vol. in-12°. Lovanii , 1628. f 

45. Clément (Dom). L'art de vérifier les dates. Kdii. 1770, 1 vol. in-fol. t 

46. Clesse. Histoire de l'ancienne chatellenie et prévolé de Conflans en Jarnisy, 4 vol. in-8% 

Verdun 1872. Don de l'auteur. 

47. Collin de Plancy. Dictionnaire infernal, 1 vol. in-8*, Bruxelles 4843. * 

48. Colrener. Baldéric, evéque de Noyon. Ghronicon cameracense et alrebatense. Duaci, 

1613. 1 vol. in-8*. f 

49. Compte-rendu des séances de l'assemblée des Etals, 1866—1872, 7 vol. in-8*. Don du 

Gouvernement. 

50. Coster. Gcschichte der Festung Luxemburg, 1 vol. in-8*, Luxembourg 1869. * 

51. Curiosités numismatiques. Jetons et monnaies rares et inédits, 1 broch. in-8*. Don de 

M. Chabn. 

52. Delfius. Res Burgundica?. Res gestae regom, 1 vol. in-4\ f 

53. Desfontaines. Histoire des arbres et arbrisseaux, 2 vol. in-8*, Paris 180». Don de M. 

Dulreux, cont. sup. des douanes. 

54. Dictionnaire roman, wallon, celtique et tudesque. Bouillon, 1777, 4 vol. in-4*. f 

55. Didron, Ed. Annales archéologiques. Tome 27, quatrième livraison, Paris 4874. f 

56. Diefenbach. Celtica IL Versucb einer geneal. Geschicbte, 2 vol. in-8 9 . t 

57. Dieppe. Bulletin de la commission des antiquités de la Seine inférieure. Année 4874. 

Tome II , 2* livraison , 4 vol. in-8*. Don de M. l'abbé Cochet. 

58. Dominicus. Baldewin von Lûlzelburg, 4 vol. in-8*, Coblenz 4862. * 

59. Dubois (l'abbé). Geschicbte der Abtei Morimond etc., 4 vol. in-8*, Munster 4855. * 

60. Ertel. Freie Ritterschaft in Schwaben, Fraoken, Elsass und am Rbeinstrom, 4 vol. 

in-4*, Nûrnberg 4699. • 
64. Essai sur l'histoire de Longwy, 4 vol. in-8*, Metz 4829. * 

62. Exposé de la situation administrative du Grand-Duché de Luxembourg, 4874. Première 

partie, 4 vol. in-4*, Luxembourg 4874. Don du Gouvernement grand-ducal. 

63. Falger. Die sichere Verhutung der Choiera, 4 broeb. in-8*, Munster 4869. * 

64. Felkr (de). Catéchisme philosophique, 4 vol. in-8*. Liège 4773. * 

65. Fiedler. Historisch geneaiogisebe Tafeln , 4 vol. in-4*. t 



Digitized by Google 



XLII 



66. Farstemann. Die dculschcn Urlsnamen, 1 vol. in-8". Nordhausen , 1863. f 

67 (de la hautaine). Monnaies luxembourgeoises : Allas de 20 planches lithographiécs. 

(Tirage d'épreuves.) — Déposé par M. Léon de la Fontaine, 
fûbis. Le même allas »ur papier raisin , in-4". Don de M. Lit: , conservaleur-setrélaire. 
08. Gal'ivt. Histoire générale de Namur, ;5 vol. in-i", Liège 17iS8. '■' 

69. damier (G ,c Germain). Valeur des monnaies de compte chez les peuples de l'antiquité, 

1 vol. in-4°. Paris 1817. y 

70. Gartner. Geschiclite der bayeriscli-i lieinpfalzisc'heu Schlùsser, 2 vol. in-12°, Speyer. * 

71. Gallerer. Uandbuch der neuesten Geuealogie und Ikraldik, 1 vol. in-8", Nùrnberg 

17ii2. * 

72. Gaulten. Des hcil. Koin. Reidis Genealogisch-llistorisches Adels-Lexikon , 1 vol. in-8*, 

Leipzig 171 il. 

73. Généalogie der Familie von der Yorst, 1 broch. in-8", Wicn 1871. Don de M. le baron 

L. de Vorsi-Gudcnau. 

74. Geographisclies Statislisch-Topograpliisches Lexikon von Scluvaben , 2 vol. in-8", Ulm 

1791. ■ 

75. Gerlarbe (de). Hislnirc de Liège, 1 vol. in-8", Bruxelles 1813. * 
7(5. Gloncr (D r ). Le choléra en 1860, 1 broch. iu-8% Luxembourg. * 

77. Gorz. Hegestcn der Lrzbischoïe zu Trier, 1 vol. in-4*, Trier 18(il. * 

78. Gntbals. Histoire généalogique de la maison de Bcauforl-Sponlin , 1 vol. in-4*, Bru- 

xelles 1839. t 

79. GorresUos. von). Die Volkertafel des Pentateuchs, 1 vol. in-i°, Uegensburg 1843. * 

80. Golhchalk. Gcnealogisclies Taschenbuch 1821), 183t und 1833, 2 vol. in-8*, Stuttgart. » 

81. Gmmmatj. Historia Namurcensis, 1 vol. in-12% Amstelodami 1634. * 

82. Grole. Blàtler fur Mimzkunde. Hannover, 1838 (N* 1 à 8). 1 broch. in-4°. f 

83. Cruber, J. Kxamen du conflit qui s'est élevé entre M. le Directeur général des finances 

et l'Administration des postes, 1 broeb. in-4', Luxembourg 1871. Don de l'auteur. 

84. Guide des lettres pour l'année 1781, 1 vol. in-12*, Paris. Don de M. Bernard, directeur 

des postes. 

83. Haltaus. Calendarium medii xvj, 1 vol. in-8-, Lipzice 1729. * 

86. Hardt. Luxemburger W'eislhùmer als Nachlese zu Jacob G rira m 's Weislbùmern, 1 vol. 

in-8% Luxcmburg 1870. Don de M. Aug. Dulreux. 

87. Heijdinger, J.-B.-W. Die Eiffel : Geschiclite, Sage, Landscliaft und Volksleben im Spicgel 

dculscbcr Dichlung, 1 vol. in-12\ Don de l'auteur. 

88. Hersart de la Villemarqué. Dictionnaire breton , 2 vol. in-4*. t 

89. ttevtr (D r ). Geschichte der Burg und der Sladl Saarburg, 1 vol. in-8% Trier 1862. * 

90. Herer (D'j. Geschicbtc von Monlclair, 1 broch. in-12«, Trier 1860. * 

91. Hever(l)'). Mosaik der romischen Villa zu Xennig, 1 broch. in-12-, Trier 1854. * 

92. Histoire des papes, crimes, meurtres, empoisonnements etc., depuis St.-Pierre jusqu'à 

Grégoire XVI, 10 vol. in-8" (manquent les vol. 2 et 10), Paris 1842. * 

93. Histoire et statistique du déparlement de la Meurthc, 1 vol. in-8", Nancy 1822. f 

94. Histoire de Notre-Dame de Luxembourg, 1 vol. in-12 0 , Luxembourg 1724. * 

95. Histoire de l'archiduc Albert, par M. de Montpleinchamp , annotée par A.-L.-P. de Ro- 

baulx de Soumoy, 1 vol. in-8», Bruxelles 1870. Don de M. de Itobanlx de Soumoy. 
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96. Ilocker. Des Moscllandes Geschichle und Sagen , 1 vol. in-12*, ïricr 1832. * 

97. Ha-ninghaus. L'nivcrsal-Kirchen-Zeitung, i vol. in-4", FrankfurH837. * 

98. Holbach (Baron de). L'antiquité dévoilée par ses usages. Amsterdam, 1708. M vol. 

in-12". f 

99. HoUnbae, C.-A. Flaghougen paa Karmôen og de buddhisliske Toper i Asien, 1 broch. 

in-S". Don de l'auteur. 

100. Holmboe, C.-A. Ibn-Fozlâu, om nordiske Begravelses skikke, 1 broch. in-8\ Don de 

l'auteur. 

101. Holmboe, C.-A. N'orske Va?gllodder fra fjorlende Aarhundrede, 1 broch. in-8*. Don 

de routeur. 

102. Holmboe, C.-A. Et Giildbra>lcal-Pra'g, soin ofte fnrekommer, i broch. in-8*. Don 

de l'auteur. 

103. Holmboe, C.-A. Om Çivaisme i Europa, 1 broch. in-8°. Don de l'auteur. 
101. Holsmann. Kelten und Cermanen, l vol. in-l". Stuttgart, 1833. j 

105. Hotlinger. Die Schweiz in ihren Rillerburgeri und Bergschlosscrn , 3 vol. in-8 J , Chur 

1828. * 

106. Hubner, Joh. Drei hundert drei und dreissig gcnealogischc Tabellen, 1 vol. in-4», 

Leipzig 1708. * 

107. Huschberg. Geschichle der Allemanen und Franken, 1 vol. in-8°. Sulzback, 1810. f 

108. Imlwfii, J.-W. Nolil^ historico-heraldico genealogica , 1 vol. in-4*, Tubingm 1732. * 

109. Jacobi. Die Bedeiilung der bohmischen Dorfnamen, 1 vol. in-8". t 

110. Jeantin. Les chroniques de l'abbaye d'Orval, 1 vol. in-8% Paris 1850. * 

111. Jeanlin. Les marches de l'Ardennes et des Woépures, 2 vol. in-8", Paris 1833. * 

112. Jeantin. Les chroniques de l'Ardennes el de Worpures, 2 vol. in-8% Paris 1831. * 

113. Jonghe (de). Catalogue des monnaies et médailles de son cabinet. Bruxelles, 1860. 

1 vol. in-8'. t 

114. Journal de Luxembourg, 1838 el 1839, 2 vol. in-fol. Don du Gouvernement. 
118. Journal de Luxembourg , 1826-1842, 12 vol. in-fol. * 

116. Journal d'Arlon, 1833-1812, 3 vol. in-4*. * 

117. Jurion. Un mot à mes concitoyens, 1 broch. in-8*, Luxembourg 1872. Don de Fauteur. 

118. Klein, Joh.-Aug. Mosellhal zwischen Coblenz und Konz, 1 vol. in-8% Coblenz 1831. * 

119. Knaff. Johann der Blinde, 1 broch. in-8*, Luxembourg 1872. Don de l'auteur. 

120. Koch, A. Die Ritterburgen und Bergschlôsser im Konigreich Wûrttemberg, 6 vol. 

in-12', Cannsladt 1828. * 

121. Kollmann. Die Choiera, 1 broch. in-8 4 , Leipzig 1834. * 

122. Kollner. Geschichle der Slidle Saarbrûcken und S'-Jobann , 2 vol. in-8% Saarbrûcken 

1863. * 

123. Kopp. Geschichle der eidgenossischen Bunde mil Urkunden. Nach Kopp's Tode, von 

Alois Lielolf und Arnold Bussod , 2. Baod : Kônig Rudolf und seine Zeil, 2. Ablli., 
2. Halfie, 1 vol. in-8% Berlin 1871. t 

124. Krebel. Europaisches gencalogisches Handbucb, I vol. in-8*, Leipzig 1772. * 

123. Kremer. Gencalogische Geschichle des alten ardennischen Geschlechls, 1 vol. in-4*, 
Frankfurl 1785. * 

126. Kremer el Lamey. Geschichle des Rhcinischen Franziens, 1 vol. in-4*. f 
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127. Kronenberger. Was ist die slamml'sche Trierisclie Kronik un»l wer sind ilire Ver- 

Iheidiger? i broch. in-12", Liilzemburg 171)7. * 

128. hagarde. Histoire du duché de Luxembourg , 2 vol. in-8", Bruxelles. * 

123. Lagarde. Notice sur les luxembourgeois célèbres, 1 broch. in-8\ Arlon 1831. * 

130. Laguille. Histoire de la province d'Alsace, 2 vol. in-4". f 

131. Leclerc. Histoire des Provinces-Unies des Pays-Bas. Amsterdam, 1723. 3 vol. in-fol. f 

132. Lelimann. Die Grafschafl uud die Grafen von Spanheim, 1 vol. in-8% Kreuznach 

1869. * 

133. Lelewel. Phytéas de Marseille et la géographie , 1 vol. in-8". Bruxelles, 1836. | 

134. Leonardy, 1. Ueber die Kuckgabe der Ablei Metllach an das Lrzslifl Trier dureb Karl 

den Grossen , 1 broch. in-4". Don de l'auteur. 
133. Lexikon von Schwaben, 1 vol. in-8", l.lm 17!>7. * 

136. Lexikon. Historiscbes Geographisch- Stalislisches von der Sclmeiz, 8 vol. in-8", l lm 

17!Ki. • 

137. Locres Ferry. Chroiiicunt belgicum, 1 vol. in-4". f 

138. I.uun (van). Hedeiidaagscbe l'enniiigkunde , 1 vol. in-fpl. s'Gravenhagc, 1734. f 
131). Loon (van). Beschiïjving der Nederlandsche Hisloripenningon , 4 vol. in-fol. s'Gra- 

venhage, 172:1-1731. t 

140. Lurent. Cajus Igula ou l'empereur C. Caligula, 1 vol. in-4". f 

141. Lubin. Tabula; sacne et gcographic;e, 1 vol. in-fol. t 

142. Lïtnig. Codex Gcrmaniaî diplomaticus, 2 vol. in-fol., Frankfurl 1733. Don de M. 

nùrth-Patiuet. 

143. Lux, A.-J.-L.-M. Levensscliets van den h. Wïllibrordus, Apostel der Nedcrlanden, 

1 broch. in-12», s'Gravenhage 181U. *' 

144. Luxembourg. Section historique de l'institut. Personnel de la section. Sociétés et 

institutions correspondantes au t" novembre 1871 , 1 broch. in-4". Don de M. Kltz, 
conservateur-secrétaire. 

145. Lu xemburger (der) Bauernfreund. Kalender fur Acker- und Garlenbau fur 1872. Don 

de M. Jorix, éditeur. 

146. Luxemburger /.eitung 1844, 1 vol. in-fol. * 

147. Luxemburger Wort 1848—1833. * 

148. Marchant. Mélanges de numismatique cl d'histoire. Metz, 1818, 1 vol. in-8". t 

149. Marche (Olivier de la). Mémoires, 1 vol. in-4". Louvaiu, 1643. f 
130. Martin (Dom J.) Histoire des Gaules, 2 vol. in-4". t 

151. Martin (Dom J.) La religion des Gaulois, 2 vol. in-4'. f 

152. Martini. Das Hospital Cues und dessen Stifter, 1 broch. in-4". Trier 1841. * 
133. Marx. Geschichle des Erzslifls Trier, 5 vol. in-8", Trier 1858. * 

154. Maaenii. Epitome annalium Trevirensium , 1 vol. in-12», Trevirorum 1676. * 

155. Mallliaei. Trauerrede uber den hochseligen Hiutritt des hochwiirdigen Hrn. Benediclus 

Haas, Abt des Bencdicliner-Kloslcrs Maria Munster, t broch. in-4", Liilzemburg 
1771. * 

15(3. Mélanges d'archéologie et de numismatique, 3 broch, in-8". y 

157. Mélanges historiques, 1 broch. in-4", Luxembourg 1871. Don de M. Elis, conserva- 
teur-sec ré ta ire. 
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158. Mémoire présenté au Koi par les évéques de France au sujet des ordonnances relatives 

aux écoles secondaires ecclésiastiques, 1 broch. in-8*. * 
139. Mémorial du Grand-Duché de Luxembourg, 1831—1871, 21 vol. in-4*, avec une table 

des matières de 1830 à 1800. Don du Gouvernement. 

160. Mémorial du Grand-Duché, 18-10—1830, 13 vol. in-4*. * 

161. Mering (\oa). Geschichie der Burgen , Rillergûter, Ableien etc. in den Rheinlanden 

und den Provinzen Cleve, Berg und Weslpbalen, 3 vol. in-8*, Kôln 1833. * 

162. Michaélis Alfordi (R. IV). Annales ecclcsiastici cl civiles Briiaunorum , Saxonum, An- 

glorum. 4 vol. in-fol., Leodii I0G3. * 

163. Michelet. Tableau synebronique de l'histoire moderne, 1 vol. in-4\ Bruxelles 1833. * 

164. Minola, A.-B. Kurze Uebersicht dessen, was sich unter den Rômcrii seit Jul. Casar 

bis auf die Eroberung Galliens durch die Franken am Rhcinsirome Merkwûrdigcs 
ereignclc, 1 vol. in-8", Elircnhreilslein 1804. f 
163. Moreri, L. Grand dictionnaire historique, 2 vol. in-fol. (incomplet). Amsterdam 
1698. * 

166. Moreri, Louis. Grand dictionnaire historique,^ édition, avec supplément. Baie 1732, 

y vol. in-fol. y 

167. Morlitre (de la). Recueil de plusieurs nobles et illustres maisons, 1 vol. in-4*. f 

168. Mïtller. Geschichie der Ablei S'-Clemens Willibrord zu Echternach, 1 vol. in-12*, 

Trier 1827. * 

169. Mïtller. Das Gcschichtliche des Chur-Trierischen Landrechts, 1 broeb. in-12*, Trier. * 

170. Muller. Concours de musique à Luxembourg le 9 septembre 1832, 1 broch. in-12*. * 

171. Mûller. l'eber das von dem Kaiser Max dem I. bei Ausfertigungen von Urkunden gc- 

braucbte Honogramma, 1 broch. in-8*, Trier. * 

172. Mïtller. Das Bûrgerhospital zu Echternach, 1 vol. in-12», Luxembourg 1864. * 

173. Mùller. Historisch-lopographische Bei t rage zur Kenntniss des Sauerlhales, 1 broch. 

in-12". Trier 1844. * 

174. Mvller, IL, Lex salica et Lex angliorum et Wcrinorum Aller und Heimatb. 1 vol. in-8*t 

175. Murcier. La sépulture chrétienne en France, 1 vol. in-8°, Paris 1833. * 

176. Nahuys (le Comte M.), lettre à M. Cbalon. Extrait de la revue numismatique belge, 

1 broch. i ii-8o. Don de l'auteur. 

177. Neller. Opéra varia numismatica, 1 vol. in-4*. Treviris, 1759 à 1763. f 

178. Neny (Comte de). Mémoire historique et politique sur les Pays-Bas autrichiens. Bru- 

xelles, 1786. 2 vol. in-12". f 

179. Neyen (D r Aug.). Amberloux : Lieux-dits. Le château. Le couvent, 1 vol. in-8*, Arlon 

1834. * 

180. Neyen (IV Aug.). Histoire de la Baron ic de Jamoigne, l'fcrocb. in-4*. * 

181. Neyen (D* Aug.). Esquisse historique de la ci-devant Seigneurie Baronie de Meyscm- 

boorg, 1 broch. in-8% Luxembourg 1843. * 

182. Neyen (D r Aug.) La maison von der Fcllz, 1 vol. in-4 -, Luxembourg 1866. * 

183. Nobiliaire des Pays-Bas et du Comté de Bourgogne/.avec supp., 11 vol. in-12*. f 

184. Nobilitas Trevirensis, 1 vol. in-4", Mainz 1728. * 

183. Noël. Leben der heiligen Konigunde von Luxetnburg, 1 vol. in-8*, Luxembourg 1856. * 

PUBfilCATIOJIS. — XXVU* (V) ANNÉE. VII 



XL VI 



1HG. Nomenclature d'une superbe collection de médailles romaines, délaissée par l'ancien 
Gouverneur M. de la Fontaine à Luxembourg, à vendre à l'amiable, 1 broeb. in-12". 
Luxembourg 1871. Don de M. EU:, conservateur-secrétaire. 

18". Sorts (de). Paramesis ad patrem Harduinum, 1 vol. iri-8\ Amstelodami, 170!». t 

188. Obermayer, J.-N. Teuton oder die gemeinsame Abslammung, 1 vol. in-8°. f 

189. Oraison funèbre de Rev. Dom. Bartbelemi Lucas, abbé d'Orval, 1 broeb. in-8°. * 

190. (lierai. Histoire des pays, château et ville de Bouillon, 1 vol. in-8", Luxembourg 

1827. * 

191. Paris. Congrès international d'anthropologie cl d'archéologie préhistorique. Compte- 

rendu de la 2* session, Paris 18(57. lion de H. Au<j. Dutreux. 

192. Petau. Explication de plusieurs antiquités, avec 47 pl. Amsterdam, 1757. 1 vol. 

in-4". t 

15)3. Pontanus. Origines Francicarum, Amstelodami, 1010. 1 vol. in-4*. f 

194. Pral, G. -F. Histoire d'Arlon. Première partie. Tome I, première livraison, 1 vol. in-8* 

avec allas. Arlon 1872. | 

195. Preu&chen (von). Pragmalische Gcschichlc des Hauses Geroldseck, 1 vol. in-4*, Frank- 

t'url 1766. * 

190. Prieslley, J. Histoire de l'électricité, 3 vol. in-12", Paris 1771. Don de M. Dutreux, 
contrôleur sup. des douanes. 

197. Procès des héritiers bénéficiaires de Gerden contre l'F.tat. 1 broch. in-4', Luxem- 

bourg 1872. Don de M. Schon, garde-magasin du timbre. 

198. Programme de l'Athénée royal grand-ducal de Luxembourg 1872. Don de la direction 

de f Athénée. 

199. Programm van hel Xll** Nederlandech Taal — en Lellcrkundig Congres. Middelburg 

1872. Don de M. Wurth- Paquet. 

200. Pruvost, (R.-P.) Vie de la R. M. Marie-Félicité de Sl.-Joseph. (Jeanne Marguerite 
Bouhon), 1 vol. in-8\ Don de l'auteur. 

201. Puteanus. Proelium W'oringanum, 1 vol. in-4*. f 

202. Quesliones problemata et theoremaia ex heraldica, 1 vol. in-4", Coloni;e 1 752. * 

203. Quicciardini. Historia Hannoniae, 1 vol. in-12*, Amstelodami 1634. * 

204. Relevé des traitements et émoluments des fonctionnaires el employés de l'Etal, Lu- 

xembourg 1872, t broch. in-4". Don du Gouvernement. 

205. Revue numismatique française, par Cartier et de la Saussave, Blois 1830—52, 17 vol. 

in-8*. f 

206. Revue numismatique française, par de Wilte el de Longpérier, Paris 1830 et 1865. 

3 livr. in-8 e . f 

207. Meinischer Anliquarius oder Beschreibung des Rheinslroms, 1 vol. in-8*, Frankfurl 

1739. * 

208. Robert, Ch. Monnaies de Gorze, sous Charles de Rémoncourt, { broch. in-4* avec 

2 pl., Paris 1870. Don de l'auteur. 

209. Rolland. Notice historique et descriptive sur l'abbaye d'Orval, 1 broch. in-8«, Liège 

1851. * 

210. Roches (des). Kpilomes Historia; Belgicae libri seplem. Bruxellis, 1782, 2 vol. in-12». t 

211. Roches (des). Histoire ancienne des Pays-Bas Autrichiens, 2 vol. in-8'. Anvers,J787. t 
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212. Rudolph. Vollstàodigstes gcogr.-topogr.-slatistischcs Orls-Lcxikon von Deutschkmd. 

Zurich, 184Î8. 2 vol. in-4°. y 

213. Sahit-Allais (de). L'ordre de Malle, 1 vol. in-8 4 , Paris 1839. * 

214. Sauerborn. Geschichle der Pfalzgrafin Genovefa und derKapelIe Frauenkircbeo, 1 vol. 

in-8% Regcnsburg 1856. y 

215. Saulcy (de). Recherches sur les monnaies de la cilé de Metz, avec 3 pl. Metz, 1836. 

1 vol. in-8*. t 

216. Saulcy (de). Recherches sur les monnaies des comtes cl ducs de Bar, avec 7 pl. Paris, 

1843. 1 vol. in-4*. 1 

217. Saulcy (de). Recherches sur les monnaies des ducs héréd. de Lorraine, avec 36 pl. 

Melz 1841. 1 vol. in-4*. t 

218. Schasler. De origine el formalione pronominum, 1 vol. in-8«. t 

219. Schauplatz des niedcrl. Krieges, 1669—1672, 1 vol. in-4°, Arnslerdam 1675. * 

220. Schmitt. lier Kreis Saarlouis und seine nachslc L'mgebung unler den Rûmern , 1 vol. 

in-8', Trier 1850. * 

221. Schmili. Sagcn des Eifcllandes, 1 vol. in-8», Trier 1847. * 

222. Schneider (D'). Neue Beilrâge zur alien Geschichle und Géographie der Rheinlande, 

1 broch. in-8% Dusseldorf 1873. Don de l'auteur. 

223. Schœpflini. Vindicte Celticœ , 1 vol. in-4'. f 

224. Schn-pflinus , D. Alsalia illustrata cellica romana francica. , 1 vol. la-fol., Colonise 

1751. * 

225. Spailart (de). Tableau historique des Coslumes, des Mœurs et des l'sages des princi- 

paux peuples de l'anliquilé et du moyen àgc, avec atlas. Paris. 9 vol. in-8*. f 

226. Stalislisch-Topogrophische Reschreibung des Regierungsbezirks Trier, 1 vol. in-12% 

Trier 1841. * 

227. Steiniger. Geschichle der Trevirer unter der Herrschaft der Frankcn, 1 vol. in-8», 

Trier 1850. * 

228. Stramberg (Chr. von). Rheinischer Anliqnarius, 9 vol. in-fol. f 

229. Stramberg (Ch. von). Das Moselthal zwischen Zell und Konz, 1 vol. in-8% Koblenz 

1837. * 

230. Tedesco, Eug., L'Economiste du Grand-Duché de Luxembourg 1872. 1 vol. in-4". t 

231. Teissier. Histoire de Tbionville, 1 vol. io-8% Melz 1828. * 

232. Terquem. Etymologies du nom de toutes les villes el villages du département delà 

Moselle, 1 vol. in-8°. f 

233. Thieme, C.-G. Numismatischer Verkehr, Jahrgang 1872. bon de l'éditeur. 

234. Thym. Der heil. Willibrord, Aposlel der Niederlande, 1 vol. in-8*, Mûnsler 1863. * 

235. L tveling. Articles fournis en 1872 à la Société historique sur la ville et la ci-devant 

forteresse de Luxembourg, 1 broch. in-4*, Luxembourg 1872. Don de l'auteur. 

236. Fan der Mœlen. Les Partis et leurs insignes en Belgique el dans les Pays-Bas, 1 broch. 

in-8', Mons 1872. Don de l'auteur. 

237. Fan Dessel. La Bourgade Belgo-Romaine à Elewyl (Brabanl), 1 broch. in-8«, Anvers 

1870. Don de l'auteur. 

238. Van Dessel, C. Quelques antiquités des environs de Vilvorde, 1 broch. in-8-, Bru- 

xelles 1871. Don de l'auteur. 
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239. Via Crucis crccla in monte SU. Michadis prope Siebenborn, en 1771 (tnannscrit). 

Don de M. Wvl/f, curé à Conlern. 

240. Yierjahn. Geld- und Mûnzktinde (Tir Gesclniflsleute, Leipzig, 1835. I vol. in-4". f 

241. Yiijnier. Histoire des Corn les cl I>ucs de Luxembourg, 1 vol. in-4". y 

242. Yi'lmar (!>') A. F. C. Deulsches Namenbuchlein. 4. Auflage. Frankfurt a/M. 181m. 

1 broch. in-12°. f 

243. Vivifie. Diclionnaire du département de la Moselle. 2 vol. in-8", Metz 181". * 

244. Wacliterus. Glossarium germanicum, 2 vol. jn-4°. f 

245. Wallraf. Alldeulsches historisch-diplomatisdies YYorterbuch, 1 broch. in-8", Koln. * 

246. Wegeler. Das Klosler Laach, 1 vol. in-«", Bonn 184. v .. * 

24". Wiarda. Ueber dculsohc Vor- und Geschlcchlsnainen, 1 vol. in-8". f 

248. M ilthemius , Alex., Luxemburgurn romanum , edil. Dr. Neyen. 1 vol. in-4°, Luxem- 

burgi 1842. * 

249. }Y ilthemius, Alex., Vila venerabilis Yolanda-, 1 vol. in-8". Antwerpia* 1674. f 

250. Winter, C. Fr. J lie Bedcutung der Vor- oder Taufnamcn. Berlin, 1856. 1 broch. 

in-8». f 

251. }Yoog. Elsàssische Schaubiihne, 1 vol. in-8", Slrassburg 1784. * 

252. \Yree (de). Généalogie des Comtes de Flandre, 2 vol. in-4°. t 

253. Wree (de). Sceaux des Comtes de Flandre, 1 vol. in-4*. f 

254. H'wr/W. Sladt- und Adelsgeschichte Niirnbergs, 2 vol. in-12*, Niirnberg 1766. * 

255. Wûrth-Paquet. Table analytique des rharlcs cl documents concernant la ville d'Kch- 

ternach et ses établissements, première livraison, Luxembourg 1867. Don de rauteur. 

b) Publications offertes par les Académies et les Sociétés savantes, avec lesquelles 
la Société archéologique de Luxembourg est en relation. 

a) Au.km ac.sk cl Ai TRICHE. 

1. Berlin, a) Monatsbericht der Kônigl.-Pr. Akademie der Wissenschaflen zu Berlin 1871- 

4872. 12 livr. in-8". La dite académie. 

b) Vcrhandlungcn des bolanischen Vereins fur die Provinz Brandenburg, 13. 
Jahrgang, 1 vol. in-8% Berlin 1871. La dite société. 

c) Archœologische Gcsellschafl. 30'" und 3l ,M Programm zum Wiru-kclmaons- 
fesl, 2 broch. in-4 0 , Berlin 1871 et 1872. La dite société. 

2. Bonn, a) Jahrbûcher des Vereins von Alterthumslreunden im Hheinlaude, Hefl KO und 

51 , Bonn 1871. La dite société, 
b) Vicus Aurclii od. Oehringen zur Zeit der Borner, von Keller. Fest-Programm 
zu Winckelmanns Geburlstage, 1 broch. in-4*, Bonn 1871. La même société. 

3. Breslau. a) Zeitschrift des Vereins fur Geschichte und Altcrtbom Schlcsiens. Namens 

des Vereins berausgegeben von D' Colmar Grûnhagen. Zchnler Band, 
Zweites Hefl. Elfler Band, i. Hefl. ncbsl eiuem Register zu Band VI— X, 
3 vol. in-8». La dite société. 
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b) Scriptores rerum Silcsiacarum, hcrausgegcben vom Vorcinc fur Geschichle 
und Allerlhum Schlesiens, (5. und 7. Band, 2 vol. in-4\ Breslau 1871. 
La dite société. 

c) Die Schlesischen Siegel bis I2S0. Namens dos Vereins fiir Geschichle und 
AlItTlh uni Schlesiens hcrausgegcben von Alvin Sthullz, 1 broch. in-4% 
Breslau 1870. La dite société. 

d) Aeia publica. Vcrhaiidlungen und Gorrespondenzen der Scblesischcn 
Fiïrston und Slunde. Namens des Vereins hernusgegebeii von IV Palm, 
Jahrgang 1620, 1 vol. in- 4' 1872. la même société. 

e) Uegeslen zur Schlesischen Gcschicutc. Namens des Vereins hcrausgegcben 
von W Griinhagen, 1 vol. in-4° 1872. la même société. 

f) iS l " tuid l!l ,,,r Jahresberichl der Schlesischen Gescllschall ftir vaterlan- 
dische Cullur, 2 vol. in-8", Breslau 1871 et 1872. La dite société. 

g) Abbandlungcn der schlesischen Gesellschafl fiir vateriiindische Cultur. 
Abth. Nalurwissenschafien und Medicin, 18»i!>— 1872, 1 vol. in-8°, Breslau 
1872. La dite société. 

/i) Abhandlungen etc. Philosophisch-hislorische Ablbeilung 1871, 1 vol. in-8\ 
La dite société. 

4. Darmstadt. Archiv fiir hessische Geschichle und Alterthumskunde, 12. Band, 3. Heft, 

Darmsladt 1870. La dite société. 

5. Frankfurt ajM. a) Oerlliche Beschrcibung der Sladl Frankfurt a/M., von Job. G. Baltonn, 

aus dessen Nachlassc hcrausgegcben von dem Verein fur Geschichle 
und Allerlhumskundc zu Frankfurl a/M., 6. llcfï, 1 vol. in-8° 1871. 
La dite société. 

b) Mitlheilungen an die Mitglicder des Vereins fur Geschichle und Al- 
lerlhumskundc, 4. Bd. N° 2, Frankfurl a/M. 1871. Ia dite société. 

c) Neujahrs-Blail des Vereins fur Geschichle und Allerlhuroskunde zu 
Frankfurt a/M. fur das Jahr 1871, 1 broch. in-4°. La dite société. 

6. Gôrlilz. Neues Lausilzisches Magasin. Im Auflrage der Oberlausilzischen Gesellschafl 

der Wissenscbaften , hcrausgegcben von C. Slruve, 48. Bd., Heft 2, 49. Bd., 
Hefl 1, 2 broch. in-8% Gôrlilz 1871-1872. La dite société. 

7. Graz. a) Millheilungen des hist. Vereins fiir Steiermark, 19. Heft, 1 vol. in-8", Graz 

1871. La dite société, 
b) Beitriige zur Kunde steiermarkischer Geschicbtsqncllen , herausgegeben vom 
bist. Verein fur Sieiermark, 8. Jahrg., 1 vol. in-8°, Graz 1871. La dite société. 

8. Hannover. ZeiUcbrifl des hisloriscben Vereins fûr Niedereachsen , Jahrg. 1870, 1 vol. 

in-8», Hannover 1871. La dite société. 

9. I/ermannstadt. a) Jahresberichl des Vereins fur siebenb. Landeskunde, fur das Vereins- 

Jabr 1870-1871. La dite société, 
b) Uebersicbt der vom Vereine fur siebenb. Landeskunde herausge- 
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gehetieu, veranlaasten odcr unterstulzten Drutkscbriflen, 1 broch. 
in-4". La dite .société. 

c) Arcliiv des Vereins ilir siebenb. Landcskundc. Neue Folge. 9. Bd. 
III. lk-fl, 10. Bd., 1. Hefl. La dite société. 

d) Progrdium des evangelischen Obergymnasiums in BistriU, fur das 
Schuljahr 1870 — 1871 , vom Dircklor Daniel Csallncr. La même société. 

e) Programm des evangelischen Gymnasiums in Sohâssburg, 1870-1871, 
vom Dircklor Joseph Haltrich. La même société. 

10. Innsbruck. Zeitschrifl des Ferdinandcum fiir Tirol und Vorarlbcrg. 3. Folge, 16. Heft. 

Innsbruck 1871. 1 broch. La dite société. 

11. Kiel. a) ZeiLschrift der Gcsellschafl fur die Geschiehtc der Her/ogthumer Schleswig- 

Holslein und Lauenburg, 2. Bd., 3. Bd. 1. Hcfl, Kiel 1875. La dite société. 

b) Vorgeschichtliche Slcindcnkmalcr in Schleswig-Holstein. Als XXXII. Bericlit 
der Schlesw.-Holst.-Lauenburgischen Gesellschaft fur die Sammlung und Er- 
hallung valerliindischer Allerlhûmer, 1 brorh. in-4°, Kiel 1872. La dite société. 

c) Regisler ùber die Zeitscbriften und Sammelwerke fiir Scblesw.-Holst.-Laucn- 
burgische Gcschichte. Im Auflrag der Gesellschafl ausgeferligt von D r Ed. 
Albcrti, 1. Hefl, Kiel 1872. La dite société. 

12. Kronstadt. Schriftslcllcr-Lexikon oder biographisch-litcrarisehc Dcnkblàltcr derSieben- 

biirgcr Dcnlsehcn, v. Joseph Trausch , 2. Bd., Kronstadt 1870. La même 
société. 

13. Mainz. Die Allcrthûmer unserer beidnischeu Vorzeit, herausgegcben von déni Hoiuisch- 

Gcrruauischen Cenlralmuscum in Mainz, durch dessen Direktor D r L. Linden- 
schmit, III. Bd. 1., 2. und llcilage-Hcft. Direction du musée. 

14. Met». Mémoires de l'académie impériale de Metz, 18675—1871 , 8 vol. in-8». Ladite 



15. Mùnchen. a) Silzungsberichte der philosophiscb-philologischen und historischen Classe 

der Kônigl. Bayr. Akademie der Wisscnschaften zu Mùnchen, 1871, Hcfl 
IV, V und VI, 1872, Hefl I. La dite académie, 
b) Abhandlungen der historischen Classe der Kônigl. Bayr. Akademie der 
Yvissenschaflen , 11. Bd., 3. Abth., 1 vol. in-4», MDnchen 1871. Ladite 
académie. 

16. Munster. Hiilskamp (D r ). Lilerariscbcr Handweiser fur das kalholische Deutschland, 

Jahrgang 1872. La rédaction. 

17. Pest. a) Archîcologiai Kozlemények. VIU, Kôtet I und II, Fiizct. l'est 1870 u. 1871. 

' Akademie der Wissenschaften von L'nçarn. 

b) Magyarorszagi Régészeli Emlékek, 1 Kôtet I u. II. Hész. Pest 1869. La même 
académie. 

c) Magyar Tudom-Akadémiai. Almanach 1869, 1870 et 1871, 3 vol. in-8-. La 
dite académie. 
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18. Regensburg. Verhandlungcn des bistorischen Vercins von Oberpfalz ond Hegensburg. 

28. Bd. der gesammten Verhandlungcn, und 20. Bd. der neuenFolge, 
1 vol. in-8% Sladlamhof 1872. La <lite société. 

19. Schwerhi. Jahrbiichcr und Jahresbericht des Vereins fur Meklenburgische Geschichle 

etc., 36. Jahrgang, 1 vol. in-8% Schwerin 1 HT 1 . La dite société. 

20. Stade. Archiv des Vereins fur r.eschichie und Allerthiimer der Herzogthiïmer Breraeti 

und Verden und des Laudes Hadeln zu Stade, Hefl 4. 1871. La dite société. 

21. Stuttgart. Wirtcmbergisches L'rkundenbucli , lierausgegeben von dem Konigl. Staats- 

Archiv in Stuttgart , 3. Bd. 1871. Don de la bibliothèque royale de Stuttgart. 

22. Trier, a) Jahresbericht der Gesellschafl fur niit/liche Forschungcn zu Trier, von 1869 

— 1871, 1 vol. in-*-. La dite société, 
b) Jahresbericht der Cescllsdiaft tïir nûlzliche Forschungcn, 3 Jahrgânge 
(naehtriiglich). 

23. (7m. Verhandlungcn des Vereins fûr Kunsl uud Alterlhum in L'Im und Oberschtvabcn, 

1 broch. iu-i", L'Im 1872. La dite soiiélé. 

24. Wernigerode. a) Zeilschrifi des Harzvereins fûr Geschichle und Allerlbumskunde, 4. 

Jahrg., 1,2., 3. u. 4., 5. Jahrg., 1. und 2. Hefl, Wernigerode 1871 
und 1872. La dite société, 
b) Das Kaiserhaus zu Goslar. Vorlrag geh. in der IV. Hauplversammlung 
des Harz- Vereins fiir Geschichle und Allerlbumskunde, von Adelbert 
llolzen, 1 broch. in-8", Halle 1872. La dite société. 

25. Wien. a) Millheilungen der K. K. Central-Commission zur Krforscliung und Frhallung 

der Bniidcnkinale, 1871 Nov. und December, 1872 Jainiar, Kebruar, Miirz, 
April , Mai , Juni , Juli , August, Septcmbcr, Ociobcr. 

b) Millheilungen der K. K. geographischen Gesellschafl in Wien , XIV. Bd. (der 
neuen Folge 4. Bd.), 1 vol. in-8", Wien 1871. La dite société. 

c) Silzungsberichtc der Kaiserl. Akademie der Wisscnschaflcn. Pbilosophisch- 
historische Classe. 66. Band, Hefl II und III. 67. Band, Hefl I, II und III, 
68. Band, Heft I, II, III und IV. 69. Band, Hefl I, Il und III. La dite académie. 

26. Wiesbaden. a) Annalen des Vereins fûr Xassauische Allerlbumskunde und Gcschichts- 

forschung, H. Bd., 1 vol. in-8* Wiesbaden 1871. La dite société, 
b) Annalen, S. Bd., 2. Hefl. La même société. 

b) Amérique. 

Washington. Annual Report of the board of régents of the Smitbsonian Institution, 1 
vol. in-8». Washington 1871. Smithsonian Institution. 

c) Anglctf.rrk. 



London. The numismatic cbronicle and Journal of the numismatic Society. 1871. Pari 
III et IV. 1872. Part I, Il et III. London 1871-1872. La dite société. 



Ul 



d) ltF.i.ciyi k. 



1. Anvers. Journal des beaux-ails cl de littérature. Année I872. Don de la rédaction. 

2. Arlon. Institut archéologique de la proiincc de Luxembourg. Annales. Tome VI, 2', 3' 

cl i r cahiers. Tome VII, 1" cahier, avec un allas des monuments romains d'Ar- 
lon. L'institut. 

3. Bruxelles, a) Commission royale pour la publication des anciennes lois et ordonnances 



de la Belgique. Procès-verbaux des séances, (>' vol., Il' cahier. Bruxelles 
1872. Don de M. le Ministre de la justice. 

b) Kecueil des ordonnances de la principauté de Liège. 3' vol. de la 2 e série. 
Bruxelles 1872. Don de M. le Ministre de la justice de Belgique. 

c) Coutumes du comté de Looz , de la Seigneurie de St. Trond cl du comté 
impérial de Heckheim. Tome second. Bruxelles 1872. Don de M. le 
Ministre de la justice de Belgique. 

d) Statistique de la Belgique. Agriculture. Recensement général (31 décem- 
bre IKtili), 1 vol. in-4", Bruxelles 1871. Don de M. le Ministre de l'intérieur 
de Belgique. 

e) Inventaire général analytique des archives de la ville et de l'église pri- 
maire de Sl-Xieolas (Waas), publié sous les auspices du Gouvernement par 
le chevalier de Schoulheete de Tervarent, I vol. in-8", Bruxelles 1872. 
Don de M. le Ministre de l'intérieur de Belgique. 

f) Inventaire des archives de la Chambre des comptes. Tome IV, 1 vol. in-4°, 
Bruxelles 18<;.>. Don de M. te Ministre de l'intérieur de Belgique. 

g) Inventaire de la cour féodale de Brahanl. Tome l* r , 1 vol. in-4», Bruxelles 
18(52. Don de M. le Ministre de l'intérieur de Belgique. 

h) Inventaire du notariat général de Brabanl, I vol. in-i°, Bruxelles 1870. 
Don de M. le Ministre de l'intérieur de Belgique. 

i) Coutumes du pays et duché de Brabanl. Quartier d'Anvers. Tome 3"", 
1 vol. in-4", Bruxelles 1872. Don de M. le Ministre de la justice de Belgique. 

j) Bulletin des commissions royales d'art et d'archéologie. Année 1869, 12 
livraisons. Année 1870, 12 livraisons. Année 1871, livraisons 1—8. Don 
de M. le Ministre de l'intérieur de Belgique. 

k) Schuermans. Objets étrusques découverts en Belgique, 1 broch. in-8", 
Bruxelles 1872. Don de la commission royale d'art et d'archéologie. 

I) Revue de la numismatique belge, 5 1 "* série. Tome IV, 4 livraisons, Bru- 
xelles 1871—1872. Société num. belge. 



4. Gand. Messager des sciences historiques ou archives des arts cl de la bibliographie de 
Belgique. Année 1871, 4"' livraison. Année 1872, 1", 2"" et 3"" livraisons, 4 vol. 
in-8°. Gand. ]ja rédaction. 

6. Liège. Bulletin de l'inslilut archéologique liégeois. Tome X, 3"* livraison. Tome XI, 
1" livraison. La dite société. 




LUI 



ti. Louvain. a) Société littéraire de l'université de Louvain. Choix de mémoires, 1 vol. 
in-8'. Louvain 1872. La dite université. 

b} Annalectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la liclqique. Tome VIII, 
3 ... cl 4« livraisons. Tome IX, 1" et 2 ra ' livraisons. Louvain 1871—1872. 
La même université. 

c) Annuaire de l'université catholique de Louvain, 1871, as»* année, 1 vol. 
in-12*. La dite université. 
1. Namur. Annales de la société archéologique de Namur. Tome XI, 3™ et 4"" livraisons. 
Tome XII, 1" livraison. Namur 1871—1872. La dite société. 

8. St-Nicolas. Annales du cercle archéologique du pays de Waas. Tome IV, 3-' livraison, 

1 vol. in-8*. Sl-Nicolas 1871. Le dit cercle. 

9. Tongres. Bulletin de la société scientifique et littéraire du Limbourg. Tome XII. 1872, 

1 vol. in-8°. La dite société. 

e) Danemark. 

Copenhague, a) Tillaeg lil aarboger for nordisk oldkyndig bed og historié. Aargang 1870 et 
1871. La société royale des antiquaires du Nord, 
b) Mémoires de la société royale des antiquaires du Nord, 1870 el 1871, 2 vol. 
in-8». Copenhague. La dite société. 

f) Espagne. 

Yalencia. Memoria de los Trabajos Llèvados a cabo par la sociedad arqueologica Valenciana, 
1 broeb. in-8». Valencia 1872. La dite société. 

g) France. 

1. Amiens, a) Bulletin de la société des antiquaires de Picardie. Année 1871. Année 1872 

N* 1 et 3. La dite société, 
b) Mémoires de la société des antiquaires de Picardie. Tome 8. Amiens 1871. 
La dite société. 

2. Dijon. Mémoire de la commission des antiquités du département de la Côlc-d'or, 1" 

livraison du tome VIII , 1 vol. in-4\ Dijon 1871. La dite commission. 

3. Langres. Bulletin de la société historique et archéologique, 1" année 1872. La dite société. 

4. Montbéliard. Mémoires de la société d'émulation , 2"" série, 5 m * vol. La dite société. 

5. Nancy. Mémoires de l'académie de Stanislas. Années 1850 à 1838 et 1866, 10 vol. in-8*. 

La dite académie. 

6. Paris, a) Bulletin de la société nationale des antiquaires de France. Année 1871. La 

dite société. 

b) Mémoires de la société nationale des antiquaires de France, A— série. 
Tome II, 1 vol. in-8*. Paris 1871. La dite société. 

Publications. — xxvn* (V) année. vin 
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7. Poitiers. Bullelins de la société des antiquaires de l'ouest. Deuxième trimestre de 1872, 
1 broch. in-«\ La dite société. 

Il) LUXEMBOI'RG. 

1. Diekircb. Bulletin des Konigl. Ackcrbau-Vereins des Grossherzoglhums Luxcmburg. 

24. Jabrg. 1872. La dite société. 

2. Luxembourg, a) Institut royal grand-ducal de Luxembourg, section des sciences natu- 

relles et mathématiques. Tome XII. Luxembourg 1872. La dite section. 

b) Institut royal grand-ducal de Luxembourg, section des sciences médi- 
cales. Années 1870 et 1871, 2 vol. in-8». La dite section. 

c) Annalen des Ackcr- und Gartenbau-Vereins. Jahrg. 1871-72. La dite 
société. 

d) Organ des Vereins fur chrisllicbe Kuiist, II e série, 1. und 2. Jahrg. 
1871 u. 1872, 2 vol. in-8\ La dite société. 

i) NORWÉGE. 

Kristiania. a) Foreningen lil norskc Fortidsmindesmcrkers Bevaring. Aars bcrelning l'or 
18(il), 1 vol. in-8" 1871. L'université de Christiania. 

b) Selje Klosterleuninger, 1 broch. in-8" 18(58. La même université. 

c) Et Guldbracteal. Pra>g, som ofte forekommer forklarel af C.-A. Holmbœ, 
1 broch. in-8*. La même université. 

d) Otn nogle norske Pengetegn af C.-A. Holmbœ, 1 broch. in-8*. La même 
université. 

é) Fortegnelse over Mynler fra Middelalderen, 1 broch. in-8°. La même université, 
f) Almindelig norsk Huuskalcnder med Primstav, 1 broch. in-12*. Christiania 
18J5». La même université. 

j) Pays-Bas. 

i. Amsterdam, a) Yerelagen en Medcdeelingcn der koninkl. Akademie van Welenschappen. 

Afdeeling Lellerkunde. Tweedc Hccks. Eersle Dcel, 1 vol. in-8° 1871. 
La dite académie. 

b) Verslagen en Medcdeelingen der koninkl. Akademie van Welenschappen. 
Afdeeling Naturkunde. Twedc Reeks. Vyfde Deel, ! vol. in-8* 1871. 
La dite académie. 

c) Verhandelingen der koninkl. Akademie van Welenschappen. Afdeeling 
Lellerkunde. Zesde Deel, 1 vol. in-4\ Amsterdam 1871. La dite académie. 

d) Verhandelingen der koninkl. Akademie van Welenschappen. Twaalfde 
Deel , 1 vol. in-4* 1871. La dite académie. 

e) Jaarbœk van de koninkl. Akademie van Welenschappen. Gevestigd te 
Amsterdam voor 1870, 1 vol. in-8". La dite académie. 



f) Processen-Verbaal van de Gewone Vergaderingen der koninkl. Akade- 
mie van Wetenscbappen. Afdceling Nalurkunde van mei 1870 toi en 
met April 1871, 1 broch. in-8". La dite académie. 

g) Kapporl de l'académie royale des sciences, pour 1871-72. La dite aca- 
démie. 

2. Haarlem. a) Tijdschrifl uitgegeven door de Nederlandsche Maalscliappij ler bevordering 

van Nijverheid. Derde Reeks. Decl XII. 7, 8, !>, 10, 11 und 12 Sluk. Dcel 
XIII. 1, 2, 3 und 4 Sluk. Haarlem 1871 — 1872. La dite société. 

b) Nederbridsche Maalscliappij ler bevordering van Nijverheid. Handeelingen 
der vier en negenligsle Nijverheids Congres, gehouden le Haarlem op deo 
il, 12 en 13 d " July 1871, 1 vol. in-8\ Haarlem 1871. La dite société. 

c) Nedcrlandsclie Maalscliappij ler bevordering van Nijverheid. Vcrslag aan 
den Koning, 1 broch. in-8*. Haarlem 1872. La dite société. 

3. Leiden. a) Alphabelische Lysl der Loden van de Maalscliappij der Nederlandsche Lel- 

Icrkunde. Leiden 1871. La dite société. 
I>) Lcvensberichlcn der afgeslorvene Medelcden van de Maalschappij der 

Nederlandsche Lellerkunde, 1 vol. in-8". Leiden 1871. La dite société, 
c) Handelingcn en Mededcclingen van de Maalschappij der Nederlandsche 

Lellerkunde le Leiden over het Jaar 1871, 1 vol. in-8*. La dite société. 

4. Utrecht. a) Verslag van het Verhandelde in de algemeene Vergadering van hel provin- 

ciaal llrccblsch Genootschap van Kunslcn en Wclenschappen, 1 vol. in-8». 
llrccht 1871 . La société provinciale des arts et sciences d'Vtreeht. 

b) Aanleekeningen van het Verhandelde in de Seclie-Vergaderingen van het 
provinciaal Ulrechls Genootschap van Kunslen en Wclenschappen, 1 vol. 
in-8". L'trechl 1870. La dite société. 

c) Kronik van hel historisch Genoolschap gevestigd le Llrccht, 20 Jaarg. 1870 
sesde série. Kerste Decl. 1 vol. in-8". Im dite société. 

d) Werken van het hisl. Genootschap gevesligt te Utrecht. Nieuve série V 14, 
15 und 10,3 vol. in-8*. Ulrecht 1871. La dite société. 

e) Leven en Werken van Willem JanU Blaen, door P.-J.-H. Baudet, t vol. 
in-8*. Ulrechl 1871. Don de la société provinciale des arts et sciences 
d'Vtreeht. 

f) Mcmoria Ludovici Caspari Valckenarii. Scripsil Joh. Theod. Bergman, 
1 vol. in-8'. La même société. 

k) Kossie. 

1. Dorpat. a) Verbandlungen der gelehrten Eslnischen Geseltschaft. 6. Band. 3. und 4. 
Hefl. 7. Band, 1. und 2. Hefl. Dorpat 1871. l a dite société, 
b) SiUungsbericbte der gelehrlen Eslnischen Gesellschaft *u Dorpat. 1870 und 
1871, 2 vol. in-8*. La dite société. 
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2. Sl-Petersbourg. Compte-rendu de la commission impériale archéologique pour l'année 
1869, avec un allas in gMbl. St-Pctcrsbourg 1870. La dite commission. 

I) Susse. 

1. Basd. Basler Chroniken. Ersler Band. Leipzig 1872. Historixehe Gesellschaft in Basel. 

2. Lucern. Der Gcschichlsfrcund. Millhcilungen des hisl. Vcreins dcr fùnf Orte Lucern, 

Uri, Schwyz, Unterwaldcu und Zug. XXVII. band. Einsicdcln 1872. La dite 

H. R&PPORTS, MÉMOIRES, NOTICES HISTORiaUES &. 

ADRESSÉS 

fi la Société archéologique pendant l'année 



Mémoire sur les crises politiques qui ont sévi dans le Grand-Duché de Luxembourg, en 
1870, 1871 et 1872, par suite de la guerre entre l'Allemagne et la France. Travail soumis à 
la Société archéologique, par M. J. Uveling, membre effectif de la Société. 

lias Secundiner-Mausoleum zu Igel, im Licble dcr Symbolik, Archàologie und Geschicbte 
erkliirt und gedeutet von Hcrrn Johann Kngling, Président der archâologischen Gesellscliaft 
zu Lu.\« mburg. 

Kapprocliemcnt de quelques faits d'anarchie, propres à caractériser les mœurs sociales cl 
les habitudes, dans l'intervalle des trois siècles, depuis l'érection du Duché de Luxembourg 
(3 mars 1354) jusqu'à la paix de Munster (1648). Mémoire soumis à la Société archéologique, 
par M. Jean Ulveling, l'un des membres fondateurs de celte Société. 

Souvenirs historiques divers : Groupe de faiu historiques prouvant la rareté du numéraire 
dans l'ancien temps, Par M. J. Ulveling. 

Notes sur les anciennes Marches neutralisées; par M. J. Ulveling. 

Rapport par M. Wurlb-Paquet sur plusieurs antiques recueillis parmi des restes d'osse- 
ments dans un ancien tombeau franc qui a été découvert récemment à Wintringen, près de 
Reraich. 

Rapport de M. Klein, curé-doyen à Remich, sur le même objet. 

Demande de renseignements par la Commission de la topographie des Gaules, établie à 
Paris, sur les antiquités celtiques dans le Grand-Duché de Luxembourg. Il s'agissait 
spécialement de lui signaler : 1" les monuments et souvenirs de l'époque Gauloise qui ont 
été constatés dans le Grand-Duché; 2° les renseignements sur le tracé des voies romaines 
et l'emplacement des stations indiquées dans les anciens itinéraires ; 3- les inscriptions 
antiques qui peuvent intéresser l'histoire de la Gaule romaine et la topographie. — Rensei- 
gnements fournis par MM. Engling et Eltz. 
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Anfrage ûber urgeschichtlicbe und altgermanische Donkmale im Luxemburger Lande, im 
Namen der deutschen anthropologischen Gescllscbaft zu Bonn, von Herrn Dr. I.adner, 
Sekrelâr der Gesellschaft fur iiiitzlicbe Forschungen in Trier. 

Analyse de vingt-deux documents ayant trait à l'histoire du pays de Luxembourg cl qui 
se trouvent aux archives de l'État, à Wcimar. — Analyses fournies par M. le D' Bûrkhardt, 
archiviste de Weimar. 

Notice sur la figure égyptienne en bois de Sycomore (couvercle de momie), conservée au 
Musée historique de Luxembourg; par H. le président Engling. 

Bericht ûber die zu Auw im Hcrzoglhum Luxemburg von 4705)— 173G vorgenommenen 
Exorcismen; von Nicolaus Dichter, dorligem Pfarrer. — Copirl und mit Anmerkungen 
versehen, von Herrn J. Engling. 

Correspondance de M. le curé Wolff de Conlern, au sujet des roules romaines dans le 
pays de Luxembourg. 

Archâologische Fragcn ûber die allgemein angenommene Thatsache, dasz der Erdboden 
allmâlig auf den Anhôhen sich senkl und in den Niederungen sich erboht. Von Herrn Joh. 
Engling. 

Renseignements biographiques sur plusieurs membres de la famille de Verdugo ; par 
H. Ed. de Fehrcnlheil, capitaine d'infanterie, à Thorn. 

Réfutation de l'opinion accréditée sur l'existence d'un oratoire chrétien au camp romain 
de Dalheim ; par M. Arendt, architecte de l'État. 

Avis contraire concernant le même objet; par M. Engling, présideut de la Société archéo- 
logique. 

Renseignements concernant l'abbaye d'Echlernach ; par M. le D r Noltc. 

m. APERÇU SOMMAIRE 

des faits «pai se rattachent au développement progressif 

de la Société. 



Subside ordinaire de 1500 francs alloué par le Gouvernement grand-ducal. 

Subside extraordinaire de 2500 francs alloué par le Gouvernement grand-ducal , pour 
acquisition d'ouvrages historiques et de monnaies luxembourgeoises de feu M. de la Fontaine. 
Ces acquisitions, quant aux livres, sont détaillées dans l'inventaire de la Bibliothèque. Le 
catalogue descriptif des monnaies sera publié, l'année prochaine, dans le vol. VI, respec- 
tivement XXVIII des Publications de la Société. 

Don fait en faveur de la Société archéologique par les héritiers de feu le curé-doyen 
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J. Linden, de tous les livres, documents et manuscrits de la bibliothèque de ce dernier, qui 
ont rapport aux éludes archéologiques et à l'histoire du pays. 

Invitation au centième anniversaire de la fondation de l'Académie Royale des Sciences, 
des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, célébré à Bruxelles, les 28 et 29 mai 1872. 

Relations nouvelles établies pendant l'année avec les Sociétés suivantes : a) Société histo- 
rique de Baie (Suisse), et b) Société archéologique de Valence (Kspagne). 

Nomination de nouveaux membres de la Société: a) 12 membres honoraires, et b) 
8 membres correspondants. (Voir les noms de ces membres, pages II! et IV. ci-dessus.) 



Luxembourg, le 13 mm 1873. 



Le Conservateur-Secrétaire, 
H. KLTZ. 



j ni V-JOT!- 1 '. ; 
\ ^ 



DEUXIÈME PARTIR. 



M^MOrR.-RS. 



L 

TA B LE C H R ON OL OGIQUE DES CHARTES & DIPLO MES 

nu àtifs 

A. L'HISTOIRE r>JE L'AJVCIEIV PAYS X>E LUXEMBOUKG. 

RÈGNE DE ALBERT II, 

Roi des Romains, de Bohême et de Hongrie, et Duc de Luxembourg. 

Du 8 décembre 1437 — 27 octobre 1439. 



Lu savants qui consacrent leurs veilles à étudier et à écrire l'histoire , et 
qui considèrent l'exactitude dans la fixation chronologique des faits 
comme un de leurs premiers devoirs, trouveront dans la table les 
moyens de compléter par des citations sûres les récits des historiens 
ou des chroniqueurs , qui indiquent des actes royaux , souvent fans 
en citer le texte et sans en bien préciser l'objet... 

Pardessus , préface de la table chronologique des ordonnances de France. 



Albert II, dit le magnanime (der Hochherzige), fils d'Albert IV, duc d'Autriche cl de 
Jeanne Je Bavière, né en 1897, vers la l'été de St-Ceorge, épousa Elisabeth de Luxembourg, 
héritière de l'empereur Sigismond , et de ce chef il fut roi de Hongrie et de Bohême, duc 
de Luxembourg. Elu roi des Romains le 18 mars, mardi après Oculi, 1438, roi de Hongrie 
le 1" janvier 1438 et roi de Bobéroe le 29 juin 1438, il accepta la couronne comme roi des 
Romains le &) avril 1438, et décéda à Langendorf le 27 octobre 1 139, âgé de 45 ans. A son 
décès, il laissa sa femme enceinte d'un fils qu'on appela Ladislas; il avait encore deui filles: 
Anne, l'ainéc, épousa Guillaume, duc de Saxe, et Elisabeth, la cadette, épousa Casimir, roi 
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de Pologne. Ladislas Tut salué et reconnu duc de Luxembourg; mais étant décédé à la fleur 
de son Age, le duché devint une pomme de discorde entre différents princes, qui y formèrent 
des prétentions. 

Le règne d'Albert II ayant été malheureusement très-court , on ne trouve guère d'actes 
émanés de lui. Je n'en ai rencontré qu'un seul ayant trait aux affaires du Luxembourg; c'est 
celui du 9 septembre 1438, par lequel Albert signifie à Elisabeth de Gorlilz son intention 
de dégager le Luxembourg. 

Quant aux documents scellés par Élisabelh de Gorlitz, ils sont assez nombreux ; la table 
contient 19 analyses d'actes pendant les seules années 4438 et 1439. Le texte de la plupart 
se trouve aux archives de Coblence. 

J'ai pensé qu'il serait peut-être intéressant de mentionner ici les noms du justicier el des 
écbevins de Luxembourg pendant ces deux années. Semblable travail pour les époques 
antérieures sera facile à faire, en consultant les analyses publiées précédemment. On pourra 
de cette manière faire la liste assez complète des administrateurs de la ville capitale du pays. 
Justicier : Wathwn von Ansler (Anliers). 
Êchevins: Jean Balmeister. 

Jacques de Putlingen. 

Jean de Strassen. 

Jean Uberlendkr de Thionville. 



1. 1487, 19 décembre. — Jean de Wynneburch , seigneur de Bylstein , fait un arrange- 
ment avec son beau-frère Guillaume d'Orley, seigneur de Lintzeren. 

Linsler Copybuch. t. I, 148. 

2. 1438. — Cherté ; mortalité. 

Dom Calmet, Hist. Lorraine, t. V, pr. p. 82 : Item au dit mois de may fut crieis a Mclz 
que nulz ne portast pain ne bled fuer de Metz, sans enseigne des xiij jurez de Melz, et ne 
povienl avoir pain ne bleid nulz, que ceux qui estaient de la subgestion et jurisdiclion de 
ceux de Metz, et estait grand chier temps de bled par tout te monde; mais le plus cbier de Melz 
ne passait point xij sols au plus desarroy et fut tantost a viij sols par le boin gouvernement 
de la dile citey de Metz, el depuis la mouxon (moisson) à xij sols. — Cbron. du rouge cloître. 
Ann. Acad. Belg. 1850, t. VII, p. 117 : a. 1438 : Wœst, noeb dieren tyt, ende groote sterfle. 

Husson, Chroniques de Neti, 1870, p. 72 : a. 1438. Au dit temps fut bien cher le pain et 
le vin partout , fors en la cité de Melz... et en la dile année estait grande mortalité, et avait 
tant de gens malades aval Mets par les rues que c'était pitié, de chaude maladie. 

Barante, Hist. des dues de Bourgogne, t. XIII. p. 2 : a. 1438. Tout le royaume de France 
et la Flandre furent, au commencement de cette année, ravagées par la plus effroyable famine 
qu'on eût jamais vue; elle augmenta encore les désordres, les pillages, les cruautés. Une 
femme fut brûlée à Abbeville , pour avoir égorgé des petits enfants et mis en vente leur 
chair après l'avoir salée. Monstrelei. 
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Une épidémie affreuse se joignit à tant de calamités; elle (il périr une quantité immense 
de personnes. Dans beaucoup de villes on ne pouvait suffire à ensevelir les morts. A Paris 
il mourut environ 50 mille habitants; des rues entières étaient désertes; les loups venaient 
sans nulle crainte, et en plein jour, au milieu de la ville ; ils y dévorèrent parfois des enfants 
et des femmes. La chambre des comptes promit 20 sous par lêie de loup. — Journal de 
Paris. Monslrelet. Berri. Abrégé chronologique. 

3. 1438. Eyn brieff inhalden m wie frauwe Marie (van Korrich, wittwe Gilts van 
Elter) vur heren Johann van Zolvercn, herc zur Schuren, richler der edelcr dez hirlzlomps 
van Luccembourcb , vrkondc sesse edelcr leenmannen, dem berrn bernhart, here van 
Uourscheil vnd frauwe Margreien siner ewihe, irer doichter, die welliehe aile ander ire 
gesuslert nberlefn, lutterlichen gegeben vnd offgedrageu hette, das stosse Korrich mit aile 
syme begriflf vnd zubebore, vnd darlzu sulliche vorderonghe vnd senspraicb sie zu iren vurs. 
drien verfaren cligen suncn, Johann, Baitelmus vnd Diedertch gebrueder van Elter, seligen 
vnd iren nagelaissen ewiben vnd kinder batte, oder baben mœchle, is were von gelœffien, 
zusagen oder von ofThaff der guide vnd renicn der vurgen. hcrschalTl vnd berlicheit van 
Korrich vnd wie wail derselbe brief innehiclde so wic die obgen. frauwe Marie iren siegel 
daraen gehangen belle, so erschein derselve vur ons in gericbl nit vorlcr versigelt dan 
alleyne mit des vurs. riebters sigel. 

Arcb. Couv. Luxemb. Registre du siège des nobles. Sentence du 4 septembre UÛ6. Analyse. RWP. 
Voir actes de U33. 

4. 1438, 1" janvier. — Albert, archiduc d'Autriche, époux d'hiisabclh , fille unique de 
Sigismond, empereur, est couronné roi de Hongrie; le 18 mars il est élu roi des Romains, 
(£t le 30 mai couronné à Aix) Il avait élé déclaré roi de Bohême le 6 mai et couronné le 
29 juin, t le 27 octobre 113!» à Langcndorf, Agé de Ki ans. 

Relation du monastère du St-Espril, fol. 347. JJSCT. Arch. Couv. Luxemb. 

5. (1438, 2 février, n. st.) 1437. Uff vnser lieber frauwen Lichtmess na gewonheit 
tso sohryven des stiffs tao Trierin. — Jacob von Putilingen et Johan L'bcrlender von 
Diedenhoven, échevins à Luxembourg, constatent que Jean Hcnkis dcStcinscl, prêtre, a 
fait donation à sire Fipel von Elfiitigen, commandeur de l'ordre teutonique à Luxembourg, 
d'un cens annuel de deux florins d'or du Rhin, a percevoir sur la maison de Jean Bumeister, 
aussi échevin à Luxembourg, et le jardin y attenant, sis ufderAchlen; aussi sur douze 
journaux de terre, lieu dit : Dubenfelt. Celle donation faile à charge d'anniversaires pour le 
repos de l'àme du père Henken et de sa mère Bele. 

Arcb. Couv. Luxemb. Orig. parebemin. Deux Sceaux. 

6. 1438, 12 février. — Alliance entre Bar, Lorraine, Melz cl Luxembourg. 

Dom Calmet, Hist. Lorr., t. V, pr. p. 79 : La dite année (1437, anc. st.), le xij jour de 
février furent les seiguours cy-apres nommeiz, ensemble en la cité de Metz pour le faicl des 
alliance^; c'est asscavoir, Msgr. Conrard Bayer, evesque de Metz et gouverneur des duchiés 
de Bar et Lorreine, avecq les conseils des dits deux duchiés; ... ilem seignour Baadouin de 
Flcville, abbé de Gorze, y fut, mais la dame Ysabel, duchesse de Lncembourg, n'y put 
venir; mais aucuns de son copseil y furent, c'est asscavoir: le sire de Harquesleine 
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(Hartelstein) , Jehan de Berneslaffe, avec plusiours autres seignours, dont je ne scay les- 

7. (1438, 14 février, n. st.) 1437. Jour de 8t-Valentin, atile de Trêves. — Les 
justicier et écbcvins de la ville de Luxembourg reconnaissent devoir a l'hôpital de St-Jeaa 
à Luxembourg une rente annuelle de 8 florins d'or du Rhin, payable en mai. 

Relatée dans la sentence du 4 novembre 1447. Arch. ville de Luxembourg. 

8. (1438, 10 mars, n. st.) 1437. Uf 8t-Agneten dag, more Treverensi. — Lodewich 
bantzson de Steynsel et Grêle, sa femme, reconnaissent devoir a Meigcr Clais de Eich et à 
Grete, sa femme, à Peler von Dommeldingen et à Klse von Mullendorf, un cens annuel et 
perpétuel de un florin du Rhin. — Sceau de Jean, tchryber de Luxembourg. 

Arck. Goav. Luxemb. Orig. parchemin. Reste partie du sceau. 

9. 1438 (18 mars). Francfort. Den dinstag nach Oenli, don xviii mart. — Decrelum 

electionis Albcrti, Hung. et Bohemise régis ac Austria; ducis, in Romanorum regem. 
Georgisch Regesla. Lunig, Pari. gén. coolin. II, p. 253. 

Dynttr Chronkon, t. III, p. 524 : Albertus secundus fuit dux Auslriae. Hic habnil filiam 
domini Sigismundi imperatoris in uxorem. Hic post decessum imperatoris Sigismundi fuit 
eleclus unanimiler in regem Romanorum a. d. 1438, die martii, xviii» menais marcii, 
secundum slilum curie Romane. 

10. 1438 (17 avril). Uff donnerstag nest na dem heiUigen Oisterdagh. — Jeckel, 
konynicksson von Burrit/., près Trêves, et Grete von Luccemburg, sa femme, déclarent 
avoir fait donation à Wilchin von Luccemburg, leur père et respectivement beau-père, d'un 
jardin à Luxembourg, prés Moirfaltz, avec dépendances, leur échu par le <lé<è* de Catherine 
lubschen de Luxembourg, leur sœur cl respectivement belle-sœur. Témoins: Johan von 
dem Bulle et Fridcrich von der Winreffcn, échevins à Trêves. 

Arch. Gouv. Luxemb. Orig. parchemin. Sceau tombé. Dossier Luxembourg Sl-Esprlt, n* 1. 

41. 1438, S mai. — Johan von Strasscn et Johan Uberlender de Thionville, échevins a 
Luxembourg, font savoir que Gubart, der bartxcherer, bourgeois de Luxembourg, et Else, 
sa femme, ont reconnu devoir à sire Phippel von Etffingen, commandeur de l'ordre 
teutonique ù Luxembourg cl à ses successeurs, une renie de un florin du Rhin, pour une 
somme capitale de 24 escalins; il affecte en garantie une maison sise im Grunde nebent der 
moUn by llysterbrûcken. 

Arch. Gouv. Luxemb. Orig. parchemin. Sceaux lombes. 

12. 1488, H mai. — Traité des Messins avec messire Hue Dautel, seigneur d'Aspremont, 
pour être reçus dans cette place, et les servir contre le seigneur de Commercy. 

HisU de Metz, par des rclig. Bénéd., I. V, preuves p. 348. 

13. 1438 (22 mai). Uff nnsers herrn Offartz dage. — Johan von Strassen et Johan 
Baumeisler, échevins à Luxembourg, constatent que Joban von Bynssenbruch, bourgeois à 
Luxembourg, et Trynne, sa femme, ont reconnu devoir il la veuve Grelten, bourgeoise de 
Luxembourg, un florin du Rhin en or de cens annuel, sur un pré by Morfeiltx mûUen. 

Arch. Gouv. Luxemb. Restes d'un sceau. Papiers de Luxembourg, Clausen etc. 
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14. 1488, Î7 mai. — Arnoult cl Franson du Poni, frères, font savoir, que par le partage 
fait entre eux et leurs sœurs, ils ont assigné à leur sœur Isabelle, femme de Hussoo de 
Bief, pour sa part, la tour, la maison, le waignage, le quart de toute la seigneurie haute, 
moyenne et basse de la ville du petit Failly. 

Areli. de Harnoncourt, apparl. a M. de Fontaine, ane. fouv. Orig. papier. 

15. 1438, 14 juin. (Brachmaende). — Jacob von Pullingen cl Johan Uberlcnder von 
Diedcnhoven , échevins à Luxembourg, conslatenl que Belgi», bourgeois de Luxembourg, 
et Grêle, sa femme, ont reconnu devoir au couvent du St-Espril à Luxembourg, un cens 
annuel et perpétuel de ein ort von eyme Rinschen gulden, sur leur maison sttende ain 
Bonewtrech, et sur un jardin by Yerlomekost , et ce pour avoir reçu 8 florins du Rhin en or. 

Arch. Gouv. Luxtmb. Ori|{. Luieiub. Reste un sceau. 

16. 1488 (?) Memoriale dacisee Elisabethe de Gorlits, o. Philippam dnoem Burgundie. 

— Acte sans date, mais postérieur à 1431 , puisqu'il y est dit, que la duchesse a joui des 
revenus de son douaire sept ans et plus, après la mort de son mari ; le document est peut-être 
de 1438, puisqu'il y est dit encore, que Elisabeth a été empêché de jouir de son douaire 
pendant huit ans. Le douaire en question était assigné sur' les terres du Vœrden cl d'Arckel 
en Hollande et en Ztelande, lui donuées par son contrat de mariage avec Jean, duc de 
Bavière en 1124. Il parait que Elisabeth avait envoyé un mandataire auprès du duc Philippe, 
pour y faire ses réclamations. — Il est aussi question dans ce mémoire de l'acte, par lequel 
Elisabeth a institué le duc de Bourgogne sou héritier dans le pays de Luxembourg. Ce 
Memoriale précède dans le registre cité à la fin, l'acte du 14 mars 1427, contenant un 
arrangement entre Philippe de Bourgogne et Elisabeth de Gorlitz, par lequel celle-ci a cédé 
au premier l'engagère du Luxembourg. 

Traiclcz entre Philippe, ducq de Bourgoingne, et Elisabeth Gorlits. 

Memoriale pro Rcverendo in Chrislo paire et domino, domino episeopo Werdenensi, etc. 
super causa et impeiitione quas illuslrissima domina Elisabeth de Gorlits, dei gralia ducissa 
in Bavaria et de Luccembonrg etc. habere prétendit contra et ad versus illustrissimum 
dominum ducem Rurgundie etc. super duwaha siv« usufruclu lerrarum et oppidorum silarum 
in parlibus Hollandie cl Zeelandie, ratione sue donalionis propter nuplias factas ab 
illustrissimo domino duce Joanne in Bavaria etc. pie memorie, marito et conlhorali prefate 
domicelle Elisabeth etc. 

El primo advertendum est, qualiter serenissimus princeps, romanorum rex et imperator 
pie memorie, avunculus prefate domine ducisse, eandem nuplui tradidil illustrissimo domino 
Joanni duci in Bavaria prescriplo, in quo quidem nuptiali contraclu plures intervenere 
condilioni-s, que in litteris desuper confectis et ex utravis parle sigillalis, plcne et 
particulatim continentur, quas ex una parle in salvagardia prefate domine noslre consislunt, 
ad quas et ipsa se referl, si optimum fucril et necesse, in quibus quidem litteris inter 
cèleras conditiones et hec apposila est, videlicet, quod idem dux Johannes etc. casu quo ipse 
demedio sufferetur, superstiie domina nostra serenissima, eandem constituerai usufruc- 
luarium in bonis et terris suis Hollandie et Selandie et non in minori qualitate quam sex 
millium florenorum renensium sinRulis annis percipiendorura et levandorum ex hijsdem , 
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quant quidero condilkmem ut dignum censuatur pro viribus suis et posse adiroplevit, nanti 
prefaie domine noslre tradîdit et assignavil usumfructum suum, quod ad usque ipsa viverct 
in terris de Vory et de Arckel eu m omnibus suis condependenliis et pertinentes suis in 
Hollandia et Selandia prescriptis, de qua condem (sic) traditioue et assignalione prefata 
domina nostra Hueras palenies oblinet et sigillatas sigillo prefati domini Jobannis etc. 

Et si super arliculo prescriplo opponcrelur ex adversn parte, quod prefatus dominus dux 
Johannos etc. potestatem ei aucthoritalcm non habuil faciendi premissa, hac ratione quia 
verus dominus lerrarum prescripurum ntinquam in vila sua fuerit etc. 

Respondendum crit ad hoc duobus modis, primo, quod imo rêvera erat verus hères cl 
dominus lerrarum dé Vory cum omnibus suis appendicijs; nam illuslrissimus dominus dux 
Alberius, palcr ejusdem, in parlern heredilalis sibi easdem conlulit ipso adhuc vivenie et 
in illis terris simililer erat verus dominus tempore quo easdetn in usufruclum dcdil et 
tradîdit domine noslre prclibate, ratione quorumdam contractuum, et ordinalionum factorum 
cl ordinalorum inter prcfalum dominum ducem Johannem et neptem snam domiuam 
Jacobam, flliam fratris sui, veram heredem lerrarum Hollandic et Zclandie prescripurum, 
ratione et causa cujusdam pacis et conferieralionis celebrate inler eos. 

Preterea cl secundo, nam succedenle tempore illuslrissimus princeps ei dominus Johannes 
dux Brabantie, pie memoric, marilus prefnte domine Jacobe, filie Hollandie, uli tutor et 
maritus ejusdem, el cornes Hollandie et Selandic ab omnibus oppidis, villis et incolis 
lerrarum dominus receptus est, cui iuramentum et homagium feccrunt duwariam et 
usufruclum in bonis el lerris prescriptis de Vory et de Arrkel domine noslre prémisse, molu 
proprio confirmavii, de qua quidem confirmatione eadem domina nostra detinet litleras 
sigi Matas, ad quas ipsa se refert. 

Item sciendum quod prefatus dominus, dux Burgundie, confirmavit prefate domine noslre 
usufruclum suum in bonis et terris prescriptis, cum omnibus suis pertinentes ut supra, et 
promisit ipsam manulenere et defendere in eadem, ut clarius el expressius liquel, in 
hltcris suis desuper dalis et sigillalis, quas domina nostra simililer el oblinet, ad quas 
se referl. 

Nec ob illud insanum dietnm quod opponiturex adverso, qunli 1er dominus dux Burgundie 
illo tempore non erat verus dominus lerrarum supra scriplarum, cl non confirmare non 
poteral, et licet de faclo feceral ipsam confirmalionem nullum débet sortiri eHeclum. 

Quo respondelor, quod sublalo de medio illuslrissimo domino Johanne duci in Bavnria 
prescriplo, idem dominus dux Burgundie, tempore quo recipicbalur in verum dominum et 
bcrediiarium in oppidis, lerrarum de Vory el Arckel nominalim videlicel in Brielis et in 
Gorcliem promissum voverat, et expresse iuravil, quod prefalam dominam nostram post 
bujusmodi usumfructum mauuteneret, cl eam in hoc, perse, vel alios impediret, quod 
quidem votum et expressum iuramentum omnibus hominibus illarnm lerrarum et 
oppidorum notum et manifestum salis succedit in locum confirmations eteonsensum, et 
quod premissa vera sunl, possunl clare et faciliter probari per privilégia et slaluta mnnici- 
palia eisdem terris cl oppidis a prefato domino duce Burgundie collata, in quibus scripla 
sunl cl expressa, ad que se referl prefata domina nostra, et simililer de his est publica vox 
et fama in terris premissis. 
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liera sciendum, qood prefata domina nosira lenuit et poasedil prefatas terras cum 
omnibus sois condepcodentiis pacifiée et qaiete prelextu terrarum et confirmation! premis- 
sarum sextem annis et ultra sine molestatione et impetitione cujuscumque. 

Item et posl prefata domina nostra spoliala fuit et pnvala prescriptis bonis et terris cum 
suis pertinentes per prefatum dnminum ducem, contra volum et iuramentum, de quo quidem 
émiserai sine ralione et via iuris, el adbuc hodiernis temporibus ipsam impedil, ne ad 
posse*sionem terre sue pervenire valeal, et impedivit jam circiter oclo annis, ex qua quidem 
spoliatione et diuturna detentione, qaam plura et gravia sustinuit damna et incommoda, el 
adhuc hodiernis temporibus suffert et palilur el de bis similiier publica vox el fama per 
aniverstira divulgata. 

Ilem est memoric commcndandiim de litleris facienlibus menlionem de comitatu Luxem- 
burgensi pertinenlibus ao prefatam dominam nosira m , quas serval in dcposilo venerabilis 
dominus abbas monaslehj sancte Marie in Middelbourch, que peti requivi etiam ex parle 
ejusdem domiue nostre el non ille lillcrc, de quibus loquebatur nuper Tbcodoricus de 
Mengsuent (?) facienlibus menlionem de Iriginia millibus Horeuorum, quos detinet dominus 
dux Burgundie, que penitus nichil altingunt dominam nostram prefatam si bene adverlaïur 
ténor ipsarum. 

It«m si opponalur pro parle domini ducis, qualiler domina nosira consliluit dominum 
ducem heredem suum in partibu* Luctmburgie et specialiter in ■ lia summa pocuniarum, in 
litleris comitalus l.uxeniburgensis menlionem facienlibus, de cenlum vigimi millibus 
florenorum quos prefatus dominus abbas serval in deposilo. 

Item petit domina nostra sibi restilui illas qnodque li lieras, quas dominus abbas de 
Middelbourch serval in dcposilo, facicnles menlionem de ducaln Luccemburgensi. 

El primo unam lilleram domini régis Wcnceslai régis Romanorum el Bohemie, qualiler 
de cenium viginti millibus collatis domine nostre super ducatu Luxemburgensi. 

Item unam aliam lilleram confirmatoriam serenissimi principis et domini, domini 
Sigismundi, imperaloris el liltere domini régis Wcnceslai prémisse. 

Item aliam lilleram similiier confirmatoriam serenissimi principis el domioi nosiri, 
domini Sigismundi el preceploria prelatis el nobilibus ducalus Luccemburgensis , quatenus 
obediant domino Johanni duci in Bavaria el domine nostre ducisse. 

Item et aliam qnariam lilleram similiier serenissimi Sigismundi in qua quidem littera 
profilelur se récépissé mutuo a prefalo domino Johanne viginti duo millia florenorum 
renensium et riecem millia florenorum Ungarie, quam summam pecuniarum similiier 
assignarel prefalo domino Johanni super ducatu Luccemburgensi. 

Ilem adhuc e*t una alia littera, et est quinta, sigillata sigillo domini Johannis ducis 
Ba varie. 

Item si opponalur quod omnia premissa allingeret eliam beredes domini Joannis et ex 
hoc dominus dux BurgundJe sin hères extilit, petit hujusmodi summam. 

Respondelur quod non debeal parare impedimcnlum domine nostre, quia prefatus 
dominus Johannes conlulit ipse adhuc vivenle pre'faie domine nostre summam illain pro 
dono illo, quo'l vulgariler in almannia dicilur donum matrimoniale, et de illa donationc 
habet pênes se lilteras prefau domina ducissa ad quas se refert. 
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llem quoad Scialia (sic) quod dominus franco delioet, pelil domina ducissa ipsum 
compelli per prefaium ducem Burgundie ad resiitutionera de bis que faietur pênes se 
habere, que declaralur in quo rolulo quondam ablato per prefatutn dotninum franconem 
quoad alia non confessa fiât prefate domine juslilia cum adbuc persequi ea intendit, ubi et 
quando sibi videbitur expedire el decebil. 

Arcli. Gouv. I.uxemb. Copie de litres, vol. 11, f. 339 — 346. 

17. 1488, 15 juin. Doaai. — Conférence dans laquelle des propositions sont faites par 
Philippe, duc de Bourgogne, aux mandataires d'Êlisabeih deGorlilz, au sujet des difficultés 
qui existaient entre eux et consistant : 1* dans les revenus du douaire d'Elisabeth a Voirne 
et à Arkel ; 2* dans la détention de ses joyaux par Franc de Borssele, el 3" dans la rétention 
de ses titres. Ces propositions sont prises ad référendum. Les mandataires de la duchesse 
sont : Robert, fils du comte de Virnembourg, el Jean de Sivel. 

In nomine domini Amen. Per hoc presens publicum instrumentum cunctis patcat 
«videnler et sit nolum, quod anno a nativitatc ejusdem domini miUttimo quadringenUsinw , 
trigesimo octavo , indiclione prima, mensit vero junij die quinta décima , ponlificalus sanctis- 
simi in Chrislo patris el domini > domini Eugenii, divina providenlia pape quarti, anno 
octavo, in nostrorum nolariorum publicorum et leslium infrascriptorum ad bec vocalorum 
specialiler et rogalorum presentia, propterhoc personaliler constilutis, uobilibus el egregiis 
viris dominis Hugone de Lannoy domino de Santés, milite, magistro Henrico liutenthoue 
licentiato in legibus et Theodohco de ileingerscart , sculifero, illuslrissimi ac poli?ntîssirai 
principis et domini , domini Philippi dei gratia ducis Burgundie, Brabantie el Limburgie, 
comilis Flandrie, Arlhesij, Burgundie, Hannovie, Hollandie, Seclandie el Namurci, 
consiliariis, pro eodem domino duce ex una, — nec non nobili el generosis viris domino 
Roberlo, filio domini comilis de Yernembourge el Joanne de Sivel, illustrissime domine 
ducissc Bavarie el Lucemburgcnsis ambassaloribus, procuraloribus el nunliis specialiler 
pro cadem domina ducissa parlibus ex altéra. Dicti dominus de Santés, magisler Henricus 
Butenhove et Theodoricus pro parte dicti domini ducis el pro co ac ejus nomine dixerunt, 
proposuerunt cl expresse proleslati sunt, quod ipsi volenles in omnibus et per omnia 
salisfaccrc ipsi domine ducisse, dicti domini ducis amile, super omnibus querclis suis, quam 
«rga ipsum dominum ducem pretendebal et sedarc ac pacificare omnem maleriam discordie 
inter eosdem dominum el dominam, oblulerunt diclis abbassialoribus illustrissime domine 
ducissc ea que sequunlur. — Sur les poursuites, complainctes et doléances faictes de par 
ma 1res redoublée dame, madame la duchesse de Bavière et de Luxembourg, comtesse de 
€ini, a l'occasion du douaire quelle demande en Hollande et Seelande et aultrement, a par 
les gens du conseil de mon très redoublé seigneur, monseigneur le ducq de Bourgoignc, de 
Brabant, de Lembourq, contes de Flandres, d'Arthois, de Bourgoigne, de Hayuau, de 
Hollande et Zeelande el de Namur, asscavoir le seigneur de Santés, maistre Henry Visenboue ' 
el ïhiery de Memgrcsscnt pour et au nom de mon dil seigneur esté dicl el offert aux gens de 
ma ditie dame, asscavoir a Kobert, (ils de monseigneur le conte de Verncnbourg, et Jean 
de Tsievtl, venus de par icelle madame pardevers mon dil seigneur ce que sensuyt: — 
premiers que Jacoil que mon dit seigneur ait tous jours esté presl et enclin de faire faire a 
ma dicte dame loulle raison et luy offert et offre d'avoir la voye de justice en ses pays de 



Hollande et de Zcelande, où les (erres el seigneuries sur lesquelles elle demande avoir le 
<Jict douaire sont situées el gisants, pour en iceulx qni sont pas costumiers, prendre droiet 
el raison , selon les costumes et usaiges du lieu el a elle ou a ses gens pour ce faire bailler 
bonnes lettres île saulffeonduict cl seureté, telles quil appartiendra, neantmoins ma dille 
dame na encores volu poursuir ne faire poursuir par justice son dicl droicl, mais a toujours 
poursuivi mon dict seigneur, lequel pour honneur et amour d'elle lu; a faicl offrir aultres 
voyes amiables, qu'elle n'a pas acceptées, el qui n'ont encores sorti effect, et tellement par 
le temps qui a esté et est si dangereux el les guerres el divisions regnans de touttes parts, 
et mesmemenl que les dis pays de Hollande el de Seelande sont de présent en guerre aler 
contre les Oislrelins , parquoy on ny peult présentement avoir si seur accès comme faire 
soûlait, et que mon dit seigneur al eu tant d'aullrea affaires el occupations à cause de sa 
guerre contre les Anglais, ses ennemis comme chascun le scail, ces matières n'ont encores 
peu prendre .fin, dont il desplaist a mon dit seigneur de tout son «leur, et prie a ma ditte 
dame el a ses dis gens qu'ils veullent avoir esgard aux choses desseur dittes, el avoir 
patience. — Item el aflin quelle ail provision en alleudanl le temps que les choses dessus 
dites se pourront exécuter, mon dit seigneur est prest de luy faire avoir pour cette présente 
année finissant a la saint Jehan , mille çuaslre cent trente noeuff, jusques a six mille florins de 
Rhin, a certaines termes, asscavoir deux mil le premier jour de novembre prochainement 

venant , deux mil le premier jour de prochain après ensuyvanl el deux mil au dit jour 

sainct Jehan Baptiste l'an trenle neeuff , el de ce l'asseurer pour l'une des trois voies que 
mieulx luy plaira, asscavoir par obligation de corps de bonne ville, de marchans seurs et 
notables, et dofficiers de recepte resebeans en leurs propres el privez, noms, tellement que 
au payement du dit argent aux termes dessus dites, n'aura faulle aulcune. — Item et des 
maintenant est mon dit seigneur content de prendre et accepter journée en la ville de 
Bruxelles au premier jour de febvrier prochainement venant, et que à icelle soient tant les 
gens de mon dit seigneur comme ceulx de ma dite dame, garniz dun costé et daullre de 
toutes les lettres et titlres dont ebascun se voudra ayder, lesquelles lettres soyent veues et 
visitées lont au loing, pour en ordonner ce que sera de raison ; et pour loulies choses faire 
plus notablement et seorement, et que l'on appercoipve que mon dit seigneur ne quiert que 
luy faire toute raison, s'il plaist a ma dite dame prier et requérir noslre saint pere le pape, 
lesleu en roys des Romains, le roy de France ou aultres les seigneurs et parens envoyer a 
la ditte journée du premier jour de febvrier leurs gens et députées pour eslre presens, et 
voire la bonne volonté de mon dit seigneur envers ma ditte dame, il en est 1res bien 
content, el selle en requiert, il leur en escrira aussi volontiers, et si l'on ne peult èlre 
daccord ensemble a la ditte journée, ce qui si au plaisir de dieu que loultes choses 
demeurent en tel estât qu'elles sont de présent sans riens y faire de nouvel jusques en fia 
d'année que expirera à la dite sainct Jehan lan trenle et nœuff, et sans prendre de l'une ne 
de l'autre des parties dessus dittes. — Item au regard des demandes, complaincles et 
doléances que font ma dicte dame de mess ire Vranckc de Borssel, conte d'Oislremont. a 
cause de ses joyaulx , seel, et de ce qu'elle demande âvoir de luy compte et reliqua et 
aultremenl , mon dit seigneur a offert el offre a icelle madame sur ce faire en Hollande ou 
le dit messire Vrancke est demeurant, se mon dit seigneur est an pays, ou si non faire faire 
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raison et justice par les gens de son conseil illecq , et a lenr ordonner et commander de le 
ainsy faire en son absence, sans déport faveur ou dissimulation, au cas qu'ilz ne se 
pourraient accorder et appaiser ensemble amiablement, et a des maintenant esté advisée 
une journée estre tenue a la Haye en Hollande sur celle matière le premier jour de 
septembre prochain venant, ou lors fera tous convenir le dit messire Vrancke; et est 
mon dit seigneur content de bailler pour cette canse ses lettres de saolffconduict et 
seureté a ma dilte dame ou a ses gens et commis, jusques a quarante personnes on 
au dessoubz durant jusques a Noël prochain venant, pour cependant y aller séjourner, 
besoigner et retourner seuremenl touttes les fois quyl leur plaira. — Item et quant aux 
lettres touchant le dit pays de Luxembourg et aultres, que par cidevant ont esté mises 
es mains de labbé de Middelbourg, lesquelles sont de présent a Bruxelles, que ma 
dilte dame luy requiert estre rendues, mon dit seigneur est content que les vidimus ou 
copies d'ycelles soyenl apportées en cette ville et veues et visitées par luy e^ ses gens du 
conseil dedans six sepmaines prochainement venans, el les dis lettres veues, sil est trouvé 
quelles ne touchent point trop grandement a mon dit seigneur el qu'il ny ait point plus 
grand interest que les gens de ma dilte dame ont dicl, il est bien content quelles soyent 
baillées a ma dilte dame pour s'en aidier si a faire en al, moyennant que Ion ait seurté 
souffisanle de les rendre en tel lieu el estât quelles sont de présent en dedans le temps 
raisonnable, dont Ion sera d'accord ensemble. — Tous lesquels poincts et articles el chascun 
d'yeeulx, mon dit seigneur a offert el offre entretenir et accomplir a ma ditle dame sans faire 
ou aller, ne souffrir faire ou aller a lenconire en aulcone manière; mais les gens de on 
dilte dame ne les ont volu accepter ne refuser, disons qu'yis en feront volontiers bon rapport 
à ma dilte dame; desquels offres et choses dessus dites lou requiert a bons notaires avoir 
Instrument un ou plusieurs en la présence des lesmoings ci-après, affin que Ion puist voir 
comment mon dit seigneur se veutt acquitter envers elle. — Quas quîdcm oblaliooes sic ut 
prescribuntur pro parle dicti domini ducis factas et exbibilas ac in linguis teuionica et 
gallica alla voce leclas, rcquisicrunl ipsi domini ducis consiiiarii, pro parte dicti domini 
ducis, per eosdcm dicle domine ducisse procuratores pro ea et nomine suo recipi et admitli 
pelierunl et instanler requisierunl , quas Umen ipsi domine ducisse procuratores, nec 
accepta re, nec récusa re voluerunt, asserentes ad hue non habile mandatum, sed promiserunt 
eas referre dicle domine ducisse domine sue, et eam omnibus modis pro eorum possibilité 
iuducere ad bujusmodi oblationes recipiendum et admiltendum pro bono suo, de quo 
expresse proiestali sunt; de et super quibus omnibus oblationibus saprascriplis , dicti 
• illustrissimi domini ducis consiiiarii , ut bonus animus, bonus selus ac bona affectio dicti 
illuslrissimi domini ducis omnibus appareal et manifesletur, petierunl quo supra nomine 
fleri per nos nolarios publicos subscnptos unum vel piura publicum seu publica instru- 
menluni vel instrumenta. Acla fuerunl hec duaci Atrebatensis Jiocesis in domo habitationis 
Arnulfi deGouy, primi baillivi dicti loci, presenlibus ibidem nobili ac magnifico domino, 
domino Nicolas Kolin, domino in Auchinvia, dicti illustrissimi domini ducis Hurgundie 
cancellario, reverendo in Chrislo paire domino Jolianne dei gratia episcopo Tornacensi, ac 
venerabilibus et egregiis viris dominis el magislris quinlino medardi preposilo ecclesie 
sanli Audanari de Sancle Audenario morinensis diocesis, Roberlo juvenes Gubernalore 
Atrebaleiisi , Jobanne de Terrant consiiiarii, et Jobanne Wiclandl, secrelario domini 
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itlusirissimi clucis lestibus ad premissa vocatis specialiter et rogalis, elsubanno, indiciione, 
dei mense et ponliflratti quibus supra. — Suivent les certificats de deux notaires. 
Arcli. Gnuv. Luxemb. Copie de titres, vol. 11, f. 374—383. 

18. 1438, 15 août. Marville , diocèse de Trêves. — Jean Mcngie, notaire imp. a Lonwich, 
diocèse de Trêves, en présence de Henryquel Thiry et Tliiry Leplais, et de plusieurs autres, 
tous bourgeois à Marville, à la demande de Jehan de Walle, écuyer, seigneur de Villers- 
devant-Marville, vidime un acte du samedi après la Madelaine au mois de juillet 1317 
(23 juillet) écrit sur parchemin, donné à Luxembourg, portant le sceau du roi de Bohême 
et de Pologne, par lequel celui-ci, comme comte de Luxembourg, a fait un échange avec 
Henri, son homme lige, fils de Henrion de Jamais. Le roi obtient tout ce que le dit Henrion 
possède à Jamaix, en bois, prés, rivières, cens et rentes; Henrion, obtient de son côté, des 
reaies en grains et en argent à Hans devant Marville. 

Arcb. Gouv. Luiemb. Copie» des litres , vol. IV , f. »6 et 207 v. RWP. Charte du roi Jean , datée 
seulement de l'année 1317, dans la table chron. des chartes du roi Jcau. 

19. 1438 (9 septembre). Am nechsten dinstag nach vnser lieben frawen tag nativitatis. 
Geben in vnserem heer von Tabor. — Albert, roi des Romains, de Hongrie, de Bohème etc., 
duc d'Autriche et de Luxembourg, mande à Elisabeth de Gorlitz, sa tante, qu'ayant succédé 
a feu son père Sigismond , il a l'intention de dégager le comté de Luxembourg et de Chiny 
et l'avouerie d'Alsace; il la prie en conséquence de comparaître le jour de St-George pro- 
chain venant (23 avril) , à Nuremberg, en personne ou par fondés de pouvoirs, pour y 
recevoir la somme de 120,000 fl. du Rhin. 

Wir Albrecht von gotles gnaden Rômischer kûnig zu allen zeilten merer des reichs, vnd 
zu Hungern, zu Beheim, Dalmatien, Croalien etc., kunig, herlzog zu Ôsterreich und zu 
Lutzemburg. Entbieten der hochgebornen Elisabethen von Gorlilz, pralzgraffin by Rein, vnd 
hertzogin von Beyern etc. , vnsere liebe mummen vnd fiirslin vnserc gnade vnd ailes gut. 
Hochgcborne liebe mume vnd fûrstin, alss vorzeiteo der durchleuchtigister f'tirst herr 
Wentzlaw Rômischer, vnd zu Beheim kunig seliger, dein vetler, vnser vorfaren, diner libe, 
vff dem ielzgen. hertzoglum vnd lande zu Lucemburg, der graffschafft zue Chiny, vnd der 
landlvogtye zu Elsassen mit allen vnd iglichen ihre zugehôrungcn vndengenante summa 
gellz, nemblich hundert vnd zweinzig tausent Reiniscber guldcn zu Pantlicbcr Eesleur, eueh 
lame der brieve darûber gemacht, vff widerlosung vermachet vnd verschrieben ha), und als 
nu von gollicher schickunge das kunigreich zue Bebem vnd das hertzoglum zu Lutzemburg 
vnd die graffschafft zu Cbini, vnd die lanlvoglie zu Elsassen recht, vnd redlichen nach des 
allerduchleuchtigsten fûrsten vnsers lieben herrn vnd va tiers herrn Sigmunds Rômischen 
kaisers, vnd zu Hungern vnd zu Behem kunigs vnd bertzogs zu Luccemburg seliger 
gedechtnisse abgang vnd versebeidung von dieser werelt, ahn vns vnd vnser libe gemahel 
kbmmen vnd gefallen sint, vnd wir auch nu nach empfahung vnser cronung zu Beheim, 
dasselbe yngenommen haben , so haben wir mit gulem rate vnser lieben getreuven fur vns 
genommen, vnd wollen das egen. hertzoglum vnd die graffschafft zu Chini, vnd der 
landvoglye zu Elsassen von dir zu vns losen, vnd brengen, vnd diner libe darumb als sicb 
gebûret vssricblung lun. Davon ist vnsere meinung vnd wir begeren von diner libe mit 
ernste, vnd erfordern, vnd ermanen dicb als ein konig zu Beheim, vnd herlzog zu Lucem- 
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burg, ernstlicli gebictende mit diesem brieve, dass du vns dcr lôsuog des obgenanlen 
hcrlzogiums vnd lande zu Lulzemburg, der graffschafft zu Chiny vnd latilvoglye zu Elsasseu 
mit ire» zu^ehoningcn gesiatlest vud gehorsam scist, die wir von dir redlich lun wollen, 
vnd dass du daruff zu vns vff den ncchstkunfTligen sant Georgen lag gen Nurmberg komesl, 
oder dyne voilmechtige hotsehafft in den sachen daselbsl hin sendest, denselben tag vnd 
statl wirdiralso in den sachen selzcn vnd bescheiden , so wollen wir oder vnscr raie an 
vnser slnit daselbsl mil dir oder soliciter dyner bolsrhafft vmb soliche bezahlung der obgen. 
sume gclis vnd verschreibung vberkommen, vnd dir danimb vssriehlung vnd bezahlung 
tuen, alss sich dan heischen werdet, vnd als billich ist, vnd wollesl hierin nichl anders lun, 
aïs wir diner liebe daz gelrowen, vnd das du vnsere gelruwen vnd inwoner der obgen. 
herlzogium vnd lande ùber yre rcrhlen vnd ail herkommen nichl dringcsl, oder beschwerest, 
noch den djnen das zu thun gestatlesl in eynicher wyss, dass ist vnser meinung vnd willen. 
Geben in vnserin herr vor dem Tabor nach christs geburlh vierzehenbunderl jar, vnd 
darnaih in dem acht vnd drcysigsleu jare, am nechslcn dinslag nach vnser lieben frauwcn 
tag nalivilatis, viiserer reiche in dem erslcn jare. — Ad mandatum domini régis. Petrus 
kalde ppl. norlbuss. 

Arrli. Gouv. Luxrmb. Copie de litres, vol. III. f. I. A la lin de ce cartulnire, on lit: ce présent volume 
(contenant 81" feuillets) a esté copié hors d'un registre aux Chartres du pays et duché de Luxembourg 
el comté de Chiny. ronlenanl six cent ciaquaote-Beuf feuillets, reposant en la chambre des comptes du 
Roy en Br-ibanl. Quod allestor H. Nault. 

Observ. : Cel acte se trouve en extrait aux archives de Coblence; Eltester Regeslen des 
HerzoRihums Luxembourg. MSCT. 1861. Berlholel, t. VIII, pr. jusl., p. 9, en donne une 
traduction française. Voici ce que cet auteur en dit, l. VII, p. 373 : 

t Dès que l'empereur Sigismond eut expiré, Albert V, son gendre, archiduc d'Autriche, 
fils d'Albert IV et de Jeanne de Bavière, lui succéda aux royaumes de Hongrie et de Bohème. 
Il fui couronné roi de Hongrie avec son épouse Elisabeth à Albe-Royale le 1" janvier 1438 
Cl roi de Bohème le rj mai. La même année il fut élu roi des Romains à Francfort, d'où il 
allu se faire couronner à Aix-la-Chapelle sous le titre d'Albert II. 

Au milieu des sérieuses occupations que devait naturellement lui donner l'administration 
de tant de vastes Étals, il ne perdit pas de vue le duché de Luxembourg; au contraire il 
songea a en faire le retrait, et il le fil signifier à Elisabeth de Gorlilz. 11 prend dans l'acte 
adressé à celte princesse, et daté du mois de septembre, le premier mardi après la nativité 
de Notre-Dame, les tilres de roi des Romains, de Hongrie, de Bohème, de Dalmalie, de 
Croatie, de duc d'Autriche et de Luxembourg; puis il lui dit que feu l'empereur Wenceslas, 
son oncle et son prédécesseur avait donné et transporté pour dot à elle duchesse de Go/litz, 
une somme de 120,000 fl. du Rhin sur le duché de Luxembourg, sur le comté de Chiny et 
l'advocalic d'Alsace; mais que ces domaines étant dévolus à lui duc de Luxembourg, du 
chef de son épouse Elisabeth, fille unique de l'empereur Sigismond, il avait résolu de les 
retraire, en lui remboursant la somme ci-dessus mentionnée; qu'à cette fiu il l'avertissait 
de se rendre en personne, ou par procureur, à Nuremberg au jour de la Sl-George prochain, 
où elle recevrait son argent. 11 unit par lui recommander de ne pas molester ni charger les 
sujets de son duché au delà de leurs droits, et de ce qui s'était pratiqué d'ancienneté. 
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Voilà le seul acte d'Albert 11 concernant le Luxembourg. Le retrait projeté n'eot pas lieu, 
saus que nous en sachions positivement la raison. Peut-être se sera-l-il élevé des difficultés 
sur la somme que l'empereur Albert devait restituer, ce qui est d'aulanl plus vraisemblable 
que si on se rappelle le contenu des actes passés en faveur d'hlisabcth cl de ses deux maris, 
Antoine, duc de Brabant, et Jean de Bavière, on y remarquera qu'il devait en rendre bien 
d'autres que celle qui lui avait été promise pour sa dot. » 

20.. 1488 (30 septembre). Des lesten dages september gênant Evenmandes. — 

Johannes Christianisson de Dyepacb, clerc de l'évécbé de Trêves et notaire public, créé par 
l'autorité impériale, assisté de Jean Felger, doyen à Luxembourg et curé de Sl-Michel, de 
Nicolas de Oisseldingen , nunlze de la dite église de Sl-Michel et de Nicolas de Oildingen, 
nuntie de l'église de St-Nicolas à Luxembourg, vidime à la requête de Michel van Ouren, 
écuyer (eyn edel knecbl) , un acle de la veille des trépassés de l'an 1301 , par lequel Henri, 
abbé de l'rum, fait couuallre à tous et particulièrement à noble dame, comtesse de la Rochctte 
(ou la Roche en Ardenne!) (greffin zu der Veyltz), ou à ses officiers, que la cour échevinale 
du couvent de l'rum a Bumersbeym, a porté une décision, d'après laquelle aucun des 
hommes de Sl-Salvalor de l'rum habitant les cours (hoiffen) du couvent de l'rum, ne peut 
vendre ni engager ni aliéner les biens qu'ils détiennent, sans la permission du seigneur 
foncier ; qu'il a été déridé aussi qu'ils ne peuvent quitter les terres saris la mémo permission ; 
qu'il en est de même des biens du couvent a Tevenich, dont le seigneur d'Oureu est avoué. 

In dem namen vnsers heren Amen. Kont sy allen luden die diss gewerdicb offenbair 
ynstrument werrient siehen oder hœrenl lesen das in dem jair vnsers heren ((usent vier 
hondert vnd echl vnd drissich, in der eirsler indictien, des lesten dages septembris, gênant 
Evenmandes, vmb die tziente vre, des paibstom vnsers allerheilligisten in gode vaders vnd 
heren, heren Eugenii van Kotlichem vursiehen des vierlen paibstes in synem echten jairre, 
yst vur mich geswoiren schryber vnd getzuge her nah geschrieben, komen in gewerdi^cr 
personen der eirbair Michel van Ouren, cin edel knechl, vnd hait mir braicht eynen brieff 
zo latine vff pergament geschrieben ganlze vnd ongecancelleret versiegelt mit heren 
Heynrichs wylen abt s« Prume insiegel vnd darzd ein abeschryfft vff papir geschrieven vsser 
dem latine zu duytschc getzogen vnd gemacht vnd bad mich gebeden vnd ersiiycbl das ich 
die selbe brieve vur mich nemen vnd cleirliche erfare abe das latine vnd das duytsche 
gelyclie inhalde, vnd also verre es sich also ervinde, das ich yme dan dassclbc duylsche yn 
diss ofTenbair ynstrument wille setzen, das er desselben geleufOichen vur synen heren vnd 
fronde muge gebrauchen. I)a ban ich geswoiren schryber bernab geschrieben das latin vnd 
duylsche vur mich vnd die bernah geschrieben getzuge genomen vnd etwie dicke uberlesen 
der ein das latin vnd der ander das duylsche vnd bain luterlichen erfonden , das sie beide 
Minent gelyche das eyn als das ander ynhaldenl vnd dar vmb so bain ich dassclbc duylsche 
van woirde zu woirde yn diss ofTenbair ynstrument geschrieben , das alsus aingheyt zu 
wissen : allen die diesen gewerdigen brieff werdent siehen oder boren vnd besonder der 
edelen frauwen greffin zu der Veyltz oder yren amplludcn, wir Heynrich, von goits genaden, 
abl su Prume, doin kont das die scheffen des obersten hoffgerichtes vnssers cloisters zu 
Prume, zu Rumersheim vnd vnscr gelruwen gemeynen sich yn follem geriecht mit vrtel haint 
vssgesprochen, das keynen sant Salvatoirs zu Prume loden, die wœnent in hoiffen vnssers 



14 



cloistcrs zu Prume gelzeympt noch erlauffl isl, die guter desselben hoiffs, verkauffeu, 
verpenden , kauflen , in pand zu ncmeo nocb in ander haol , noch eyner in des anderen 
in eynich wyse verusseren oder recbt vnd vurwoirt vss den guieren machen ane besonder 
vnsers eyns rechien gronlberen gebetten vnd erwoirben vrloff, auch haint die vurge- 
schrieben scheffen vnd getruwen yn ganlzen geriecbt als vur, mit vrtel vssgesprocben das 
vnser lude vurgeschrieben mit ganlzen rccht, es sy lehenherlicheit oder vogdien, sint 
vnderdain das sie van vns nyel scheiden , noch sich ir gut bewegelich oder vnbewegelich 
ain ander hcren geben mugent noch sullen , sy haben dan vur van vnss eynen grontberren 
vrloff geheischen vnd erwoirben ; vnd wan der edelman van Ouren beleheni isl, van vns vnd 
vnsserm cloisler von Prume mit lebenheirlicheil vnd vogdy vnssers hoiffs vnd grondes zu 
Tevenich hal>ent die vurgen. scheffen vnd vnser getruwen geurteill das keyncn menschen 
der gemeynden van Tevenich getzeimpt die guten desselben boiffs verkauffcn , verpenden, 
kauflen oder zu pande nemen in ander hende eyner in des anderen in eyncher wyse 
wenden oder rccht vnd vurwoirl van den guieren machen , sich vnd syne guter bewegelich 
vnd vnbeweglich verusseren oder in kyne wyse geben in hant gewalt vnd geriechl eyns 
anderen heren wer der sy, er habe dan vur van den beren van Ouren vogl und lebenheren 
des vurgeschrieben hoiffs van Tevenich vrloff gebetlen vnd erwoirben, das dun wir allen 
konl, die es antrifft mit diesem ghegenwcrdigen brieve, darain vnsser siegel gehenkel isl zu 
gelzuycbenisse der vurgeschrieben sachen. Geben im jairunseres heren dusentdriehondert vnd 
einjair des anderen dages nah aller Seleu dage. Vnd dar vmb so hait mir gesworenem schryber 
bernab gescbrieben der obgenanl Michel van allen vurgen. sacben ein offenbair ynstrument 
gcheischel; die vurgeschrieben sacben sint gemacht vnd geschiel zu Lulztmburch vff dem 
aide» mari, yn sent Michels kirchen , ym jair, indictien, mœnde, dage, uren vnd paibslom 
wie vurgen. ist, hie by sint gewesl der ersamer bere Joban Frelger, dechen zu Lulzemburch 
vnd pasloir zu sent Michel vurgen. priester, Nicolaus van Oisseldingen , nunlze der 
vurgeschr. sent Michels kirchen, vnd Nicolaus van Oildingen, nuntze sent Nicolaiss kirchen 
zu Lulzemburgh, bedesamen gewiegen scholer des styffies van Triere allesamen zu 
gelzvyche aller vurgeschr. sachen. — Vnd ycb Johannes Crislianisson van Dyepach, ein 
gewiegen scholer vnd cleirck des styffies van Triere van keyserlicher gewalt ein offenbair 
gesworen schryber vnd nolarius, waut ycb by allen vurgeschr. sacben mit den egenanten 
getzuygben gewesl bin, vnd dieselbe also geschien, gesiehen vnd gehoirl bain, so bain ich 
diss gewerdicb ynslrument dar uber gemacbt vnd zu dieser offenbarer formen gebraicht 
vnd mil myns selbes hant geschrieben getzeichent mit mynen geweyniicben namen vnd 
Izeichen vnd vuderschrieben gebedden vnd ernstlich ersuycbt zu eyme geUuge vnd 
gelauben der warbeit aller vurgeschr. sacben. 

Ong. parchemin. Belle écriture. Coll. Soe. hist. Luxemb, 

21. 1438, 17 octobre. — Incursion de seigneurs Luxembourgeois dans le pays Messin; 
leur défaite. 

Chron. de St-Thiébaut de Metz, apud d. Calmet, H ist. Lort , t. V, pr. p. 81; t. II, p. 232, 
preuves : a. 1438 le jeudi *) xvij jour d'oclobre flst une cbevauchiée Jehan de Bunestoffe et 
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le fils le seignour de Potolaoge (Pullelange), aceompaigné d'environ ce cbevaolx, tous 
allemans, et vinrrenl courre Warixe, qui appartient aux seignours de Metz, et les souldoyeurs 
de Metz furent sy près, bien environ lxiij chevaux, et les pourxurenl tellement, qui Turent 
rencontrés entre Villers-l'Abbayc (près de Metz) et Ravoy, et furent geclés jus environ 
ixxvj allemans, avec les ij capitaines devant dicts et Ij chevaulx de sHIe furent butlinés, 
tantost deux jours après; et montait le butin à mille francs ij francs moins. 

Husson, Chroniques de Mcli. 1870, p. 73 : a. 1438 le 17« jour du mois d'octobre s'assem- 
blèrent le (Ils Jehan de Banerslorf, le fils seigneur de Pullelange, bien cent chevaux et 
s'envinrenl courrir à Warixe, mais le souldiours de Metz saillirent dessus et les poursui- 
virent de si près qu'ils les mirent jus, et valut le buliu et à tant fut butiné 998 francs. 

22. 1438 (20 octobre). Des mœndages na sent Lacas dage des heilligen Evangelisten. 

— Wathrin von Ansler, justicier, Johan von Straissen, Jacob von Putlingeu, Johan Rumcister 
et Johan L'belcnder von Diedenliofen, échevins a Luxembourg, constatent que la ville cl les 
bourgeois de Luxembourg ont été avec Thilman von Hunstorff devant leur justice, au sujet 
des prétentions élevées par la ville contre ce dernier, qui a été condamné à leur payer mille 
florins du Rhin. Thilman von Hunstorf ne h 'étant pas exécuté, la ville a saisi ses biens et les 
a fait vendre eu hausse publique ain dem ulule zu Luccemburch, na ubonge, recht vnd gewon- 
hrit der stat vnd gerichts dasetbsl. Thilman Huffencr, bourgeois à Luxembourg, a acquis une 
maison en hausse pour 18 florins du Rhin, pour lesquels il payera un cens annuel d'un 
franc; la maison est sise vur Reffingeix porte et près des HarnUchmechers huse. 
Arch. GflUY. Luxemb. Orig. parchemin. Cinq sceaux dont quatre bien conservés. 

23. 1438 (Il novembre). Uffsint Martin s dag. — Agnès de Bubingen, abbesse et tout 
le couvent de Bonnevoie déclarent que Cleischin, der schrader, de Reckingen, el Jeannette, 
sa femme, ont vendu la septième part de la succession de Martin de Rœdchin, pour dix 
florins du Rhin. 

Wir Agnes van Bubingen, van goitz gnaden, eplisse zu Bœnwege, cistergensis ordens vnd 
ganlz convent daselbst duen samentlichen kont vnd bekeonen offentlichea mit diesme 
brieffe daz vur ons komen sinl ingewerdicheit Cleischin, der schrader, van Reckingen vnd 
ghenel sin ewyff vnd haut sich erkanlen das sy verkauffl vnd uffgedragen erffelich vnd 
immerme ein siebcnle gedeil ain Mertins eirfschafi* van dem Rœdchin dess vors. C.leschen 
aynch selich Peter Kuess vnd Tryne, syn ewibe, yren gerben vnd nakomen vnd das vmb 
tzheen Rinscbe gulden die der vors. Peter wail belzalten hait vur datum disbrieffs, vnd 
want diesel be eirfschafft ons vnd onseres goitshuses vœdyghe ist, so haint die vors. 
Cleischin vnd gheuer élude sich vnd aile yr nakomen vur vnss enterbet mil monde vnd mit 
balme die vors. eirfschafft vnd damit aile yr gerben vnd nakomen ussgescheit in disen 
sachen aile argelist vnd geweirde. Des zu orkunde, so bain wir Angnes, eptisse vnd gantz 
convent van beden wegen beider partige ons sicgele ain diesen gewerdigben brieflf 
gehangen der geben wart jn jseren onses hercn dusent vierhondert ecbl vnd drissich jarcn 
off sint Merlinsdag. 

Orijf. parebemin. Deux sceaux brisés. Collection Eramy. Soc. List. Luxemb. 

24. 1438 (21 novembre). DIT fridagh neiit na sent Elisabethen dagh. — Cono, seigneur 
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de Larochclte et de Heffiogen, el Jeannette de Milbergb, sa femme, déclarent faire donation 
au couvent des Franciscains (den brûdern atin den knodeler Sl-Franciscus orden) de 
Luxembourg, d'une rente annuelle de quatre maldres de seigle (4 malder rocken pister 
gude vnd gebe), mesure de Luxembourg, sur leurs cens el rentes au ban de Beilembourg 
(das van alders van der berrschafl van Hane herkumpt), à condition de pouvoir les racheter 
par une somme de 50 florins du Rhin. 

Arcb. Cuuv. Luxeuib. Copie certifiée. Dossier LarocbeUe. 

25. 1438 (21 décembre). Jour de 8t-Thoma8, apôtre. - Élisabetb de Gorliu, duchesse 
de Bavière el de Luxembourg, comtesse de Chioy, reconnaît devoir à Jacques de Syrck,. 
protonolaire du St-Siége à Home, et prévôt du chapitre de Wùribourg, la somme de 
70 florins du Bhin , qu'il lui a prêtée dans un extrême besoin et pour laquelle elle a du 
souffrir maintes avanies (und worùber sie schand und spot leiden musste). Elle promet de 
lui rendre cet argent au jour des (rois rois. Témoins : Nicolas d'Arlon, bourgeois et notaire 
de la cour de Trêves. 

Orîf. avec sceau el signature d'Elisabeth. Nicole* de Arluno, notaire d'Ëlisabelb a signe l'aete, 
Berlin, Beycr Calai. I , Ii3. — Liber Copiait* de Coblence, t. 17. Rapport Kreglinger inr les arebives 
de Coblence. Compte-rendu des séances Comm. R. dtaisl. de Belg., I. IV, *6i. Eltester Regcstea des 
Hera. Luxemb. Msct. (H6I avec la note : Vergleiche Ùber die scbuldveriiâllnisse mit Erzbischof Jacob 
von Trier und mit dessen vetter Arnnld von Sirck, den arlikel Sirk in den Àdels Reeesten. 

26. 1439. — Cherté, famine, mortalité. 

Husson, Chronique* de Metz. 1870, p. 74: a. 1439 estait moull grant famine, cherté et 
mortalité. 

27. 1439. — Elisabeth de Gorliu donne pouvoir à Jacques de Sierck, élu et confirmé de 
Trêves, de traiter avec Philippe de Bourgogne et de Brabant, son cousin, relativement à son 
douaire en Hollande, ainsi que sur toutes les questions qui ne sont pas encore terminées 
entre eux. Elle lui donne aussi pouvoir de traiter avec Francq de Borsselle pour ses joyaux 
et toutes autres questions qu'elle a avec lui , le forcer à rendre compte de ses deniers et 
approuver cette reddition de compte. Elle promet de ratifier tout ce qu'il fera. 

Orig. avec sceau d'Elisabeth de G. el cinq signatures à Berlin. Rapport Kreglinger sur les arebives 
de Coblence. Compte-rendu des séances de la Comm. R. d'hisl. de Brlg., t. IV, îftl. Beyer Calai., 1, Ji6. 

28. 1439. — Frédéric de Sterpenicb, écuyer, el Françoise, son épouse, avec Jean d'Orgeo 
el Elisabeth, sa femme, vendent à la confrérie de Kocrich, lenr part des dîmes du dit lieu, 
sous les sceaux de Godefroid de Willz, de Gilles de Grumelscheidl et de Barlbélemi de 
Sterpenicb. 

Bertbolet, t. Vt , p. 277. 

29. 1439. — HeufTtbrieff des versigelten ainlasse (compromis), darin bere Bernhart 
(von Bourscheil) mit Giltzen von Elter die sachen irs misseltz beruerende die herlicbeid 
von Korrich zur erkentenisse elzlichen der rilterschafft des hirlztomps von Lucembourgh 
stock stetlichen ubergeben , gcstall vnd darzu geloiffi vnd ussprochen haint , so waz durch 
sy dariiber sprechen vnd crkennen wurden, daz sulden sy beide sa m en veste vnd stede 
balden. — Hcufftbriefl des ussprochs den die vurs. ritierschafft off die biegelaichlc ain- 
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8praich vih! widerontwert der obgen. parlhien erkant vnd gesprocben bainl , ynhalden : 

sowie der gemelle Gillz von Elter yn dem besesse der vurs. herlicbeide von Korrich si t zen 
beliben suide , so lange vnd bis ain die zyl er mit besserem recht daruss ervonden wûrde, 
dan des vurs. here Bernart verbraichl bette — vnd gescbagcn die bcide schriflftlichen ain- 
lasse vnd sproch im jare xiiij* xxxix. 

Arcb. Couv Luxemb. Registre du siége'des nobles. Sentence do 4 sept. 1464. Analyse. RWP. 

30. 1439. — Alips de Bouligny, veuve de George de Serry, chevalier, donne au couvent 
d'Orval la part qu'elle pouvait avoir aux dîmes, grosses et menues de Villers-devant-Orval. 

Arch. Gouv. Arlo». Invent. Arcb. Orvil. I. 343 v\ 

31. 1439. — Lettre de donation faite au couvent d'Orval par Jean de Bouligny, époux 
de Jehenne de Vatrouville, de sa part aux dîmes, grosses et menues de Villers-devant-Orval. 

Arcb. Gouv. Arlon. Invent. Arcb. Orval, f. 343 v. 

34. 1439. — Testament de Peter von Osbnrch en faveur de l'bospicc de Grevenmacher, 
où il choisit sa sépulture. 

Carlulaire de 1631, p. 279 : Par lettre du lundi devant la feste de St. Simon et de St. Jude 
(2* octobre) de l'an 1418, et par testament de l'an 1439, Peter von Ospurg fonda l'hopiial 
de Grevenmacheren ; il lui légua quantité de biens-fonds que le roi Wenceslas affranchit 
du droit de 9*, que toutes les terres de Grevenmacheren devaient au souverain. 

Knaff, IJjsl. de Grcvenruacber, p. 560. Texte allemand, des Arcb. de la paroisse de Grevenmacher. 
- Voir actes des 14 mais 1440 et 5 août 1446. • 

33. 1439. — Gestifil eincs garlcn und baus zu Nntz St. Elisabelhen und St. Ulrichs kir- 
chen zu Luxemburg. 

Arch. Gouv. Luxemb. Invent. Arch. ordre teolonlque Luxemb. 

34. (1439 , 6 février, n. st.). 1438. Vendredi avant St. Sébastien. — Jean de Straissen, 
échevin à Luxembourg, se reconnaît caution d'une certaine somme payée à Jean, seig r de 
Soleuvre, par les chapelains de l'autel de St. André de l'église de St. Nicolas à Luxembourg. 

Ich Johan von Slrnissen, scheften zu Luczemburg, dun kont und bekennen mich mil 
diesen brive vor mich myn eirben vnd nacomen also als die eirbaren priesler die cappellain 
sent Endres elter in sint Niclais kyrehen zu Luczemburg eynen brieff haint sprechend von 
fufizihen gulden jeirlichen gulte vnd pensien die die edelen heren Johan von Zolueren, 
rit ter, frauwe Aona sin cwyf, Johan vnd Symont gebrueder von Zolueren des egenanten 
heren Johans, clych kyndern vnd engel des vurs. Jobans von Zolueren eliche husfrauwe 
vnd myns Johans von Straissen eliche doichler, dem vurs. citer vud den cappellauen ver- 
kauflTl hauen vur dru bondert gulden bcufftgeltz vur welche somme heuffgell vnd pensie 
icb Joban von Straissen vurs. beufltschnlden vud burge bin wie dcrselbe brifiT den die 
egen. cappellain da van bainl das inheldl. Da bckcnnen ich Johan von Straissen vurs. das 
wiewail die egen. here Johan frauwe Anna Johan Symont vnd engel samentlich in dem 
brieve benennet sini vur sicb vnd vur hire eirben vur die egenanle somme heufTtpeli vnd 
pensie behaffl zu sin , so en hait doch der egen. here Joban der sommen nyl dan bondert 
gulden gehabt vnd en isl er noch sine eirben nyl voirter dan vur die hundert gulden hcufifl- 
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gellz vod funff gulden tzynses behafft vnd sind die anderen zweybonderl dem vurs. Johan 
von Zolueren des vurs. heren Johan soene vnd myos Johans von Slraissen vurs. eydem vnd 
engelen sincu ewyvc myncr doichler worden vod vermilz das , so isl die vurs. engel vnd 
bire eirben vur die zweyhonderl gulden heufftgeltz und zehen gulden jeirlicben zyoas be- 
haflï wan sie nach dode dez vurs. Jobans birs eemans scbolt vnd mubel bebalden bail vnd 
darvmb wer sache das bernachmalls eyniche sumeniss an der betzaillonge der heufftsom- 
meu oder der pensie werc, da gol vur sie, also das icb oder myn eirben darvur als heufft- 
schulder vnd burgen angeferliget wurden, so en sullen noch en muge ich noch myn eirben 
den vurs. heren Johan oder sine eirben nyt voirt anferligen noch drengen dan vur hondert 
gulden hcuflgcllz vnd funflf gulden pensie wan sie des gellz nyt me gehabt haint vnd aucb 
ii yt voirl behaffi sint, vnd wan ich Johan von Slraissen vurs. by dièse sache gewesl bin vnd 
mir kundich sind, so bain icb uff das bernabmaels kcyne irronge darvss valle vnd auch 
nyemam in den sachen onrecht geschie, zu gelzuge der warbeit myn ingesiegel an diesen 
brieff gehangen, der geben wart des jairs vierlzien bonderl vnd acht vnd drissich, dez fri- 
dages vur sent Sebastians dach. 

Original parchemin. Sceau asw* bien conservé. Arch. Willi. Carton B, Société hist. Luxemb. 

35. (1439, 18 février, n. si.). 1438. DIT eschmitwoche , more Trev. — Jacop von Put- 
lingen et Johan L'belender von Diedenboven, échevins à Luxembourg, constatent que Tryne, 
dn Dudelerssen doichler uff der Oichten , bourgeoise de Luxembourg, a reconnu devoir à 
Catherine de Coblentz, religieuse, cl à tout le couvent du St-Esprit à Luxembourg, un cens 
annuel et perpétuel (Uun florin du Rhin en or, sur une maison près de la porte des Juifs. 

Arch. Couv. Luxenib. Original parchemin, i sceaux. Relation du monastère du St-Esprit, f. 34-S. 

36. (1430, n. st.). 1438, 20 février. — Evrard de Guimeguilz (Gymnich), chevalier, 
seigneur de Belrepos (Ueaurepaire, Berbourg), prévôt de Marvjlle, Andreu Bertrand et Clesse 
Musset , clercs jurés du dit lieu , gardeurs du sccl du Ubellionage du dit lieu , font savoir 
qu'Alexandre de Clemency et Klisabelh de Baldrange, sa femme, ont vendu à Seutelet de 
Dun, prévôt de Marville, ce qu'ils avaient à Perponl et Buville, ces biens mouvant de la 
cbàtellcnie de Perponl, ainsi que leurs droits au moulin d'Alondrel pour le pt ix de 50 bons 
florins francs. 

Arch. de Harnoncourt, appart. à H. de la Fontaine, anc. gouv. Orig. pareil. 

37. (1439, 26 février, n. si.). 1438. Uff donnerstag nest na sent Mathys dage des 
heiligen Apostelen , more Trevirensi. — Johan von Slraissen cl Jacob von Puitelingen, 
échevins à Luxembourg, constatent que Leflers Gais, der wiillewcver, bourgeois de Luxem- 
bourg, el Gretc, sa femme, ont reconnu devoir au prieur et au couvent des Prêcheurs à 
Luxembourg, un cens annuel d'un demi-florin du Rhin sur leur maison in Ptettesgass, pour 
en avoir reçu 10 H. du Bhin. 

Arch. Gouv. Lnxrmb. Orig pareh. Restes de S sceaux. Papiers de Luxerab. Dominicain». 

38. (1439, n. st.). 1438, 2 mars. Trêves. — Elisabeth de Gccrlilz reconnaît que c'est 
par faveur spéciale que Jean, abbé de Sl-Matbias prés de Trêves, lui a accordé un passage 
libre de sa maison a travers la cour, les bàtimeuls et le jardin de ce couvent. Ce passage 
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aura une largeur de six à sept pieds, et sera entièrement entouré d'une cloison. Après la 
mort de la duchesse, il sera démoli et la porte sera murée. 

Original avec sceau à Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Comple-renda des 
séances de la Cotnm. R. d'hist. de Belg., L IV, 20i. 

39. (1489, n. st.). 1438, 12 mars. — Jean de Wiesel, abbé de Munster a Lucemburg, 
fait savoir que Henri Boclman, juge de la justice de Munster à Lucembourg, et Jean le vieil 
Driesseler, tous deux bourgeois de Lucembourg, ce dernier échevin de la dite justice, ont 
reconnu que Jean, fils de feu Thiesghe le Pelletier, bourgeois de Lucembourg, a devant 
eux donné, pour Dieu et en son nom, à la religieuse Marguerite, fille de feu Weslcrman en 
Paffendael, sa tante, religieuse au couvent du Si-Esprit à Lucembourg, deux maisons situées 
en la justice de Munster, près et embas la Bourgbrûcke à Luccmb., avec un jardin, moyen- 
nant un cens dont ces immeubles sont grevés. 

Relation du monaslère du St-Espril, f. 348. Msct. Arch. Couv. Luxemb. 

40. 1489, 26 mars. — Lettre des sept de la guerre de la cité de Metz à Hue Dautel, 
seigneur d'Apremont, au sujet de quelques plaintes qu'il leur avait faites. 

Hisl. de Melz, par des relig. Benéd., I. Y, preuves p. 354. 

41. 1439. Des samstages in der heiligen Oisterwoche des eylften dag Âprilis. — 
Johan von Straisscn cl Jakob von Putliogen, échevins à Luxembourg, déclarent que Johan 
Frelger, doyen et curé de la paroisse de St-Micbel à Luxembourg, s'est rendu adjudicataire 
pour lui et pour ses successeurs, curés de Sl-Michel, de deux jardins sis au Lympcrwcge. 
pTès du jardin de Sl-Michel, pour quatre florins du Rhin. 

Wir Johau von Slraissen vnd Jacob von Putlingen, scheffen zu Luczemburgh, dun kont 
allen luden vnd bekennen das aen vns kommen sint Henchen Scheerchen vnd Peter 
Schaffraet, beide samen budel zu Luczemburg vnd hant uns gebedden, das wir bin recht 
willen saghen uff tzwcy stûcke garden gelegen in Lymperwege , aire nest des Kirchengarten 
von sent Michel uff eine syte vnd Clessgen Kyrchengers garden uff die ander syle obent dem 
wege, die hin Alcyd Ilantzwyff von Hagenow, die Cruges versait halle, vur broit vnd koste, 
die dieselbe hanlz vnd aleit élude, in dem Tome, vertzeert nation; da bain wir scheffen 
vurgen. recht gesaget uff dieselbe zwey stûcke garden , vnd hain sie sy heischen halden 
vierzien dage vnd als dan ain den slyl brengen, so wuldcn wir bin der slede von Luczem- 
burgh recht vnd gewonheil laissen wiedervaren , vnd als nu die selbe viertzien dage ver- 
gangen sint, so sint die egenanten Henchen vnd Peler, budel, vur vns scheffen vurg. ain 
den egen. slyl komen vnd haint die obgcn. zwey sliick garden veile geboden aïs verdaget 
vnd vssgebœl na der stede von Luczcmbourgh recht vnd gewonheit, da isl komen der eir- 
samer here Johan Frelger, dechen von Luczemburgh vnd pastoir zu St. Michel daselbest, vnd 
hait die egen. tzwei stuck garden an dem vurg. style koufft, ricclillicb vnd redelich vmb 
vier Rinscher gulden , der sich die vurg. budel haldent vur waille belzaill ee diescr brief 
versicgelt wurde, vnd sint aucb dem vurg. heren Johan, dechen vnd pastoir vnd allen synen 
nasetzen, pastoiren der vurg. kirchen , die selbe tzwey stûcke garden verlicben riechllich 
vnd redelich, erfflich vnd ymmermee zu gronde vnd zu eirbe, als demghenc der alremeisl 
ain dem egen. style darumb bœt vnd gaff, ubermitz sullicb tzinse die vurgen. tzwey slûcke 



garden schuldich sinl von aidera Un beizaillen , ussgescbeit io dieser sacbea aile argelist 
vnd geverde. Des zu urkunde, so bain wir scheffen vurgen. unser insiegel ain diesen bricff 
gehangen der geben wart im jair vnscrs Heren dusenl vierhondert vnd nun vnd dreissigh 
jair, des samsdagcs in der beiligco Oislcrwochen des eylflen dag aprilis. 
Arch. Gouv. Luiemb. Orig. parch. Reste d'un sceau. Dossier Eich 

42. 1439 (17 avril). Des fridages neist oacb dem sondag (Jnasimodo geniti. — Pbippel 
vod Elffingen, comthur de ta maison teutonique à Luxembourg, et Jean, son fils, frère de 
l'ordre leuionique, fonl savoir qu'ils ont fail donation de leurs biens sis dans la juridiction 
(gcricht) et au ban de Kcltcnhem, à l'ordre teutonique et particulièrement à la maison de 
cet ordre à Luxembourg. — Sceaux de Symon Udchin, fils, et de Symon Slikel, échevins à 
Keltcnbeiu. 

Arch. Gouv. Luicmb. Orig. parchemin. Deux Sceaux. 

43. 1439 (24 avril). Des nesten fridages tut sent Mareas dage. — Plitppel von 
Elffingen, comthur de Tordre teutonique, et Jean, son fils, frère du dit ordre à Luxembourg, 
font savoir qu'ils ont fail donation de tous leurs biens dans la cour et au ban de Remychin 
(Remich), et en la juridiction de ce lieu, à l'ordre teutonique susdit. 

îcb Phippcl von Llffingen, comthur des dutscben huses, vnd Johan, sin son, auch eyn 
bruder des dutzen ordens zu Lulzemburg , dun kunl vnd erkeunen vus daz also als wir aile 
vnsercrbe vnd guetter die wir hain in dem gericht vnd banne tu Remychin, want wirdieselbe 
erffscbaffl vnd gutter mil anderu eirbschaffleu vnd giitern dem dutzen orden virbrieft vnd 
versigell vpgedragen vnd geben ban, als das dan dieselbe hrieffe die wir darubcr geben han 
verler inhaldenl die wir noch nit in vurgericht vpgedragen vnd geben han. Da bekenrien 
wir, Phippel vnd Johan vurgen. daz wir die vurgescbriben erbscbafl'l vnd giitler in dem hove 
vnd banne su Remychin mit allcm biren rechterin vnd zugehorungen nutzen dem vurgcnaDteo 
dutzen orden vnd besonder den bruderen vnd dem buse zu Lutzenburg gegeveu vnd 
vpgedragen bain puerlicben vnd lulerlichen vmb gol vnd almusze geben vnd vpdragen mit 
craffl diess brieffes erfflichen vnd vmmermee vnd hain vos des mil aile zu ewigen dagen 
vnd jaren inplœsscl vnd vssgangen, vnd lutlerlichen daruff virtzigen eirfflicheD vnd 
immermee vnd han wir da mit geirbel tzu gronde vnd zu erbe deise obgen. dutscben orden 
vnd besunder die bruder des huszcs zu Lutzenburg, so wir imer bestc kunden oder mochten 
hyn zu bebaldcn zu besitzcn , nutzen vnd zu brucbcn gcrest vnd geruchlich erfllichen vnd 
immcrme. Des zu urkunde so hain wir Phippel, comelhur, vnd Johan, sin son, vurgenanteo 
vnser beiden ingesigel an diesen brieff gehangen, vnd wir vorl vmh merer stcdicheit 
gcbeden vnd bidden die erberen hein Johan, pastoir, vnd lier Heyne von Remersingen , bede 
scheffen in dem hoffe zu Remyclien, daz sic biren beider ingesigel by die vnsere an diesen 
brieff henrken willen , vns zu ûbersagen aller vûrgeschriben sachen , des wir Johan vnd 
Heyne, scheffen vurges. vns bekennen also gedan han vnser beider ingesiegel von bedden 
wegen hein Pbippels vnd bern Johan, sins soos, vûrgeschriben by cie iren gehangen ban 
sie zu uberlzugen, vnd zu iibersagen aller vûrgeschriben sachen. Der da gegeben wart nach 
Cristus gebun, da man sebreiff dusenl vierhundert vnd xxxix jare des nesten fridages vur 
sant Marcus dage. 

Arch. Gouv. Luxemb. Orig. p*rchetnin. Resles d'un sceau. 
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44. 1439 (26 mai). Des nettes dinstages sa den heilligen Pinxstage. - Joban von 

Stra&sen et Jacop von Pullingen, échevins à Luxembourg, constatent que Hgin Spoiremechert 
widewe, bourgeoise de Luxembourg, a reconnu avoir vendu a Michel von Merreu et à Grete, 
sa femme, une grange avec dépendances sise in der Nuwergauen, pour 20 florins du Rhin 
en or. 

Areb. Cuov. Luaemb. Orig. parchemin. Reste un sceau. 

45. 1439. — Bel été; orage extraordinaire. 

Husson, Chroniques (le Metz. 1870, p. 74 : a. 1+39, le H" jour de juillet fil un merveilleux 
temps de foudre, de (empeste après-midi, tant que toutes les vignes furent tempestées et 
fondues partout le vaul de Mets; et si estaient de plus belle apparence qu'ils n'avaient esté 
depuis 40 ans, dont ce fut grand pitié avec les autres grands maux que déjà on avait. P. 75 : 
Et fit celte année un moult bel été, car il ne plût point depuis la Sl-Remy jusqu'à la 
conception N.-D., et aussi fit un bel hiver. 

46. 1439 (22 juillet). Jour de ste. Marie-Madelaine. Trêves. — Élisabelh de Gorlitz 
déclare que Jacques de Sicrck, archevêque de Trêves, l'a assistée fidèlement et amicalement 
dans sa graude pénurie et dans ses malheurs; qu'il lui a avancé en argent, en valeurs, en or 
el en bijoux, des sommes considérables, et qu'elle se reconnaît redevable envers lui de 
34,000 florins. Comme sûreté du remboursement elle lui donne en garantie, à lui et à ses 
héritiers, la haute avouerie de l'Alsace cl quelques châteaux et engagères en ce pays et à 
Weslericb, qui lui appartiennent, soit comme engagère, soit comme héritage, pour les 
posséder immédiatement. 

Original avec sceau el signature & Berlin. Rapport Kregtinger sur les archiva de Coblence. Comple- 
/endu des séances de la Commission R d liisl. de Belg-., t. IV, 264. Beyer Calai. 1, 117. 

47. 1439 (22 juillet). Jour de ste. Marie-Madelaine. — Élisabelh de Gœrlitz déclare 
devoir une somme de 34,000 florins à l'archevêque de Trêves, cet argent lui sera payé des 
revenus de l'advocatie d'Alsace. 

Beyer Calai. I, 133 Kreglinger rapport. Arch. Coblence. Compte-rendu de* séances de la Comm. 
R riTiist. de Belg . t. IV, 317. — Il est tait mention de cette cbarle dans l'acte du mardi après la con- 
version de Sl-Paul U53 el daté de Paltiel. 

48. 1439 ( 23 juillet). Dst. Trier. Jeudi après ste. Marie-Madelaine. — Elisabeth de 
Gorlitz donne pleins pouvoirs à Jacques de Sierck, élu archevêque de Trêves, pour traiter 
avec Philippe, duc de Bourgogne el de Brabant, au sujet de son donaire et de ses rentes en 
Hollande, et avec Franck de Borsell, au sujet de ses bijoux. 

Arch. CoLlence. Original. Ellesler Regestrn dea Heri. Lniemb. Msct. 1861. 

49. 1439 (23 juillet). Jeudi après ste. Marie-Madelaine. Trêves. — Elisabeth de Gorlitz 
déclare que Sigisroond , empereur des Romains, ayant donné à feu son époux Jean, duc 
de Bavière, fils de Hainaut, de Hollande el de Zélande , 22,000 florins du Rhin et 10,000 
florins de Hongrie, assignés sur le Luxembourg, et que feu son époux lui ayant cédé ces 
sommes, comme le prouve sa charte qu'elle transcrit en entier, pour les posséder après sa 
mort, elle donne ces sommes avec les lettres y relatives à l'archevêque de Trêves, Jacques 



de Sierck , qui lai a prêté souvent de l'argent et des bijoux précieux etc. pour en jooir 
comme bon lui semblera. 

Deux originaux, l'un à Cobleoce, l'autre à Berlin, cbaeun avec sceau et signature. Il y a de plus deux 
vidimus à Coblence, de 1443 par l oBcial de Trèvea, el de 1481 par le doyen d. Si-Martin. - Rapport 
Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu des séances de la Coœm. R. dhisl. de Bel g-, 
t. IV, 304, 317. Ellester Regesten. 

50. 1439 (23 juillet). Jeudi après ste. Marie-Madelaiae. — Elisabeth de Gorlitz con- 
fère a Jacques, archevêque de Trêves, 33,000 florins du Rbin et 10,000 florins de Hongrie. 
Celte lettre a été donnée à Jacques, archevêque de Trêves, à son frère Philippe de Sierck, 
par acte dalé de Paltzel, mardi après la conversion de Si-Paul 1435. 

Original avec sceau à Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu des 
séances de la Corom. R- d'hisl. de Belg., I. IV, 317. 

51. 1439 (23 juillet.) Jeudi après ste. Marie-Madelaiae. Trêves. — Elisabeth de Gorliu 
déclare qu'Albert, roi des Romains, de Hongrie et de Bohême, son oncle, ayant manifesté 
l'intention de dégrever le pays de Luxembourg des sommes dont il était chargé par l'empire, 
elle avait envoyé à cet effet une ambassade à Nuremberg, mais que par suilc de plusieurs 
malheurs et circonstances, on ne termina rien. Elle nomme Jacques de Sierck, élu et 
confirmé de Trêves son mambour et fondé de pouvoirs, lui donnant charge de traiter avec 
le roi Albert , relativement au dégrèvement du pays de Luxembourg et du comté de Chiny, 
d'aplanir toutes les difficultés, recevoir l'argent el elle promet sous serment de ratifier tout 
ce qu'il fera. 

Original avec sceau et signature à Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte- 
rendu des séances de la Comm. R. d hisl. de Belg., t. IV, 183. Beyer Calai., I, li». 

52. 1439 (24 juillet). Veille de St-Jacqaes, apôtre. Trêves. — Elisabeth de Gorlitz, 
duchesse de Bavière et de Luxembourg, comtesse de Chiny, reconnaît que les lettres de 
confirmation données a Rome, par l'empereur Sigismond (le jour de St-Picrre et de St-Paul, 
29 juin 1433), en faveur de Arnolt de Sirck, l'ont été ensuite de la demande qu'elle en a 
faite. 

Wir Elizabeth von Gorlitz , herlzoginne inné Beieren vnd zu Luctzemburg, grafBnne zu 
Cbini, tbun kont als der allerdurgluchligster furste vnd her etwan here Sygimondt, 
Rœmscber keiser vnser gnediger lieber her vnd oheim, deme edelen vnsserera lieben 
getruwen herrn Arnolde von Sierck, herrn au Monckler, vnd sinen erben, von siner 
konigklicher macbt, vnd als ein rechter erbber des herizougtbomps von Luctzenburg 
bewilligel, bestediget, confirmcrl vnd von nuwes verschreben hait gehaibt, aile die 
verschribonge vnd brieve uber lebene vnd anders sprechende de des obgcn. herrn Arnoltz 
vuralleren beide von valtcr vnd von mutter von Sirck vnd von Monckler, von etwan deu 
durchluchligen vnd hoichgebornc fursie herrn Johanne, koning zo Bchcm vnd den hertzogen 
zo Lutzcmburg, sunderlich seliger gedechlniss herlzogen Antonius von ltrabanl vnd 
hertzogen Johann von Beieren, vnsseren lieben gemehcln, vnd auch nach dcrselbe vnsserer 
gemabele seligen tode, deme obgen. vnserem lieben getruwen herrn Arnolde vnd sinen 
erben von vns selbs gegeven vnd verlichen sinl gewest. So bekenncn wir offenllich an 
diessem brieve, dass solch bewilligong, bestedigong vnd confirmerong der vurgen. 
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verschribong vnd brève , wie daa vnssere gnediger lieber here vod oheim , her Sygimont , 
Romiscber keyser vorgen. die gethain hait, vod syne keiserliche majestete brieve daruber 
gegeven davoo vsswisseni, durg vosere llyssfge anligende bede willen, die wir deme selben 
vnsserme geoedigeti berro vnd oheroen, so durg vos selhs, so durg sinen gnadeo vnd vnser 
trefflich frunde, nemlicb herrn Poltn seligen, den herrn von Rossembergh, hem Casjmr Slick 
canceller, vnd Johann von Luliemburgh , der stede von Hclzc secretarien angelaicbt vnd 
getbain haio, darzo aucb mit vnsserme gebencknis vnd gutlen uflenbaren willen gescheen 
vnd zogegangeu sinl, vod wir bewiliigeo, belieben, bestedigen vnd vernuwen anch so verre 
an viiss ist, alie dieselben verschribongcn vnd brieve, mil allen ciauselen vnd puncten dar 
inné begriffen, in crafft dis bricvcs. Des zo urkonde ban wir dicssen brieff mit vnsererselb6 
bant vnd namen gczeicbnet vnd vnsertn ingesegell darain dun hencken. Vnd sinl dieaer 
dinge gelzuge gewesl die ersamen geislliclie vnsse liebe velter vnd gude frunde, her Johann 
von Rode, abl, Peler von Erpell (?) , proibst sent Malhyss gotzhusse by Trière, vnd here 
Philips eon Sirek, domedeeban des doms zo Trier, die auch dess zu gezugniss vmb vnserer 
bede willen diessen brieff mit yre cygenen henden haint gezeichnet. Der geben isl zu Trier 
inn den jarcn vnsers hers herren (sic) dussent vicrhonderl dryssich vnd nuyn jaircn vff scnl 
Jacobs abent des heiligen Apostclen. Sic signalum : Elizabetb. Johann apt zo sent Mathyss. 
Petrus, proibst daselbst. Philips, domedeeban zu Tricre. Von munllichcn bcvele myner 
gnedigher frauwcn der bcrlzoginnen vurgen. de Malsen. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Copie certi»éc. Cahier en percuemin. Arch. Coblence. Ellesler Regesten. 

53. 1439 (24 juillet). La veille de St-Jacqu.es. Données à Rome. — Lettres conflrma- 
tives de l'empereur Sigismond, par laquelle il confirme comme vray héritier et duc de 
Luxembourg et derecliief assigne en fief et hommage à mess. Arnoul de Sierck ei à ses 
hoirs tous ses fiefs, rentes cl revenus, c'est à savoir sur le passage de Luxembourg 50 florins 
de rente, comme il appert es lettres luy données par Anlhoinc de Brabanl et Elisabeth de 
Gorlilz dessus dits. (18 mai 1-412). Item sur les rentes à Kcllenheim, 20 maldres froment, 
20 maldres de soille, 10 maldres d'avoine et trois charrées et demi de vin. Item sur les cent 
florins à Reinich. Hem sur les 25 maldres froment, 20 maldres de soillcs, 20 maldres d'a- 
voine à Dietkirclien cl sur les quatre charrées de vin sur le 'J e à Remieh. (Actes 1425, lundi 
devant la Purifiration — 1427, vendredi après Lelare — 1427, jour de Sle-Catherine.) 

Extrait des lettres eiliibei aux gens et ambassadeurs de Mons. le duc de Bourgogne estans à Mayence, 
par Mons le comte de Z.iyno, louchant les demandes qu'il fait à mon dit seigneur le duc sur le pays de 
Luxembourg. Kreglinger, Archives Coblence — Il y a erreur de date, l'empereur Sigismond étant 
mort Je 9 décembre 143" ; l'acte cet le même que celui du i9 juin 1433. Voir chartes du règne de 
Sigismond, n* 318. 

54. 1489, mois d'août. — Acte de prêt d'argent passé devant la justice prévôlale de 
Virlon, composée de Hegnart d'Argentel, seigneur de Houffalise, Alexandre Poncignon el 
Pierre Connelot, gardiens dn scel. 

Arcb. de llarnoneourt, apparl. à M. de la Fontaine, anc. gouv. Copie aulb. 

55. 1439 (15 août). Jour de l'Assomption de la Vierge. Macheren. — Elisabeth de 
Gorlitz déclare qu'elle était convenue avec l'archevêque de Trêves, Jacques de Sierck, qu'il 
se chargerait d'arranger et d'aplanir les difficultés qui existent entre elle et son beau-frère 
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l'empereur Albert, relativement au dégrèvement de Luiembourg et d'autres questions ; elle 
promet, pour l'indemniser des frais, de la peine et des soins que cette affaire occasionnera 
'à l'archevêque, de lui payer endéans une année 3,000 florins, qu'elle enverra a Sierck, a 
Sarbourg ou à Paltzel, au choii de l'archevêque; celte somme sera payée comptant dans le 
cas où le dégrèvement de Luxembourg ou tout autre événement lui procurerait une assez 
forte somme d'argent. 

Original avec sceau «t signature d'Elisabeth et de soa chancelier de Malsen. — Rapport Kregtlnger 
sur les archives de Coblence. - Compte-rendu des séances de ta Comm. R. d'hist de Belg., I. IV, 985. 

56. (1489, septembre *). — Jacques, archevêque de Trêves, reconnaît devoir à Elisabeth 
de Gorliiz, à cause du duché de Luxembourg et du comté de Chiny, une somme de 22 mille 
florins du Rhin; il constitue comme caution (des personnes non dénommées); il s'engage 

aussi à Acte sans date; probablement un simple projet. Les reVersailles d'Elisabeth 

n'ont pas de date non plus. 

Arcb. Coblence. EKcster Regesten des Herz. Luitnib- Msct. 

37. (1439, septembre ?). Jacques, archevêque de Trêves, promet à Elisabeth de Gorlitz, 
à cause du duché de Luxembourg, une renie annuelle de 4000 florins du Rhin, sur le tonlieu 
de Engcr, remboursable par 40 mille florins. — Probablement un simple projet. Sans date. 

Ibid. 

38. 1439, 2 septembre. — Elisabeth de Gorlitz, comtesse palatine du Rhin, duchesse de 
Bavière et de Luxembourg, comtesse de Chiny etc., mande à son prévôt de Thionville, de 
maintenir l'abbaye de Sl-Matbias (de Trêves) dans ses droits sur ses biens à Kœnigs- 
macheren. 

Wir Elisabeth von Gorlitz, phallzgravinnc bey Rync, berzoginne in Beycrn, vndt zu Lut- 
zemburgh, gravinne zu Chiny etc., embieden vuseren proist zu Dyedenhoven vuser gnade, 
vndt ailes gui, liebe gelruwe, soilchc hoff der lieve heilanth vndt der heilig Aposlell sent 
Mathys zu Coynygsmacheren hall, da wissent dass wir durch des vorss. heyllantz willen, 
dess beiligen Apostclen sent Mathys, vndt des geisllichen leuens willen, dass der erwirdiger 
vnser lieber besunder andechtiger vader der apt, vndt syne lieve bruderen furent daselbst, 
so heyschen, gebielcn, vndt bevehlen wir uch mit allem ernst vndt flys, dass derselbe voir- 
schreben hoff by siner aider freyheit, herkomen, vnd gewocuheit so verre der schcOTen vndt 
gerichl daselbst wyset, von uw, uweren amplluden , vnd vnderdanen gcbalden, vndt von 
vnser wegen bcschirmcl werde, vndt nit wurter besweren, nothdrcngen en willcnt, oder 
laissent von yemandls so liebe ueti vnsere vngenade ist, zu vermeyden, want wir dass ee 
gedaen,vndl kein indragh daryn willen hain. Zu orkunde vnsers majestailz siegel herop 
gedruckel vfTden zwcytcn tag scplembris anno domini miilesimo quadringentesimo irice- 
simo DODO. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Documents relatifs à l'abbaye de Sl-Nalhias près Trêves. Copie authentique. 

59. 1439 (5 septembre). Samedi avant la nativité de la Vierge. Trêves. — Elisabeth 
de Gorlitz reconnait que Jacques, archevêque de Trêves, lui a prêté de nouveau 332 florins 
du Rhio, qu'elle promet de lui rembourser à Sarbourg ou à Paltzel. 

Original avec sceau et signature a Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte- 
rendu des séances de la Cornu. R. d'bist. de Bclg., t IV, 360. 
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60. 1489, 6 septembre, frères. — Élisabeih de Gorlitz recoonati avoir reçu de l'arche- 
vêque de Trêves, les fiefs qu'avaient relevé ses ancêtres, savoir: le marquisat d'Arlon, 
l'office de grand maréchal de l'église de Trêves, 7Î églises, la moitié du château de 
Freudenberg, l'avoue rie de l'église de St-Maximin, la ville et le château de Bidbourg. 

Wir Elisabeth von Gorlitz, hertzogin in Beyern vnd Lutzemburg, grevinne zu Cbyni, 
bekennen und tun kunt offenbair an diesem brieve, dass der erwiirdige in gott vatter, herr 
Jacob, ertzbischoff zu Trier, unser lieber oheim, uns geluwen bail aile die lehene, die 
unseren alteren vorfaren, nemlich zum ersten : die marggrafscbaft von Arlc, mil allen iren 
zugehœrungen ; anderwerb das oberste manchalks ampt des sliffts von Trier, mil desselben 
ampls fryheiten, herrlicheiten , recbten und zugebœrungen. Item zwey vnd siebenlzig 
mutterkirchen , mil kirchenselzen , zehenden vnd was wir und vnser berlzogthumb von 
Lutzenburg fur uns selbs hain , was auch uns manne vnd andere von uns baint in dem 
begriffe (der) zwcy und siebenlzig pbarkirchen. Item ein balb teille der burg und vestuuge 
Freudenberg , mit einein halben teile aller irer zugebœrungen ; anderwerb zu vodien uber 
hoiff und giitere des gotlesbuyss zu $ant Maximin buysen Trier gclegen , so die wir vnd 
unser bertzoglnm von Luzenburg vûr uns selbst behalten , so die auch die andere vurt von 
uns zu lehen hain. Item die slat und veslunge Bidburg mit iren zugebœrungen. Und bat 
auch der edel unser lieber neve und getrue her Burkart, herr au Vinslingen, vur uns und in 
unser wegen, aile die vurgerurte lehene itzunl liblich von dem obgenanlen unscrem lieben 
oheim dem ertzbiscboffe , in sine vnd syns stiffls wegen entpfangen, mit mannschafteo , 
truwcn , hulden, eyden vnd diensten, als solcher lehene und des suffis von Trier recht und 
gewonbeil isl, und als auch unsere erbcn vnd nakomen, hertzogen zu Luzenburg, die zu 
ewigen tagen sullent schuldig sin zu entphaben von unserem obgenanlen ohmen, dem 
ertzbischoff, sincn nakomen vnd stiffl zu iglichen gezyten, als sichs nach fryheiie, redite, 
gewonbeil desselben stifftes gebcischt ; sunder argeliste und geverde. Des zu urkunt hain 
wir vnser ingesiegell an diesen brief tun hencken, vnd die weil herr Burkart obgenannt die 
vurgerurte lehene in vnserem naroen vnd von vnsern wegen hait entpfangen , bain wir ine 
gebetlen , dass cr des vnd allen vurgenanten dingeo zu merer gezeugniss syn ingesiegell by 
das unsere hcran hait gehangen. Des ich Burkart, berr zu Vinslingen vurgenant, bekenne, 
vnd hain also zu begerden der bocbgebornen fûrstinnen der herlzoginnen in Beyern vnd zu 
Lutzenburg vurgen. meincr gnedigen lieben fraven die vurgenant lelienc von iretwegen von 
dem obgen. myncm gnedigen herro, herrn Jacob, ertzbischof zu Trier, lyblich eniphangen, 
vnd myn ingesiegel by myner gnedigen fraven ingesiegcl gebangen an diesen brief. Der 
geben isl zu Trier uff den sechsten lag des monals zu lalein gênant september, nach Christi 
unsers herrn geburt 1439. — Voir actes 3 décembre 1346 et 22 juin 1406. 

Hontheira, HisL Trev. Dipl., t. II, 380. 

Observ. : Elisabeth de Gorlitz a passé de nombreux actes avec Jacques , archevêque de 
Trêves. Les gesta Trevirorum, édit. Huiler et Wyiienbach, t. Il, p. 33S et suiv., donnent à 
ce sujet les renseignements suivants : Bebus omnibus ecclesix Trevirensis undique confusis, 
Rabanns (archiepiscopus Trevirensis) omnino ccssit; annua pensione reservata, capitulo 
consenliente, Jacobo deSyrck, archiepiscopatum resigna vil. Novem annis vexata, et quasi ad 
nibilum redacta est insignis ecclesia Trevirensis ; per idem tempus gravala debitorum onere 

Publications. — xxvn* (v*) ankée. 4 
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ad quatuor ceoleoa millia florenorum ... tandem inito consilio et traclatu cum domino 
Jacobo de Syrck, ipsam Trev. ecclesiam pro magna quantitate pecuniae, et ut dicitur, centum 
millia florenorum résigna vit... Anno igitur D. 1439 D. Jacobus de Syrck, scholaslicus 
ecclesiae Trev. possessionem ejusdem ecclesise nactus, a sede aposlolica confirmalione 
oblenta in castro Mensburch, arcbiepiscopus consecratur... Hic fuit mullum aslutus in 
negoliis, ita, ut nullus potuerit eum intelligere, nec de ipso conûdere, quia semper in 
parabolis loquebatur cum nobilibus suis, et nunquam cordialiler neque confidenter. Hic 
etiara multum fuit infestus loti clcro, cxceplo capitulo Treverensi, et boc solummodo 
propter pétunias extorquendas , et exlorsit maximari) summam, imponendo subsidia... de 
suis incolis nec uni confldit; foreosibus a quacunque patria vcnientibus, servitia sécréta 
commisil, qui et fréquenter eidem subtrahendo, fecerunt recompensam etc. 

Beyer, arch. de Cologne, ajoute à cet acte cité dans son catalogue la note suivante : Die 
original Urkunde lindet sich in dem hiesigen Archiv nicht mehr vor, und isl vermulhlich 
spâter bei den Unterhandlungen des Erzbischofs Jacob zu Gunsten sciner Fainilie, in das 
Archiv dicser Farailie zurùckgekommen. Es wâre zu wiinscben, dass dièse Freibeit der 
Hcrren von Sirck aufgefunden werden kônnte, denn es wùrde gewiss noch viel mehr 
intéressante Aufscbliisse enthalten , da schon aus der gegenwarligen Urkunde hervorgeht, 
wie der Erzbiscbof Jacob aile Unterhandlungen mit der Elisabeth von Gorlitz und mil dem 
Herzog Wilhelm von Sachsen ganz besonders zu seiner Famitie und seincm nutzen geiuhrt, 
und wie er die llerzogin Elizabeth durch Geldanlehen an sich gezogen und mit dem Herzogen 
Wilhelm aber in den vertrauleslen Verhalleuissen gestanden hat... 

61 . 1439, 8 septembre. Trêves. — Elisabeth de Gôrliiz, duchesse en Bavière et à Luxem- 
bourg, comtesse de Chiny, reconnaît avoir relevé en fief par Burchard de Vinslingen, son 
mandataire de Jacques, archevêque de Trêves, tous ses biens déjà relevés anciennement 
par les prédécesseurs des archevêques de Trêves. 

Arch. Coblence. Eltesler Reg. des Herz. Luxcmb. Msct. Peut élre le même acte que le précèdent. 

62. 1439 (10 septembre). Jeudi après la nativité de la sto. Vierge. Trêves. - Elisa- 
beth de Gœrlilz, duchesse de Bavière et de Luxembourg, comtesse de Chiny, déclare céder 
à Arnold de Sirck, seig r à Montcler et Mensberg, père de Jacques de Sierck, archevêque de 
Trêves, tous les droits cl prétentions qu'elle a à faire valoir sur une somme de 22,000 florins 
du Khin et sur une autre somme de 10,000 florins de Hongrie prêtés par feu son mari Jean, 
duc de Bavière, a Sigismond, roi des Romains, et pour sûreté desquelles celui-ci a engagé 
le pays de Luxembourg. 

OnsEnv. : par acte du jeudi après la ste. Marie-Nadelaine, Elisabeth avait fait une cession 
semblable à Jacques de Sirk. 

Original avec iceau cl signature dÊlisabelh. Berlin. Beyer catalogue, I, 128, b. 

63. 1439 , 27 octobre. — Décès du roi Albert. 

Relation du monastère du St-Esprit, p. 347 : Msct. Arch. Gouv. Luxemb. En 1439, 27 oc- 
tobre, décès de l'empereur Albert, par suite d'une maladie qu'il contracta pour avoir mangé 
trop de melons. Il a gouverné l'empire pendant un an, sept mois et quelques jours. — Ber- 
tholct, t. VII, 375 : Albert ne tint l'empire qu'un an (sept mois) et neuf jours et mourût d'un 
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flux de ventre le 27 octobre 1439 dans le village de Hesmel (Langendorf) en Hongrie. — 
Brinckmeyer, praktisches Handbuch der bislorischen Chronologie. Leipsig 1843, p. 251 : 
iiber den Tod Àlbrechts II, liât, nach Helwig, der Cod. Ms. Jur. Civ. n*82, olim Ambr. 321, 
folgcnde stellc : « Der gestorben ist zu Langendorf in dem kônigreich zu Hungarn an s. 
> Symonis und Judas abent 1439. » 

Dynltr Chronicon, t. III, p. 524 : Alberlus solum per annum regnavit, non tamen coro- 
natus, sed per Kugenium papam confirmais et a. d. 1439, raensis octobris die XXVII» 
obiil, et dicilur qnod intoxicatus fuit. — Hic per succcssionem nomine uxoris sue habuit 
regnum Hungaric et Bohcmic, et alla régna et dominia que babuil ipse Sigismundus; fuit 
homo prudcns et virtuosus et mullum dives, quod paratas pecunias et thesauros.... Isle 
Alberlus attinebat illustri principi domino Philippo duci Burgundie et Brabancie in secundo 
gradu consanguinitalis, quia filii duarum sororum, que erant Glie illuslris quondam domini 
Alberti, dudum ducis Bavarie et comilis Hannonie, Hollandie et Zelandie et doraini Frisie, 
et sorores quondam domini Wilbelmi ducis Bavarie et comilis comitaluum et dominii 
predictorum, neenon quondam Jobannis in Bavaria, dudum clecli Leodiensis, in postmodura 
ducis Lucemburgensis, causa uxoris sue domini Elizahelh de Gorlitz, ducisse Lnccmbur- 
gensis, et dudum ducisse Brabancie , relicte scilicel quondam Anthonii ducis Brabancie et 
Lymburgi. Hic vero Alberlus a predicta uxore sua genuil unicam filiam, quam in uxorem 
duxit illuslris Wilhelmus dux Saxonie, lanigravius Thuringie et marebio misnensis. 




HÏSGWE D'ÉLISABETH, 



D'ALBERT II, 
Roi des Romains, de Bohême et de Hongrie, et Duchesse de Luxembourg. 



27 octobre — 23 décembre 



1 . 1439, 27 oclobrc. — Êlisabeth, veuve d'Albert, duebesse de Luxembourg. 
BerthoUt, t. VII, 375 : Albert II eût deux filles de sa femme Êlisabeth, fille de l'empereur 

Sigismond ; l'ainée, nommée Anne, épousa Guillaume, duc de .Saxe; et la cadette, Casimir, 
roi de Pologne. Albert avait eu pareillement un fils, mort en bas-Age, nommé Guillaume ou 
George. Il laissa l'impératrice enceinte lors de son décès; le 22 février 1440 elle accoucha 
d'un fils posthume en présence du palatin de Hongrie et de quantité de nobles matrones, 
pour qu'on ne put pas lui reprocher le crime d'un enfant supposé. Quatre mois après sa 
naissance, l'archevêque de Strigonie le couronna roi de Hongrie, cl Frédéric III, archiduc 
d'Autriche, choisi empereur à la place d'Albert li, se déclara son tuteur et promit de lui 
faire conserver ses biens patrimoniaux. 

2. 1439 (5 décembre?). Samstag nest st. Agritius tag des heiligen Bisohofs, more 
Trev. — Êlisabeth de Gorlitz, reconnaît avoir reçu 100 florins en prêt de l'archevêque 
Jacques de Trêves. 

Orijrinal avec sceau à Berlin. Rapport KretflitiRer sur les archives de Coblence. Compte-rendu des 
séances de la Co.nm. R. dï.isl. de Belg.. i. IV, i<i3. Liber copialis Coblence, fol. 38 v. 

3. 1439 (20 décembre). Veille de st. Thomas, apôtre. Trêves. — Jacques, archevêque 
de Trêves, et Êlisabeth do Gorlitz, duchesse de Bavière et de Luxembourg, comtesse de 
Chiny, déclarent avoir donné en fief à Arnold de Sierck, seigneur de Montclaircl Meynsberg, 
le cliùteau de Freudenberg et la ville de Frcudcnkop. 

Yerllieidiple MedieLil und LandsiissigLeit der AbU-y st. Maximin. Trier etc. 1774, p. 39, sans lieu 
d'impression. Bibl. de la Fontaine. — Kirsch einiife NacliriclUen ûber den Sleinring etc. Trier 1839, 
p. 20. Kretflingcr elc, I. Y, 278. 
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4. 1489 (ÎO décembre). Veille de et. Tbomas, apôtre. — Lettre donnée par Elisabeth 
de Gôrlitz, par laquelle elle commande aux hommes et subjecls de Freudenberg, quilz 
rccoipveni cl tiennent raessire Arnoul de Sierques en leur hcritable officier, en obéissant 
doresenavant audit messire Arnoul et ses hoirs comme perpcluelz officiers à Freudenberg 
et en recognaissanl leurs fiefs de lui et de ses hoirs. 

Extrait des lettres exhibez aux gens et ambassadeurs de mons. le duc de Bourgoingne estans a 
Mayence, par mous, le conte de Zayne, loochant les demandes qu'il fait a mon dit seig» le duc sur le 
pays de Luxembourg. Kreglinger, Archives de Coblence. RWP. Eltester Regesien der Crafscliafl 
Luxemburg. llsct. 

5. 1439 (23 décembre). Am mitwoehen nach st. Thomas tag des heyligen awelifboten. 

— Elisabeth, reine de Hongrie et héritière du duché de Luxembourg, déclare avoir marié 
sa fille Anne à Guillaume, duc de Saxe, et lui avoir fait donation du ducbé de Luxembourg 
et du comté deChiny, avec faculté de dégager ces pays des mains d'Élisabcth deGorlilz; au 
cas qu'elle aurait un Bis, la reine Elisabeth se réserve le retrait des dits pays, contre 
remboursement des sommes dépensées par le dit Guillaume et sa femme; elle ordonne aux 
États du Luxembourg d'obéir à sa dite fille et à son gendre. 

Wir Elisabeth, von goles gnaden zu Hungcrn , Dalmatien, Croatien etc., kunigin, fraw 
tind rechter erb des kunigreichs zu Beheim, vnd des herlzoglums zu Lulzcmburg, vnd 
bertzogin zu Ôsterreich etc., bekennen vnd thun kuni offenwar mit diesem brieff, allen die 
in sehen oder hôren lesen. Alss der allcrdurchleuchtigisl furst vnser lieber herr vnd 
gemahel, herr Albrecht, Romischcr vnd zu Hungern, zu Behem etc., kunig, seliger 
gedechtnus, vnd wir, mit sambt im durch sunderlicbe licb vndt zuneigung willen, die wir 
dem hocbgebornen fûrsten Fridrichco vnd Wilhelmen, gebruedern, hertzogen zu Sachsen, 
landtgraven in Doringcn , vnd marggrafcn zu Meissen , vnsern liben schwager vnd sone, 
hetten vnd haben vnd auch dass sic vuserm egenanten herrn vnd gemahel gneme dieust 
vnd beheglicheit beweissel haben , dem egeo. vnserem liben sone hertzog Wilhelmen , die 
hocbgeborcn fiirstin vnserc libe lochter junckfraw Anna zu der ee gegeben , vnd vns zu 
einauder gel'rundet haben , also ist stetes vnser begeren gewesl vnd haben mit ileiss darauf 
gedacbt, wic wir don egen. vnsern sone vnd tochlcr mucterlicb licb furderung vnd hilff 
beweisen mochten , vnd ob gott wil zu tuen meincn, vnd alsdann das wirdigh herzogtum 
vnd land zu Lutzemburg , auss dem vnser vorfarderen vnd cltern entsprossen vnd geboren 
sint, ahn vns erblich konimen isl , vnd vns rccbtlich vnd naturlich zugehœrel, also baben 
wir angesehen solicb liob vnd trew die wir zu den egenanten vnsern sone vnd tochler 
haben , vnd haben in mil wolbedachlem mule vnd gutem rath vnserer getrewen vnd auch 
rechter wissen das egenant vnser berlzoglum vnd die grafscbaffl zu Cbini mit allen vnd 
iglichen herliehkeiten, wirden, eren, freiheiten, rechien, vnd allen lôblichcn herkommen, 
verschreibungen , vordrungen vnd ansprachen, manschaffien , lehen, geisllichen vnd 
werntlichen lewlen, edelen vnd vnedelen, stelten, slossern, mcrckteu, dôrffcren, cmpieren, 
zinsen, nulzen, gultcn, zollcn, iminzen. gerichten, puessen, fellen, ekelircn, wisen, vclden, 
puschen, perrkwercken, willpannen, leichen, wassern, mulen, wasserlcuffen, vnd mil allen 
andern svinen zugehôrungen , nichts aussgenommen wic man die mil sunderlichen worien 
benennen morht, alss ein rechter erbe vnd fraw desselben lanls genediglich gegeben vnd aie 
damit erblich begabet, geben vnd begaben sy auch in craffl diss brieffs, also das die egenant 
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vnser lieber sone herlzog Wilbelm dieselben hertzoglam vnd grafschafft von der hocbgeborD 
fùrslin, vnser licben muemen, frawen Elizabeleu von Gœrliiz, herzogin von Bcycrn, oder 
wer das sust innebai, lôsen vnd ao sich, vnd die cgenanten vnser tochler bringen sol vnd 
mag, nacb dero bequemsien, alss er mag, vnd sollenn alssdan vnser egenan ter sone, vnd 
vnser tochter mit satnbl iren leibserben, die sie mil einander gewùunen, dieselben 
herlzogtum vnd graffschaffl mil allcn seinen zugehorungen alss vorgemell ist, erblich vnd 
eviglicb haben, balden, gebrauchen vnd besilzen, von vns vnd von allen vnsern lôclilern 
vnd erben vnangcsprochen vnd vngebindert; doch so haben wir vns das vorbchalten, war 
sach dass vns gott dnrch sein beilig gnade eins sones beriete, so môgen wir, vnd derselb 
vnser sone das egcuanl tant l.utzemburg vnd grafschafft mil iren zugehorungen vnd aile 
obgemclle slûck von vnsern lieben sone herzog Wilbelm , vnserer tochler, oder iren erben 
losen vnd ledig macben vmb solich summen geldes darumb sy dan das landt ganz oder eins 
theils kuntlich vnd wissentlich gelùsel vnd ahn sich gebrachl hetleu , vnd auch was sy des 
iren zu schulzung vnd billicher notdurffl derselben lant vnd leute aussgeben, vnd dargclegl 
hetten , auch wissentlich gelrewlich vnd vngevcrlicb, vnd wan wir vnd vnser sone solich 
gell vmb lozung, vnd darlegung in bezalt haben, so sollen sy, oder ir erben, vns solichs lant 
wider abtreien ganzlich on widderrect vnd irrung. Wer aber sach, dass die egenanten vnser 
sone vnd tochler beide von gollcs verhengnus mit Iode abgiengen , vnd nit leibserben , die 
sie miteinander hetten, hinder in liessen, das doch gott wendc, so sollen wir oder vnser 
ander tochler, oder ncchsic erben, die wir hetten, macbi haben, das egen. landt zu 
Lutzemburg zu lôsen vnd wider ahn sich zu bringen , vns des egenanten vnsers sones 
berlzog Wiïbclms erben , die dasselb landt dan nach im inné baben wûrden , vmb solch 
summen darumb sy dan dasselb landt an sich gclôzet, vnd die sie dan auch daruff geleghl 
hetten, in massen als fiirgesebrieben ist, solcber lozung vns vnd vnsern erben auch geslall 
werden soll, wan das an sy ervordert wirl, vnd wir gebieien darumb allen vnd iglichen' 
prelateu, grafen, banirherrn , frienherrn, ritlern, knechten, stellen vnd gemeinden , vnd 
allen vnsers egenanten herlzoglums zu Lutzemburg vnd graffschafft Chiuy vnderthanen vnd 
gelrewen, ernsllicb vnd vestiglich mil diesem brieff, das sic die egenanten vnser licben 
sone, vnd tochler vfnehmen, in hulden, globen vnd sweeren , vnd in auch gewerlig vnd 
gehorsam sein , alss ihrer rechien herrschafTt , in mass als oben gescliriebcn steet vnd 
begriffen ist, vnd tuen darinue nil anders. Wann so sie das gctan haben , so sagen wir sie 
aile vnd ir ieglicb aller pflichl, der sy vns, als irer crbfratiwen scbuldig sein , quit, ledig, 
vnd lôze mit diesem brieff. Vnd des zu urkunt baben wir vnser insiegell an diesen brieff 
bangen lassen , der geben ist zu ofen , nach Crists geburt (ausent vierhunderl vnd in dem 
neun vnd dreissigslcn jare, am mitwoehen nach sant Thomas tag des heyligen zwelifbottcn. 
Commissio propria domina; reginse. — Inde dependebat ex pergameni pressula sigillum 
rubrum ccre glauce impressum. 

Arcli. Gouv. Luxcmb. Copia de litres, vol. III, f. 3. Bcrtholel, t. VII, p. 375, t. VIII, pi. jMl», p. 13, 
traduction française. — Pierrcl , preuves, t. H, 333. — Archives de Coblence. Ellester Rcgeslen , qui 
ajoute que cette donation a été confirmée par Frédéric, roi des Romains a Vienne, le lundi avaut 
st. Erasme (31 mai) 1441. 



6. 1439, 23 décembre. A Bude. — Élisabelh, reine de Hongrie el héritière du royaume 
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de Bohême, exhorte les Étals du duché de Luxembourg, à venir en aide au margrave 
Guillaume, pour le dégagement et la prise de possession de leur pays. 

Arcb. de Bohême à Prague. Compte-rendu de la Comm. K. d'hist. de Belg., série III, t. VI, p. 227. 

7. 1439, 23 décembre. A Bnde. — Élisabelh, reine de Hongrie et héritière du royaume 
de Bohême, dans la prévision que les États du duché de Luxembourg prêteront hommage 
au margrave Guillaume, les relève de tous devoirs envers elle. 

Arch. de Bohême à Prague. Compte-rendu de la Comm. R. d'hist. de Belg., série III, l. VI, p. 227. 

Obsery. : Aux archives de Lille se trouvent plusieurs documents Luxembourgeois relatifs 
à cette époque. Un inventaire B. 1343 porte les indications suivantes : 

Donation du duché de Luxembourg et du comté de Chimay (Chiny) par Élisabelh , reine 
de Hongrie, de Dalmatie, de Croatie et de Bohême à Guillaume, son gendre, et à Anne, sa 
Aile. 

Signification aux trois États des dits duchés d'avoir à reconnaître les dits époux comme 
leurs seigneurs légitimes. 

Confirmation de la donation précédente par Frédéric, empereur d'Allemagne; reconnais- 
sance des nouveaux seigneurs par les trois Étals. • 

Hommage que rend aux dits époux, pour certaines appendances de leur domaine, Jacques 
archevêque de Trêves. 

Lettres du duc de Bourgogne pour faire indemniser le marquis de Moravie de la destruc- 
tion du cbàlcau de Meisembourg. — Pour rétablir Roland de Rodemach dans le gouverne- 
ment général du duché de Luxembourg. — Pour informer Jodoc, marquis de Moravie de sa 
santé, ainsi que de celle de Jean et d'Antoine, ses deux fils, et pour l'inviter à se mettre en 
rapport avec Henri de Imbermont, receveur général de Luxembourg, en le fesanl venir de 
suite auprès de lui. 

Arch. Lille. B. 1323. (N. B. On a ici réuni de» pièces d'époques très diverses). 

Le duc Guillaume de Saxe ne parvint pas à prendre réellement et de fait possession du 
Luxembourg. Dans une lettre du conseil provincial de Luxembourg du 12 décembre 1549 à 
la reine gouvernante des Pays-Bas au sujet de Schoncck. Enreg. , A. I, f. 255 v" on lit : ... 
c Joinct aussi que le dit de Sachsscn n'ait oneques esté en possession de cestuy dit pays, 
» daulant qu'il en est venu en nostre cognaissance. > 

Art de vérifier /« dates, t. III, 124 : D'autres occupations et une mort précipitée n'ayant 
pas permis à Albert d'Autriche, roi des Romains, de poursuivre le retrait du Luxembourg, 
l'impératrice, sa veuve, céda, Pan 1439 au mois de décembre, la propriété du Luxembourg 
à son gendre, Guillaume, duc de Saxe, et à Anne, sa fille. Élisabelh de Gorlitz oppose à ce 
nouveau concurrent Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne, qu'elle nomme mambour ou 
gouverneur du Luxembourg. Les bourgeois de celte ville, gagnés par les émissaires du duc 
de Saxe, se soulèvent contre Élisabelh de Gorliiz et l'obligent d'en sortir avec les siens. La 
duchesse se retire une seconde fois à Dijon 
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NOTICE SUPPLÉMENTAIRE 

(Soumise à la section historique de l'Inititit) 

SUR LES 

TRAVAUX T>E TRANSFORMATION 

qui s'exécutent à Luxembourg. 



J. ULVELING, 
Membre de I» Société archéologique, Coiueilk-r d'État, ancien Directeur général. 



(suite des années 1871 et 1872.) 



Introduction. 

L'impulsion imprimée aux travaux de transformation ne s'est pas ralentie depuis ma 
dernière notice, malgré le fait admis que l'ancienne forteresse de Luxembourg a fini son 
temps et que la ville a parfaitement perdu son caractère de cité militaire, autant que la 
nature des lieux le permet : Termes du livre rouge de Vienne. 

Comme nous sommes arrivés à une nouvelle étape, je viens donc soumettre à la Société 
historique un rapport supplémentaire, mais sommaire, sur la marche de ces travaux. 

Ces petites notices, écrites un peu au jour le jour, et publiées a des intervalles inégaux, 
ont cet avantage de tenir le public en baleine sur ce que nous faisons; elles résument et 
complètent d'ailleurs chaque fois les progrès réalisés jusqu'au dernier temps d'arrèl : c'est 
une espèce de récapitulation de l'ensemble des démolitions. 

Quelques épisodes intercalés dans les renseignements, semblent pouvoir trouver leur 
excuse dans le fait que, dans l'intérêt de l'histoire, ils font revivre dans notre mémoire 
d'anciens événements ou des souvenirs militaires, se rapportant à la forteresse. 



Digitized by Google 



33 



On est frappé de la quantité énorme de travaux qui continuent à s'exécuter sur l'emplace- 
ment de la ci-devant forteresse : On ne voit que des démolitions et des démolitions; puis 
des reconstructions civiles. En ce qui concerne les aplanissements et le déblaiement des 
lieux, beaucoup d'ouvrages de ce genre sont, dans les conditions de vente, imposés aux 
acquéreurs de terrains militaires, ou sont compensés au moyen de matériaux abandonnés 
aux entrepreneurs. De celte façon , les travaux, dans leur ensemble, ont fait des progrès 
étonnants. 

Cependant, en général, les transformations des villes s'opèrent lentement. 

Ainsi à Trêves, des rues étaient restées affreusement encombrées, durant des siècles, de 
ruines que des incendiaires et démolisseurs barbares avaient laissées derrière eux en se 
retirant. C'était comme un cimetière d'anciennes habitations détruites et oubliées. L'empe- 
reur Constantin a enfin fait sortir de ces décombres de beaux édifices que l'on admire 
encore aujourd'hui. <Hist. de Trêves. Léonardy, p. 212.) 

A Luxembourg, après la catastrophe des poudres de 1854, Philippe II avait ordonné de 
régulariser les rues et de ne plus permettre de couvrir en chaume dans la ville-haute. 
Cent vingt ans après, le règlement fut enfin mis à exécution. 

Abordons maintenant l'énuméralion des faits nouveaux les plus marquants. 

§1- 

Continuation des démolitions. 

i. Les travaux de la Porte-Neuve, commencés le 7 juillet 1871 , se prolongèrent jusqu'à 
la fin de septembre. 

Le 25 de ce mois, on trouva encastrée dans une pierre de taille de la culée droite à 
50 centimètres du sol, une plaque commémorative, portant, entre autres, ce qui suit : 

c Le 18 septembre an 1808 , 5* du règne de Napoléon, empereur des Français, L.-A. 
«Vimeux , général de division etc. , a posé la première pierre de celte porte rétablie sous la 
•direction du capitaine etc. » 

L'inscription avait été couverte d'une couche de suif et tournée vers l'assise inférieure. 

La plaque est au Musée. 

2 et 3. Le corps-de-garde et les constructions adossés à la porte, ainsi que l'escalier 
(de 33 marches), qui montait sur le rempart, le pont, en si belles pierres de taille, et le 
passage souterrain à travers les piles de ce pont : tout cela a disparu , sans laisser la moindre 
trace. Des constructions civiles s'y substituent dans ce moment. 

La dernière notice annonçait que le fronton de la Porte-Neuve et la statue de la Sainte- 
Vierge allaient être déposés au Musée. Celte prévision est en partie à rectifier; car ce dernier 
monument fui processionncllement transporté à la cathédrale, le dimanche, 7 août 1871, à 
6 heures du soir, en attendant qu'on établisse un reposoir ou un oratoire dans les environs 
de la porte supprimée, à Peffcl d'y placer l'immage en question. Une somme de quelques 
Publications. — xxvu* (v«) a>kée. 5 
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milliers de francs a été volontairement souscrite pour celte construction , principalement 
par le voisinage. 



Le 9 août 1871, on mit en adjudication : 

4. a) L'abaissement et l'élargissement d'une partie de l'avenue de la Porte-Neuve. 

5. b) La démolition de la partie occidentale de la contre-garde Berlaimont (déblai 6377°') 
(Voir encore N° 13 ci-après). 

6. c) Le rasement de l'enveloppe du ravelin Avancée-Thionville. 

7. d) El de l'enveloppe du fort Grosz-Elisabeth. 

8. e) Le rasement de la lunette intermédiaire. 

Les travaux du côté de la porte de Thionville ont été commencés vers le 15 août et ont 
duré tout l'hiver suivant. 

9. Depuis le mois de juillet, on travaillait très-activement autour du cavalier Marie 
(Arsenal). C'était une tâcbe bien ardue : 9058 mètres de maçonnerie et 38,000 mètres de 
terre. — (Ce cavalier remontait à 1597). 



10. 11 a été déjà fait mention de la découverte d'une tour ronde devant le saillant du 
même cavalier, à l'angle de la ligne brisée Jost-Marie et de Marie- Berlaimont. La partie de 
cet antique ouvrage, laquelle a été ensevelie depuis le dernier nivellement, ressemblait à 
une espèce de cave, n'ayant ni meurtrière dans ses parois, ni autre ouverture défensive. 
Delà, la supposition d'abord, que c'était peut-être un cachot, ou que celte cave servait 
comme oubliette, ou comme un in pace. Des fouilles qui onl été pratiquées depuis, n'ont 
donné aucun résultat à cet égard. 



11. En même temps que des travaux s'exécutaient à l'extérieur de l'Arsenal, on a démoli 
les bâtiments de l'intérieur. Line partie de la poudre anciennement amassée à Luxembourg, 
pour défendre les remparts et l'Arsenal, a élé employée plus lard pour renverser ces 
massives constructions militaires, nommément les forls Marie, qui, formant créle, présen- 
taient un relief prépondérant, tant du cùlé de la Pétrusse que du côté de l'escarpement du 
Pfaffenthal. Des centaines de vieilles et belles poutres de chêne, provenant de l'Arsenal, ont 
été vendues par les entrepreneurs. Des matériaux de celte source ont élé transportés à de 
grandes dislances de la ville. Dans les différentes phases des démolitions de ce grand 
édifice, on a souvent admiré des pans de mur renversés présentant des dimensions 
colossales et souvent une cohésion compacte comme des monolithes. 

12. Vers l'automne, on a rompu le rempart entre la rue Saint-Esprit et l'entrée de la 
caserne voûtée. Cette tranchée a ouvert une vue très-remarquable sur le Grand et sur le 
romantique vallon deClausen. Ce paysage est toutàfaii intéressant, non-sealemenl k raison 
des éléments pittoresques, si variés, dont il se compose, mais encore et surtout à cause des 
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nombreux souvenirs historiques qui s'y réveillent. Il est impossible de réunir dans un cadre 
aussi restreint à vol d'oiseau plus de sujets commémora tifs, avant des liaisons avec la 
forteresse. Arrêtons-nous donc un instant à ce tableau, a ce 

Paysage Saint-Esprit. 

Le spectateur est d'abord tout étonné de trouver à ses pieds des précipices d'une profon- 
deur extraordinaire. Il remarque ensuite un cours d'eau vivifiant (l'Alzclte), qui imprime 
le mouvement à plusieurs usines et alimente d'autres établissements industriels, par ex., 
des tanneries et de remarquables brasseries. Sur les deux rives se dressent de hauts et 
pittoresques rochers corrodés, couverts de mousse et de buissons ou de verdure, souvent 
masqués dans leur partie inférieure par des massifs d'arbres verts ou d'autres plantations. 
Au loin on voit même l'extrémité du Grûnewald ou Gravenwald, qui aucicnnemeul s'étendait 
de l'AIzetle jusqu'à la Syr. 

Sur la rive gauche, on remarque quelques rocs ou récifs a pic et même en surplomb 
(le Bock), et puis de beaux jardins disposés sur le versant en étages réguliers avec leurs 
pavillons, à l'instar de fleurs placées sur un gradin. 11 s'étale même un verger planté de 
ceps de vigne (Slroberg). A droite de ces jardins sont des prairies , et plus loin des vallons 
et des ravins, descendant des hauteurs du Grûnewald avec des coteaux généralement en 
pentes rapides et couverts de plantations. Les mamelons des hauteurs sont couronnés 
d'ouvrages de défense, en voie de démolition. 

Et puis, on est en face du viaduc du chemin de fer du Nord; de l'ancienne route de 
Trêves avec le pont de Clausen ; de la nouvelle route d'Eich , débouchant sous les arches à 
double étage du soi-disant Haut-Pont, et se dirigeant à travers le Grond vers la gare centrale, 
en empruntant une partie du Berliner-Weg; de la rue de Trêves avec la porte de ce nom ; 
de la descente si rapide et si étroite du Bredeweg; et enfin d'une masse de constructions 
diverses, y compris beaucoup de maisons de la ville-haute pittoresquement perchées sur 
l'ancien rempart et sur le bastion Dominicain et sa courtine brisée. 

Voici des détails auxquels se rattachent plus spécialement des souvenirs historiques : 

Les regards et la pensée sont particulièrement attirés sur les points suivants, au sujet 
desquels on donnera, en passant, quelques courtes indications, afin d'aider, au besoin, la 
mémoire à classer les réminiscences qui se réveillent, à mesure que les objets passent 
devant les yeux. 

a) D'abord le sol sur lequel le spectateur se trouve placé a été occupé , paralt-il, par les 
Romains. Le comte Henri l'Aveugle et Ermesinde y avaient bâti un couvent. Louis XIV y 
substitua une caserne. — Nous y avons installé les chasseurs Luxembourgeois. 

Le spectateur remarque ensuite : 

b) Le Bock, castel romain , berceau et manoir des très-illustres comtes de Luxembourg, 
grands guerriers, mais qui ont envoyé d'éminents prélats à Trêves, à Metz et ailleurs, et 
dont les descendants ont fourni cinq empereurs à l'Allemagne, trois rois à la Bohême, 
quelques rois à la Hongrie et à la Pologne, des marquis-souverains au Brandenburg, à la 



Moravie etc., des protecteurs à la ville de Trêves, a Metz, Bar etc., et dont onze duchesses 
ont brillé sur des trônes. 

Ce Bock ou Buoch était devenu d'abord un donjon, puis une petite forteresse inexpugnable, 
et enfin le noyau d'une forteresse européenne. Il présente encore du côté du spectateur une 
douzaine de meurtrières taillées dans le roc vif, en avant ce ses immenses casemates, qui 
pouvaient loger, à l'abri de toute atteinte , des centaines de défenseurs. Des souvenirs 
chevaleresques du moyeu-âge se rattachent aussi à ce point. (Mélusioe-Wasscrnixe.) 

Un rocher désert a repris possession de l'emplacement de ce noble manoir, souvent habité 
par des têtes couronnées : Citons le roi Jean l'Aveugle; sa sœur Marie, avant son mariage 
avec le roi de France; Charles, marquis de Moravie, avec sa femme Blanca de France; la 
princesse Anne de Luxembourg, avant son mariage avec Otto d'Autriche ; la princesse Gulta 
de Luxembourg, devenue également reine de France etc. (Hist. de M. le profess. Schœlter.) 

Ce fier château fut sacrifié aux exigences de la guerre en 1511 ou 1S43. 

c) Le liante, prétendu camp romain, en communication avec les camps d'AIltrier de 
Dalheim et de Tilclberg. Plus tard, assemblage d'ouvrages militaires et de casernes. 
Maintenant, chose imprévue, on cieusc sous le roc vif une cave réfrigérante pour un 
brasseur, tandis que dans des bâtiments de guerre on tisse des draps. 

d) Le plateau d'Altmuuster, emplacement primitif du célèbre monastère de Munster, bâti 
par Conrad 1" (1U85-1086) avant son départ pour la Terre-Sainte et brûlé avec le château, 
par ordre de l'un de ses successeurs, dans la prévision des terribles guerres entre Charles 
Quint et François 1". Sur le plateau on trouve maintenant quelques agréables maisons 
bourgeoises, des ateliers d'un sculpteur, des chantiers d'un charpentier et quelques autres 
industries, à côté d'une batterie bâtie du temps de la Confédération germanique. 

L'ancienne abbaye exerçait des droits seigneuriaux dans vingt-quatre villages, hameaux 
et censés. Celle résidence a fait les honneurs à Wenceslas II et à d'autres souverains. La 
pacification entre Philippe-le-Bon et Guillaume de Saxe, avec d'au 1res prétendants y fut 
signée le 25» décembre 1443, :iprès que les préliminaires en avaient été arrêtés au château 
d'Hesperangc sous la présidence de l'archevêque de Trêves. La renonciation au Luxembourg 
par Louis XI est de 14G2 et celle par Casimir de Pologne de 1 il>7. 

Le mausolée que l'empereur Charles avait élevé à son père Jean l'Aveugle fut brûlé avec 
le monastère, le château et Clausen. Cette destruction , suivant des historiens, remonte à 
1541, tandis que la charte des archiducs du 26 avril 1018 et le manuscrit de l'histoire de 
Mansfeld lui donnent la date de 1543. Les ossements, transférés au Munster au Grond, 
reçurent de l'archiduc Albert, en 1tit3, un nouveau mausolée qui a coûté 17,000 florins, et 
qui, à son tour, fut détruit avec l'église au siège de 1684. 

e) L'ancienne église Saint-Jean au Grond, dont il vient d'être fait mention, et qui était 
primitivement l'église de l'hospice fondé par l'empereur Henri, qui assura l'entretien à 
30 pauvres de la ville. 

f) L'ancienne église paroissiale Saint-Michel , dont l'origine n'est pas bien établie, qui a 
temporairement servi de chapelle castrale, qui figure comme chapelle de Louis XIV, prince 
de Luxembourg, dans un écrit du Conseil d'Étal de France; que les républicains avaient 
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inauguré comme temple décadaire, jusqu'au concordat de 1801, et qui a été plusieurs fois 
abîmée par des incendies et des bombardements. L'église fut réduite en cendres en 1509, 
avec 180 maisons. Puis la foudre tomba sur l'église le 28 juillet 1594. Un nouvel incendie 
l'avait réduite en partie en cendres en 1671». Un incendie y avait encore éclaté il y a environ 
18 ans. 

g) L'église paroissiale moderne Sainle-Cunégonde de Ctausen, dont le spectateur aperçoit 
la tour en arriére-plan. Elle doit beaucoup à la munificence de la famille Pescalore. 

h) L'ancienne prison féodale de Clausen ; ancienne tour de la troisième enceinte. 

i) Les vestiges du fastueux palai* Mansfeld, bâti en 1505. « On ne voyait d'abord que de 
•beaux bâtiments, de beaux jardins, d'excellentes peintures, des statues, des bustes, des 
• vases de grands prix et les plus beaux monuments de l'antiquité. Une fontaine y devait 
•couler éternellement en honneur de la comlesse. » (Hist. de Mansfeld.) 

Mais déjà une partie, délabrée, des bâtiments a été vendue par le domaine en 1(550, 
tandis que le reste a été détruit lors du siège de 1684. « Triste mais véritable image de la 
•caducité des grandeurs humaines », dit Bertholct, t. VIII, p. 180. 

Cette réflexion s'applique aussi à l'antique castel du Bock et a l'opulente abbaye 
d'Altmunster. Voilà trois palais dont Clausen avait été doté, qui ont disparu de la terre avec 
la plupart des richesses de tonte espèce, des antiques et des objets d'art qu'ils renfermaient. 
Tout cela est à considérer comme ayant été emporté par les ravages des guerres du XVI* et 
du XVII' siècles. - C'étaient trois brillants météores au point de vue de l'histoire. 

j) Le Kuhberg, d'où les Français ont bombardé la ville en 1G83 et en 1681. 

k) Les bâtiments du Munster au Grand. Quand les moines quittèrent Altmunster, Charles 
Quint leur assigna pour demeure les bâtiments de l'hôpital Saint-Jean , à condition qu'ils 
construiraient un nouvel hôpital non loin de celui dont ils allaient prendre possession. 
(Bertels, p. 415.) — Le nouvel bâtiment fut élevé vers 1550; il ne répondait pas aussi bien 
au service dos pauvres que l'ancien qui est resté aux Bénédictins. (Monographie de M. le 
professeur Scbaaek.) 

Le couvent y est resté jusques à maintenant. (Charte des archiducs du 26 avril 1618.) 

Après avoir parcouru une série de vicissitudes, les bâtiments ont été convertis en prisons, 
il y a peu d'années. 

/) L'ancien hospice civil, qui est devenu dépôt de mendicité. 

m) L'ancien couvent des Dominicains, maintenant propriété des sœurs de charité. 

n) La clôture méridionale du Rame, appartenant à la troisième enceinte, et consistant, 
comme ailleurs, dans un mur de clôture avec des tours et un fossé. C'était la forteresse à 
son début; elle était à son apogée sous la Confédération germanique. Les autres construc- 
tions successives du Hamc se sont produites avec l'usage de l'artillerie, et nous rappellent 
les temps de Vauban, de l'Autriche et de la Confédération germanique. 

o) Le ravin à côté du cimetière des Israélites et par lequel les Hessois étaient descendus 
pour chercher à escalader la forteresse dans la nuit du 21 au 22 février 1814. 
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p) Le formidable bastion du château avec le mur de revêtement le plus élevé de la 
place. 

q) L'important bastion Dominicains et le petit rempart. 

r) Finalement les cinq forts extérieurs qui se présentent à l'œil du spectateur : Thungen, 
Park, du Moulin, Rumigny et Rubamprez. 

Chacun de ces sujets a son histoire particulière, plus ou moins rapportée déjà dans les 
publications antérieures, et dont quelques liens commémoralifs seulement sont venus 
aboutir au noble Panorama en question. 

13- D'autres paysages encore se présentent dans les environs, nommément sur le cavalier 
Saint-Esprit. C'est un point relativement élevé et bien dégagé. On se rappelle qu'en 1848, 
le drapeau germanique flottant sur cet ouvrage a été vu de bien loin. 

Sur la plate-forme du cavalier, le spectateur est placé au centre d'un horizon magnifique, 
et à perle de vue, surtout dans la direction du mont Saint-Jean et du mont Soleuvre. Ses 
yeux plongent en suite sur les trois quarts du périmètre de la place. Il plane aussi sur le 
viaduc du Bisscrweg, où se biffurguent le chemin de fer du Nord et celui de l'Est et ses yeux 
suivent au loin les lignes ferrées se dirigeant vers le Sud et vers l'Ouest. Au viaduc du 
Risserweg se relie le tunnel du Verlorenkost, où se trouvait la poudrière que le feu du ciel 
a fait sauter le 26 juin 180", catastrophe qui a coûté la vie à une trentaine de personnes et 
causé un dommage matériel porté à un million. (Monographie de M. le président Engling.) 

Puis, l'observateur est placé en face du convict, substitué au fort Rheinsheim et de la 
très-ancienne chapelle Sainl-Quirin , taillée en grande partie dans le roc vers 300, dit-on. 
(Engelhardl.) (Autre monographie de M. Engling.) 

Rentrons maintenant dans notre sujet principal , après avoir ajouté que sur le plateau 
Saint-Esprit les épaulements et les parapets s'effacent de plus en plus. 

14. L'enveloppe du fort Lambert est également rasée, tandis que la courtine Peter- 
Lambert est en voie de démolition. 

15. Le 9 août 1871, la formidable contre-garde Berlaimont (SC^St}"*) a été entamée; elle 
a été détruite depuis. Le. terrain , déblayé et remblayé suivant les indications des profils 
approuvés, a laissé des terres en excès qui ont été jetées au delà du mur du côté du 
Pfaffenthal. 

Vauban, qui avait fait prendre de vive force cet ouvrage lors du siège de 1684, le fit 
reconstruire avec un luxe de soins et de précautions expérimentées. Quatre murs parallèles, 
intérieurement liés entre eux par des contre-forts, des galeries souterraines et d'anciennes 
constructions devaient le rendre indestructible par une attaque extérieure. 

Sur le terre-plein et jusqu'à une certaine profondeur, l'ouvrage était divisé en deux parties 
séparées par un petit fossé (diament), défendu du côté de la ville par un parapet spécial, 
avec un petit réduit au milieu. * 



« 




Je me permettrai encore de m'arréter ici à un épisode historique et d'intercaler l'analyse 
d'an brillant fait d'armes, qui a illustré la contre-garde en question dans ce numéro. 



Le 8 mai, Vauban fil ouvrir la tranchée dans la plaine, à la fois du côté du cimetière 
actuel et vers l'ancienne route d'Eich, travaux qui se donnaient la main. 

Le plan des Français tendait à pénétrer dans la place, en passant sur le corps à la contre- 
garde Berlaimont. Dès lors cet ouvrage fut battu en brèche par de fortes bouches à fen 
établies sur les hauteurs de Grûnwald. Le saillant était attaqué par une batterie élevée sur 
le Tintenberg. 

Le ravelin dit Trois-Pigcons n'existait pas encore (bâti en 1688); ni le fort Charles non 
plus (1730-1733); ni les forts Grûnwald (1680). 

Le ravelin Neulbor était déjà en grande partie ruiné et désarmé par les batteries françaises, 
ainsi que les autres forts avoisinanls. 

Remarquons encore qu'à cette époque le versant Berlaimont-Tintenberg descendait 
brusquement vers la rue d'Eich au Pfaffenlhal. La double fausse-braie et les autres travaux 
militaires que l'on voyait encore en 1871, étagés sur cette côte rapide, n'existaient pas non 
plus à l'époque du siège. 

Le 27 mni, à la petite pointe du jour, un bombardement général et effroyable lança sur la 
ville des projectiles de toutes espèces et en masse. Les maisons tremblaient (avec les 
femmes et les enfants épouvantés). En même temps des colonnes d'attaque simulées se 
montraient dans diverses directions. On voulait restreindre le feu delà place. Puis, on 
spécula sur la peur; la population et la garnison devaient être effrayées, inquiétées et aussi 
se fatiguer, même avant la lutte décisive projetée. 

Enfin, à sept heures les mine» des assiégeants éclatent et trois colonnes d'attaque se 
mettent en mouvement au Pfaffenlhal. Les soldats s'aident des pieds el des mains pour 
gravir péniblement la côte rapide, avec leurs armes et les instruments de guerre. Des 
hommes portaient même des fascines. 

Deux mille grenadiers, à peu près, placés sous deux lieutenants généraux, et deux com- 
pagnies de cadets, fils des premières familles de France, sous le commandement du prince 
de Conti, aidés d'autres volontaires et de nombreux ouvriers, étaient employés dans cet 
assaut et devaient enlever de vive force la contre-garde fierlaimont, sous les yeux du 
maréchal Créquis, qui, malade, s'était fait porter d'abord à la tranchée, et puis dans la 
batterie du Tintenberg, où il pouvait suivre des yeux cette impétueuse el meurtrière affaire, 
dans tous ses détails. Vauban, le grand forlificateur, était chargé du commandement suprême. 

Une colonne avait ordre de tourner le saillant et de faire ensuite un crochet pour aller 
attaquer la face gauche de la contre-garde, qui se défendait ici avec la plus grande énergie 
et par tous les moyens possibles. Les Espagnols communiquaient avec le fossé par une 
galerie souterraine, avec des meurtrières rasantes, et disposaient môme de piquets de 
cavalerie, cachés derrière le flanc gauche du bastion Berlaimont, d'où ils sont tombés à 
Timprovisie sur des soldats français qui s'étaient avancés dans le grand fossé, d'où ils ne 
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pouvaient plus se retirer facilement, ce fossé ayaol été plus profond que celui de la contre- 
garde, ce qui était assez la régie à Luxembourg. 

La colonne principale se dirigeait directement sur la brèche (face droite). Là s'engageait 
bientôt une lutte et un carnage horribles. Les assiégés lançaient sur les assaillants des 
bombes, des boulets, des grenades, des balles et d'autres projectiles. Des sacs remplis de 
cailloux tombaient sur la téle des Français, en même temps que des barils de poudre, tout 
entiers leur roulaient contre les pieds et les renversaient dans ces pentes rapides. (Journal 
du siège.) 

La colonne, rudement éprouvée et grandement réduite, arrive enfin an sommet, où 
l'attendait, en outre, une déception amère et désespérante au plus haut degré: la brèche 
n'était pas encore accessible, ne descendant pas assez bas !... 

Que faire? — Les ouvriers recourent à leurs outils et instruments de guerre pour 
déchausser et déblayer le pied de la brèche. Les grenadiers montent les uns sur les épaules 
des autres qui leur font ainsi la courte échelle. On se hisse ainsi l'un l'autre. Mais , entre- 
temps, les Espagnols, armés de fusils, d'hallebardes, de faux et d'autres instruments 
piquants, contondants ou tranchants en usage alors, tuent les Français en masse. 

Les relards inattendus et les énormes perles qui résultaient d'une situation aussi affreuse, 
ont naturellement mis de l'hésitation et du désordre dans les colonnes d'attaque. Il fallait 
les réformer, appuyer, encourager et les ramener au feu à différentes reprises. Du reste, des 
troupes fraîches arrivaient sans cesse. 

Finalement, après des efforts surhumains, après un acharnement inouï, la résistance 
longtemps inébranlable delà garnison a été brisée. Les soldats français, grâce à leur 
indomptable énergie, sont parvenus à se loger dans les ruines et même à y placer quelques 
bouches à feu pour démolir le flanc droit du bastion Marie. 

Il parait, d'après un auteur, que néanmoins les assiégés étaient restés en possession d'un 
recoin de l'ouvrage. 

Le lendemain, après un dernier et suprême effort, la brave garnison était même parvenue 
à reprendre le terrain perdu. Mais la lutte était devenue irop inégale. Les assiégés s'étaient 
laborieusement épuisés. Et sans espoir d'être secourus, ils voyaient les Français, au 
contraire, recevoir continuellement des renforts et préparer un nouvel assaut de 13,000 
hommes. D'autre part, la ville souffrait cruellement. Il y avait disette de vivres et manque 
d'eau. Depuis le bombardement du mois de décembre <683, beaucoup de maisons étaient 
reslées san3 loil et sans citerne. Les bâtiments se réduisaient en monceaux de ruines, alors 
que beaucoup de bourgeois étaient morts les armes à la main (environ 80), et plusieurs 
étaient ensevelis sous les décombres de leurs propriétés : 50,000 projectiles avaient été 
(ancés sur la ville. Bref, la garnison était condamnée à succomber. Il fallait songer, enfin, 
au terrible mot capitulation : mol malsonnant pour une garnison patriotique qui avait poussé 
la bravoure jusqu'à la dernière extrémité. 

L'urgence devenait d'autant plus évidente que, le Î9 mai, les Français descendirent dans 
le fossé de la contre-garde Marie el que les mineurs entamèrent les bastions Marie et 
Berlaimoni. L'artillerie ennemie foudroyait el démolissait en même temps tous les ouvrages 
de ce côté là jusqu'à la rue du Nord et même au delà. 



Digitized by Google 



Le 3 juin , le priiice de Cooli reçut courtoisement les ôtages envoyés par le prince de 
Cbimay. (Berlbolei.) La garnison, réduite à 1700 hommes, partit le 7 juin, avec les bonnenre 
militaires, 4 canons et 2 mortiers. 

Ainsi les formalités blessantes admises par les usages militaires lui furent épargnées, à 
raison de son énergique défense. Ce qu'elle pouvait faire, elle l'avait glorieusement 
accompli. 



(Les personnes qui ont vu à la galerie de Versailles (premier étage, appartements de 
Louis XIV) le grand tableau représentant la prise de Luxembourg en 1684, peuvent se 
rappeler que cette réception des ôtages par Conli, qui les envoya poliment au Maréchal, y 
est figurée comme ayant eu lieu à Clausen, du côté des bains de M 1 "* Becker.) (De visu.) 

Le pays restait occupé par la France jusqu'au 28 janvier 1698, preuve que le sort du pays 
dépendait essentiellement du sort de sa forteresse. 

Reprenons maintenant les travaux de démolition : 

17. Simultanément avec la démolition de la contre-garde Berlaimont, l'Etat fit abattre les 
murs de clôture qui fermaient le plateau du coté du Pfaffentbal. Ces murs passaient d'un 
ouvrage à l'autre, leur couronnement était au milieu surmonté d'une poupée ou d'un hérisson 
(maçonnerie pleine, en forme ronde ou carrée), faisant empêchement de franchir à califour- 
chon le couronnement ou la partie supérieure du mur. 

18. Tout le terrain entre Ja ville et l'hospice Pescatorc fut en même temps aplani pour le 
passage du boulevard au pied du bastion Berlaimont , ou disposé de façon a combler à la 
fois les grands fossés en avant du ravelin Neuthor et de la* face gauche de la conlre.-garde 
Berlaimont, et à servir de jardin creux, qui, par des pentes et des rampes, intelligemment 
combinées et s'élevant vers les confins mamelonnés de la propriété limitrophe, s'y raccordent 
parfaitement avec le profil de la nouvelle promenade. 

19. Les différente corps-de-garde qui existaient sur le passage de la Porte-Neuve sont 
tous rasés. Il n'en reste aucune trace sur la terre. 

Le 9 septembre 1671. 

Nous voilà au quatrième anniversaire du départ de la garnison fédérale et du commence- 
ment de nos travaux de transformation. Eh bien, les ouvrages de défense, accumulés à 
grands frais sur le plateau, dans le cours des quatre derniers siècles, sont abattus ou vont 
bientôt l'être. Ce qui reste est au moins tout à fait désagrégé, désarticulé, et n'a plus de 
valeur de défense. Le Gouvernement Espagnol, la France, l'Autriche, la Confédération 
germanique y ont enterré des trésors immenses. Le pays de Luxembourg même a dû 
s'imposer les sacrifices les plus durs, les plus onéreux pour une ancienne forteresse à 
Publications. — xxvu* (v) année. 6 
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laquelle les événements politiques et les progrès du génie militaire, si inventif dans, les 
derniers temps, ont enlevé toute importance. 

. '• ■ • ' ' 

Le 13 octobre, en travaillant aux fondements d'une maison au bastion Louis, on découvrit 
une cave bien conservée de 7 mètres de longueur, à plusieurs mètres en contre-bas du pavé 
de la plare Saint-Esprit. 

Un peu auparavant, les démolisseurs ont mis au jour, à l'entrée du Bock intermédiaire, 
cinq consoles de voûte qui paraissent appartenir à l'emplacement de l'ancienne chapelle 
castrale de nos comtes, emplacement dont l'histoire semblait avoir eu perdu les traces. 
(Voir Publications de 1871, p. 21b'.) 



20. Le 5 décembre, on donna en entreprise le rasement des forts Elisabeth, front de 
Thionville. 

21. Le restant de la courtine Berlairoont-Palais de justice fut donné en entreprise le 
27 décembre. 

22. Aux mois de février et de mars 1872, on a travaillé à l'abaissement de l'avenue de la 
Porte-Neuve, ainsi qu'au rasement d'une partie du Tintenberg, entre le Pfaffenthal et le 
plateau, dans la direction de la route d'Eich. 

23. A la même époque, on s'occupait de la démolition d'une partie du cavalier Berlaimonl 
et de la partie de courtine entre le bastion de ce nom et la place du théâtre. 

2t. On a commencé aussi à démolir le petit rempart entre le.Breidenweg et le Grond et 
les deux passages voûtés y attenants. Une communication à ciel ouvert sera substituée à 
ces lourdes et tristes constructions. La salubrité publique y gagnera notablement. 

Jltta'ii'-'»£iii-i!i>: - — '■ ■■ — = :< i-.- r ii .,,•■■„ ni -\-\ ' 

En dépit de l'hiver, les terrassiers n'ont pas quitté le terrain. La pioche et la pelle n'ont 
pas chômé. Les maçons ont repris leurs travaux déjà le 14 et le 15 février. 

25. Au retour du printemps, les fausse-braies entre le Pfaffenthal et l'hospice Pescatore 
et les ouvrages Berlaimonl, ainsi que les chutes entre les Trois-Pigeons et la coupure du 
Pfaffenlhal et d'autres travaux y inhérents, avaient en grande partie disparu sous les 
décombres provenant des démolitions exécutées sur la crête du versant. 

20. De grands travaux étaient aussi effectués sur le front de Thionville, à droite de 
l'avenue, des deux côtés de la haute traverse. 

27. Enfin beaucoup de fossés et de cavités, encore ouverts en 1871 , étaient bel ei bien 
comblés, surtout du côté des forts Charles, Berlaimonl, Elisabeth, Avancée-Thionville et 
Bourbon. 

28. Le 20 février 1872, on commença à démolir l'enveloppe de l'Arsenal, du côté de 
l'avenue de ce nom. 
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39. Les choies au delà de la dernière clôture du Pfaffentnal, c'est-à-dire, les chutes 
Cbanclos-Tintenberg ont également été remblayées à peu près en pente naturelle, au moyen 
des décombres provenant de la grosse lunette et des ouvrages touchant aux sapinières et à 
la crête orientale des jardins Pescatore, ouvrages démolis dans les premiers mois de 1872. 
Il en sera bientôt de même des contre-gardes de ces chutes, au delà du fossé qui descend la 



On appelle chute un talus en penle doure pour racheter en partie dans une côte la 
différence de niveau entre le point de départ et le point où aboutit le talus. 

Il y avait trois de ces chutes, chacune défendue par un chemin couvert, descendant l'une 
à la suite de l'autre dans la direction du Nord , depuis le ravelin T rois-Pigeons , le long des 
ouvrages Berlaimont jusqu'à la coupure du Pfaffentnal. 

Puis trois autres chutes descendaient du Tintenberg vers la roote d'Eich, entre l'ancienne 
tour Clianclos et la sapinière qui est en dehors de la clôture du Pfaffentnal. Ces travaux 
étaient adaptés au terrain, et, au besoin, pourvus de casemates et garnis de batteries. Les 
chutes communiquaient avec leurs contre-gardes au moyen de galeries souterraines avec 
des meurtrières sur le fossé et sur le dehors. 

30. Vers la ftn de mars, on a vu disparaître peu à peu au delà du pont de la Porte-Neuve, 
la rampe qui, à droite, et à ciel ouvert, descendait dans le grand fossé, ainsi que la rampe 
souterraine pour fantassins, qui, à gauche, descendait en spirale sous le pont pour arriver 
au passage souterrain ménagé à travers les piles de ce pont, passage qui, en cas de siège, 
assurait ù l'intérieur de la ville une communication à pied avec les ouvrages de défense en 
avant du rempart de la Porte-Neuve. 

31. La fondation Pescatore a donné de l'extension à ses superficies. En vertu d'un acte 
subséquent, elle a fait l'acquisition de la sapinière au Nord du magasin à poudre Charles; 
puis du fossé entourant le fort Charles, y compris l'escarpe, la contrescarpe avec le chemin 
couvert, et enfin avec la plantation au delà du chemin couvert et une bande de talus 
d'environ Î5 mètres au-devant de la ligne d'arbres extérieure. 

Les mois d'hiver et du printemps ont été employés pour comble/ les fossés ; pour rectifier 
et compléter les plantations; pour écharper ou aplanir la créle de l'ancien chemin couvert; 
pour établir des chemins empierrés sur le glacis dans le talus extérieur, et pour raccorder 
le terrain ultérieurement acquis avec l'ancien terrain, de manière à réunir les deux 
superficies au môme niveau ou aux mêmes pentes et rampes. 

Ces mesures présentent le notable avantage, que l'Etat n'a plus à se préoccuper des fossés 
limitatifs. Le trésor est ainsi à l'abri de charges qui auraient pu devenir onéreuses, et l'État 
reste hors de toute atteinte pour des accidents qui auraient pu compromettre la responsa- 
bilité de l'autorité publique. Puis les anciennes plantations seront non-seulement conservées, 
mais complétées et embellies; enfin ces plantations formant pour l'ensemble de la propriété 
un bel encadrement, d'un relief sensible, serviront avec les anciennes sapinières et celles 
qui viennent d'être plantées, à protéger contre les courants du Nord les habitants et les 
belles cultures de l'intéressant établissement. 
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An mois de février 4871 , la fondation Pescatore commença a défoncer son terrain irès- 
étendu, tandis qu'au mois de juin 1872, on n'y trouva presque plus de vestiges militaires, 
si on excepte la carcasse trouée et délabrée de l'ancien réduit Charles. Les autres bâtiments 
ont disparu de la terre avec les formidables batteries dont les bouches à feu se dirigeaient 
autrefois vers les quatre points cardinaux. 

Le terrain , sauf l'hospice et le Musée à bâtir, est à peu près déblayé. Il est en grande 
partie ondulé, vallonné avec un art qui se cache souvent sous les apparences de la simple 
nature. 



32. Depuis le retour de la bonne saison , on a non-seulement continué à régulariser le 
terrain de la plaine, mais on a activement travaillé au déblaiement du front de Thionville, 
à droite de l'avenue de la gare centrale. On était occupé aux forts Rubamprez, Rumigny, 
du Moulin, Nicdergrûnewald, Obergrûnewald, de la Parkhohc etc. 

33. Le grand fossé est parfaitement comblé depuis l'escarpement de la Pétrnsse jusqu'à 
l'escarpement de l'AIzelle, au-dessus du Pfaffenlbal. Le ci-devant rempart se couvre de 
nouvelles constructions. 

34. Un projet de loi dont la Chambre des députés est saisie, a pour objet : 

a) L'établissement du boulevard Louis- Beck; 

b) Le nivellement et l'appropriation de la partie antérieure du bastion Beck; 

c) La démolition de la courtine Beck-Jost, couvrant le magasin voûté Marie-Thérèse; 

rf) L'établissement de la chaussée du boulevard Jost-Berlaimont, de l'avenue Berlaimonl- 
Charles et des voies transversales ; 

e) Le nivellement de la contre-garde Jost et du versant de la Pélrusse, depuis le fort 
Peter jusqu'au pdtè, ainsi que les plantations à faire sur ce terrain. 

f) Le comblement des fossés du réduit Royal et de la courtine extérieure Marie-Royal, 
ainsi qu'à l'appropriation du parc, partie comprise entre la percée de la Porte-Neuve et de 
l'avenue Marie. 

L'appropriation de la contre-garde Josl et de son enveloppe comprendra le tracé d'un 
chemin descendant dans la vallée de la haute Pélrusse par le fossé extérieur de la contre- 
garde, ainsi que d'une rampe d'accès sur la fausse-braie Josl-Beck, indépendamment de la 
communication avec le pâté. 

En termes de fortification on comprend sous le nom de pâté (en allemand pasled), un 
fortin avancé, comme l'ouvrage bâti au pied de la côte Bock, ayant des feux rasants 
destinés à défendre les approches de l'écluse Bourbon. En général, ces ouvrages sont rares. 
11 y en a un à Metz pour surveiller cl défendre les bas-fonds de la Seille. Il parait 
qu'anciennement ils étaient remplacés par des tenailles, des bonncls-de-prôlre , des 
fers-à-cheval et d'autres ouvrages de défense, maintenant hors d'usage. 
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Remarquons enfin que par suite do défout d'entretien des restes de la forteresse et par 
l'action incessante de l'intempérie, beaucoup de murs perdent leurs chemises, leur revête- 
ment, et finiront bientôt par tomber de vétusté. Des brèches se déclarent dans plusieurs 
directions aux Torts extérieurs. Un y travaille du reste. 



Le temps intermédiaire eulre ma notice de l'année dernière et mon présent travail, a été 
notamment marqué par l'important déblaiement du coté droit de l'avenue Porte-Neuve. 
Tous les ouvrages militaires, à la seule exception de la carcasse du réduit Charles, ont 
disparu dans cette partie, depuis cette avenue jusqu'à l'escarpement du Pfaflfenibal, et tous 
les fossés sont comblés ou vendus à cet effet. 

Résumé des principales démolitions. 

Le grand rempart, divisé en bastions et en courtines, est presque totalement abattu ou 
vendu, depuis la caserne Marie-Thérèse jusqu'au Château. 11 en est de même des contre- 
gardes, ravelins, et autres ouvrages de défense qui couvraient le grand fossé et le rempart. 
Celui-ci est remplacé déjà par plus de trente constructions neuves : 

L'Arsenal; les laboratoires; les boulangeries avec le Proviant-Amt; les hôpitaux; les forts 
Peler, — Rheinsheim, — Louvigny, — Vauban, — Marie; les ouvrages Charles, — Berlai- 
mont, — Rubamprez, - du Moulin, — de Wedell, — Grosz-Elisabeth, — Klein-Elisabeth, 
— Bourbon, — Louis, et d'autres ouvrages sont démolis, vendus ou convertis en d'autres 
destinations de paix. 

Le front de Trèves-Rame est vendu presque tout entier. 

L'ancien front de la plaine est percé, en outre, par quatre larges avenues. 

D'immenses travaux souterraios, de grands ouvrages casematés, des travaux hydrauliques 
sont en ruines. 

Les terrassiers sont occupés à démolir le front de Thionville. 



Les démolitions volontaires sont des acheminements vers des améliorations. 

Comme telles, les démolitions qui se sont effectuées sur l'emplacement de l'ancienne 
forteresse de Luxembourg étaient donc à Considérer pour nous comme une source de 
satisfaction. Nos ruines étaient l'œuvre de pacifiques escouades d'ouvriers. 

Mais il en est tout autrement des sinistres ruines de guerre. Quand, par exemple, des 
décombres fumants, après un bombardement, couvrent des cadavres de paisibles citoyens 
et les débris de la fortune de leurs familles, c'est alors que le cœur du spectateur s'attendrit 
et que la commisération s'émeut et cherche a soulager les victimes du désastre. 

En 1671, Louis XIV ordonna d'abattre la vieille forteresse de Longwy. Un jeune prince 
français venant du Mont-Saint-Martin avec son détachement, pleura en voyant confusément 
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amoncelées tant de ruines. (Teissier.) Le prince avait tort de se chagriner; car Vanban fil 
bientôt sortir de ces décombres de belles constructions neuves, mieux conçues. On fil se 
rajeunir Longwy, le même qui fut bombardé parles troupes allemandes en 1794, 181 S et en 
1870-1871. 

C'est à 400 (oiscs de l'ancienne forteresse que Vauban fit faire table rase pour asseoir sa 
nouvelle place militaire. Le soc d'une charrue attelée retraça sur le terrain les lignes tirées 
au cabinet sur le papier. II parait que Vauban procéda de même à Luxembourg, lorsque, 
13 à 14 ans plus lard, il construisit les forts Grûnewald. 



Luxembourg restera toujours riche en souvenirs militaires. 

I'dc forteresse qui était aussi soigneusement adaptée aux accidents de terrain, aux 
circonstances si variées des lieux, laissera nécessairement des vestiges indélébiles, d'autant 
plus que beaucoup de constructions civiles sont maintenant pour ainsi dire entées sur 
d'anciens fondements, ou basées sur des socles militaires, qui conservent souvent leur 
caractère originel. 

D'autre part, très-longtemps encore, les angles saillants cl les angles rentrants de certains 
bastions el des anciens chemins couverts, y compris les places d'armes de ceux-ci, se 
dessineront dans les champs autour du périmètre de la place et dans les vallons de ta 
Pélrusse et de l'Alzctle. Les quatre rochers demi-circulaires (rondelles), ou, comme disait 
la garnison fédérale: Die Ausbauchungen der Brustwehr, et qui, comme des consoles 
soutiennent en partie les fortifications étagées sur les rochers Saint-Esprit, ne s'effaceront 
jamais. 

Après des siècles, on retrouvera encore des pans de mur incrustés dans des crevasses ou 
des anfracluosilés de rochers, qui avaient servi de bases à des constructions militaires. 
Ainsi on voit encore au Bock, dit-on (Léonardy, Hist. Trêves, p. 17), un mur du temps des 
Romains. 

Puis, certaines rues, par leurs noms seuls, attesteront déjà leur origine militaire : la rue 
du Rempart, la rue de l'Arsenal, la rue de la Place-d'Armes etc. Voilà des appellations à la 
fois qualificatives el commémoralives. 

D'autres rues, des voies publiques, d'anciens ouvrages militaires et des lieux-dits ont 
emprunté leur dénomination à des personnages dont les souvenirs réveillent instinctivement 
l'idée de la forteresse avec laquelle ces personnes avaient des relations intimes. Citons : 
Mansfeld, Berlaimont, Chimay, Louvigny, Monlereye, Beaumont, Olizy, Thungen, Rubam- 
prez, Rumigny, Vauban, Lambert, Chanclos, Daun, Neiperg, Wallis. Ajoutons Beck el 
Aldringer, deux vaillants généraux Luxembourgeois, tués l'un et l'autre devant l'ennemi, 
ainsi que du Moulin et de Wedell, dcox vaillants généraux Prussiens qui se trouvaient à la 
tète de la garnison fédérale, et dont les noms ont été honorablement accolés à deux forts 
construits en dernier lieu. 
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Trei* femmes ont également aitacbé leurs non» à des parties de la forteresse ; ce sont : 

!• Marie (de Bourgogne) : de là les ouvrages de défense de ce nom. Elle a introduit 
l'usage de l'artillerie de rempart et le système bastionné. 

î* L'archiduchesse Elisabeth d'Autriche, sœur de l'empereur Charles VI, gouvernante 
générale des Pays-Bas, ayant succédé au maréchal Daun en octobre 1725 : de là les deux 
forts Grosz- et Klein-Elisabeth. 

3° Puis Marie-Thérèse. Les Luxembourgeois prononcent encore son nom avec une 
certaine vénération. Ce nom va pour longtemps revivre dans l'avenue Marie-Thérèse, qui 
est le prolongement de la rue de ce nom, et qui aboutit à la caserne ainsi désignée. 

En 1547, Marie d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas, vint à Luxembourg et fit bâtir des 
ouvrages sur le Bock ; mais son nom n'y est pas resté. 

(lin peu plus bas, Mansfeld avait fait établir une somptueuse fontaine, appelée la fontaine 
Marie (de Montmorency). Suivant une inscription, elle devait couler éternellement en l'hon- 
neur de la comtesse Marie. Tout a également disparu sans laisser de trace). 

En 1556, on commença le bastion Camus, sous le nom de Sainte-Elisabeth. Il parait que 
Tauban a préféré le nom de Camus, grand professeur-ingénieur; car le bastion a été 
débaptisé dans ce sens. 

• ' ■ 'I rrr^rr lui • * 

l - , 

Nous avons vu qu'un coup-d'œil jeté sur une ruine peut reporter notre pensée en arrière 
sur le terrain historique, et l'occuper plus ou moins profondément. Il en est de même du 
nom d'une rue, du nom d'un général. C'est l'effet de la liaison commémorative entre les 
faits historiques et les traces, ou les souvenirs que nous en trouvons sous les yeux, ou qui 
nous sont rappelés d'une manière quelconque. 
Par exemple : 

Les vestiges encore existants de l'ancienne troisième enceinte nous remettent en mémoire 
les temps des derniers ducs de la maison de Luxembourg. 

La forteresse bastionnée nous fait penser à Marie de Bourgogne, qui en a posé la première 
pierre; nous nous souvenons en même temps de son père Charles-le-Téméraire, et de son 
mari Maximilicn, notre premier prince de la maison d'Autriche, ainsi que de leurs succes- 
seurs Pbilippe-le-Bcl et Charles-Quint. Nous arrivons ainsi à l'époque espagnole. 

La rue Saint-Philippe a emprunté son nom au roi d'Espagne Philippe II, qui fut suivi par 
Albert d'Autriche et Isabelle. Les archiducs étant morts sans enfant, nous sommes retombés 
sous le régime Espagnol pur, dont la ville conserve beaucoup de traces : rues Saint-Philippe, 
Chimay, Louvigny, Beaumont, Mansfeld, Berlaimont etc. 

Sous Louis XIV nous étions Français depuis le siège de 1084 jusqu'à 1098: les preuves 
et les témoins soot les forts Grûnwald, Vauban, Lambert, Bourbon, Royal etc., puis la rue 
Vauban, la caserne Vauban etc. Les anciennes et cruelles guerres françaises nous rappellent 
de bien tristes souvenirs. 

En vertu du traité d'Utrecht, nous avions été formellement réunis à la maison d'Autriche, 
qui nous a laissé pour souvenirs les forts Charles, Elisabeth, Olizy, Rubamprex, Rumigny, 
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Rheinsheiro, Thungen, Neiperg etc. La rue Marie-Thérèse, la caserne du même nom, les 
trois grandes écluses et les enveloppes des réduits extérieurs etc. 

Ces exemples suffiront pour montrer comment les événements historiques peuvent se 
refléter sur les vestiges qui s'y rapportent, et comment des souvenirs peuvent se réveiller 
facilement par une relation commémorative quelconque. 

L'histoire moderne nous est également rappelée par certaines dénominations consacrées. 
Ainsi la place Guillaume, la rue Guillaume, la rue delà Reine, la porte Hen ri ramènent 
notre pensée au régime sous lequel nous avons le bonheur de vivre et de jouir d'un bien- 
être général inconnu jusque là, bien-êire qui se manifeste par des signes et des faits 
irrécusables. Le progrès se révèle généralement partout dans le Grand-Duché. 

in. 

Continuation des aliénations domaniales. 

1. Sur soumission dûment approuvée, un propriétaire riverain fit le 2 août 1871 l'acqui- 
sition du corps-de-garde voûté compris dans la clôture de Clausen-Ncudorf, pour 1500 fr. 

2. Le 9 septembre suivant, le Gouvernement vendit les parcelles énumérées ci-après, 
comme places à bâtir, situées dans l'angle des avenues de l'Arsenal et de la Porte-Neuve. 



(Voir le plan à la suite de la notice de 1871), savoir : 

N" i pour 4,100 francs. 

» 2 » 3,250 » 

» 17 > 2,350 » 

» 18 » 2,600 > 

» 19 •. . » 2,100 » 

» 20 > 3,300 » 

» 21 » 3,800 » 

»22 » 3,100 » 

» 23 » 6,800 » 

» 24 » 5,000 » 

Puis: 

3. Quatre lots à Rubamprez et à Romigny > 4,005 > 



4. Et un lot de terrain, provenant du fort Parkhôhe . . » 650 » 



Total . . . 41,055 francs. 



Une première adjudication, non approuvée, n'avait produit pour les cinq derniers lois 
que 2200 au lieu de 4655. 
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Des terrain» entre la ville et le Parc ont été exceptionnellement vendus jusqu'à 35 fr. le 
mètre carré. (Compte-rendu 1874-1872, p. 676.) 



Aux termes de l'exposé financier de 1871 , les ventes s'élevaient le 1" octobre 1871 à 
333,03! fr. 94 cent., dont 51,332 fr. 44 cent, sur soumissions au profit de riverains. 

Si l'on ajoute deux maisons qui étaient devenues disponibles, vendues 81,710, on arrive 
au chiffre de 413,731 fr. 94 cent. 

5. En 1873, l'hospice Pcscatore a considérablement étendu ses superficies au Nord et à 
l'Est. On y ajouta, ainsi que cela se trouve d'ailleurs déjà indiqué au paragraphe sur les 
démoUlions : 

!• La sapinière au Nord du magasin à poudre Charles; 

8» Les fossés qui entouraient le fort Charles avec la contrescarpe et le chemin couvert; 

3* La plantation au delà du chemin couvert et une bande de talus d'environ 5 mètres au- 
devant de la dernière ligne d'arbres. 

Un terrain domanial dépendant du fort Neiperg est demandé, afin d'y établir un cimetière 
pour la communauté protestante. (Bulletin communal.) 



Par suite des opérations énoncées, beaucoup de terrains domaniaux sont donc déjà sortis 
de la main-morte et rentrés dans le droit commun : triple avantage pour l'Etat et pour la 
ville. En effet, les fonds réalisés ont été utilement employés par eux; en second lieu, les 
particuliers tirent meilleur parti de ces propriétés que les agents du domaine; puis, une 
fois vendues, elles sont assujetties aux impôts généraux et aux charges de la ville. Beaucoup 
de ces nouvelles propriétés sont déjà dans la seconde ou la troisième main. 

Ajoutons, qu'en outre, l'industrie delà ville a trouvé dans ces ventes domaniales des 
ressources précieuses pour développer ses établissements dans l'intérêt de tout le monde, y 
compris naturellement l'intérêt des ouvriers. 



Évaluation des bâtiments militaires récemment affectés à des services publics. 
Des personnes prétendument compétentes ont attribué les valeurs suivantes aux édifices 



qui vont être désignés, savoir : 

à l'hôtel de Gouvernement fr. 160,000 au moins 

à l'hôtel du Conseil Souverain » 100,000 

aux bâtiments Saint-Esprit » 130,000 

aux bâtiments des douanes » 70,000 

aux bâtiments des prisons » 120,000 . 

580,000 

Publications. — xxvit» (v) aj^ée. 7 
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A reporter . . . fr. 880,000 
Si on ajoute â cette valeur le produit des aliénations, on dépasse un million. 
Voilà donc un très-bel avantage acquis au pays par suite du démantèlement. 

De son côté, la ville, dans son rapport annuel imprimé, du 3 octobre 1871, 
évalue les bâtiments militaires qui lui ont été attribués par la loi du 21 mai 



1868, savoir: 

1° La caserne d'artillerie â fr. 40,000 

2° Hangar Camus » 20,000 

3" Cavalier Camus > 25,000 

4° Wagenhaus Marie-Thérèse, avec logement du concierge . » 43,000 
(Le 13 mars 1872, la première foire aux cuirs a été tenue dans 

ce bâtiment. Ce début a été de bon augure). 

5" La caserne à la Porte-Neuve » 40,000 

6» Les corps-de-garde à la porte de Trêves et à la porte de 

Thionville » 10,000 

7' Le théâtre et les bâtiments des Capucins p r mémoire 

180,000 



Total . . . fr. 760,000 

Outre les bâtiments des Capucins en question. 

La même loi assure encore à la ville un préciput en numéraire, à prélever sur la moitié 
du produit des domaines militaires, à vendre de 430,837 fr. 60 cent. 

Grâce à toutes ces ressources, la ville contribuera efficacement comme on va voir, aux 
travaux de transformation en voie de se réaliser. 



fortune communale de la ville de Luxembourg. 

Il n'est peut-être pas sans intérêt d'indiquer ici les principaux éléments de la fortune 
communale de la ville de Luxembourg, que l'administration urbaine, dans son rapport 
prérappelé du 3 octobre 1871, évalue à l'importante somme de 6,585,200 fr., y compris les 
dotations des établissements publics. 

Lors de la confection du cadastre sous Marie-Thérèse (1766), le magistral s'est pour ainsi 
dire borné à désigner comme propriétés de la ville , sa part dans l'hôtel provincial , et le 
Baumbusch, évalué â 12,633 écus, 3 escalins et 6 deniers. 

La ville avait à sa charge le chauffage des corps-de-garde et des administrations munici- 
pales. (Publications 1869, p. 33.) 
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Après que la loi du 30 mars 1813 avait attribué à l'État les biens communaux de la 
France, à l'exeeption des bois, la roain-mise-oaiionalc a saisi comme propriétés de la ville, 
une cbétiTe maison au Breidenweg, vendue pour 305 fr., et une pièce de terrain, tenant au 



Baumbusch, vendue au prix de 605 fr. 
Dans les éléments de la fortune communale actuelle, lHotel-de-Ville figure 

pour fr. 532,000 

(Prix de construction.) 

Le Baumbuscb pour » 800,000 

L'hospice civil, fondé en 1309 par notre comte Henri, empereur Romain, 
et sa femme Marguérite de Brabant, et ultérieurement doté encore (1673) 

par Marie de Zoro, et successivement par d'autres bienfaiteurs pour . . . » 1,200,000 
Les bâtiments des jésuites donnés à la ville par l'impératrice Marie-Tbérèse 

pour » 365,000 

Les bâtiments de la Congrégation, obtenus, en 1830, du roi Guillaume I", 

Grand-Duc de Luxembourg, évalués à > 150,000 

La fondation J.-P. Pescatore pour » 1,000,000 

Le Musée Pescatore, évalué à > 500,000 

La fondation Cuvelier pour » 50,000 

La fondation Th. Pescatore pour » 10,000 

La maison de Geysen, évalué à > 70,000 

La fondation Manternacb pour > 8,300 

La fondation Seyler pour » 61,700 

Les bâtiments Sainte-Sophie pour » 7,000 

L'école ouvrière pour les filles pauvres poor » 16,000 

Les fondations pieuses pour » 235,000 

Les capitaux du bureau de bienfaisance, s'élevant à > 55,000 

Les biens des orphelins pour » 158,000 

La bibliothèque et les musées de l'Athénée, évalués à » 200,000 

La conduite d'eau aussi à » 200,000 

(Prix de construction.) 



Il résulte de nouveau de ces détails que si beaucoup de nos belles institutions font 
honneur à la génération actuelle, nous vivons toutefois à Luxembourg encore au milieu de 
tant de choses d'origine ancienne, que notre esprit est constamment attiré sur le terrain 
historique. Quoi qu'il en soit , notre cœur nourrit une vive reconnaissance envers tous ceux 
à qui nous devons de si généreuses libéralités récentes ou anciennes. Et nous espérons que 
ce sentiment nous survivra et que nos enfants y resteront fidèles. 
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Inauguration du Mutée Peecatore. 

(10 février 1872.) 

La ville vient de s'enricbir d'une charmante collection d'objets d'art. 

M. J.-P. Pescatore, dans son testament du 5 octobre 1853, disposa, entre autres, comme 
suit: 

«Je donne encore à la ville de Luxembourg les tableaux, dessins, statues, bibliothèque 
»el objets d'art, qui se trouveront dans mes propriétés de La-Ccile et de Paris, au jour de 
•mon décès; mais la dite ville ne pourra en exiger la remise que lorsque ces immeubles 
•sortiront des mains de mes légataires etc. > 

En vertu de cette dernière réserve, M™ Auguste Dulreux-Pescalore pouvait jouir sa vie 
durant de celte belle et précieuse collection de très-remarquables peintures et d'autres 
objets d'art. Elle a eu la bonté de renoncer à son usufruit au profil de sa ville natale. Cet 
acte de générosité a été hautement apprécié par la population. Il a parfaitement ravivé les 
sentiments de reconnaissance qui rattachent les Luxembourgeois à la famille Pescatore à 
laquelle la famille Dutreux s'esl dignement associée par les obligeantes mesures qui ont 
amené la fôte solennelle et patriotique du 10 février 1872, présidée par Leurs Altesses 
Royales le Prince Henri des Pays-Bas, Lieutenant du Roi el la Princesse. 

Le Prince remit, à cette occasion, la décoration de la Couronne de chéne à M. Tony 
Dutreux, vivement félicité. 

Quant à la valeur artistique et au mérite réel de la collection , on doit se référer au 
catalogue imprimé, intelligemment préparé par MM. Dutreux. Il suffît de rappeler ici que 
ce trésor artistique figure dans l'inventaire de la fortune communale de la ville pour un 
demi-million. 

(Le 8 mars 1872, quarante tableaux de la galerie Pereire ont été vendus à Paris, aux 
enchères publiques, au prix de 416,080 fr., frais non compris. Pour une autre vacation 
l'expert avait demandé 370,900 fr., tandis qu'elle a produit 423,339 fr.) 

< On ne connaît pas en Europe, dit-on, une seconde ville de 15,000 habitants, qui possède 
• une collection d'oeuvres d'art comparable à la nôtre, si l'on en excepte l'une ou l'autre ville 
•d'Italie etc. Les écoles française el hollandaise y sont représentées dans toute leur 
•splendeur. » 

En attendant l'achèvement du Musée prévu dans le testament Pescatore, les objets d'art 
ont été très-convenablement installés dans la grande salle de PHôlel-de-Ville par les soins 
de MM. Dulreux. 

La tutelle de la fondation Pescatore et les magistrats de la ville, dans on noble sentiment 
d'émulation, veilleront à la bonne conservation du Musée, afin de remettre intact aux 
générations futures ce beau témoignage historique de la générosité du donateur, d'un 
éminenl citoyen de la capitale. 
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Ces constructions ont pris en 1872 une extension croissante. 

Un arrêté royal grand-ducal du 24 juillet 1871, rendu en vertu de l'art, 2 de la loi du 
23 mars antérieur, détermina l'alignement du boulevard extérieur et de la rue intérieure du 
rempart, parlant l'un et l'autre de l'avenue Marie-Thérèse, et se terminant a l'extrémité de 
la face droite et respectivement au saillant du bastion Berlaimont. {Mémorial, p. 117.) 

Si le terrain bâti ne s'est pas élargi dans la proportion des démolitions, c'est que le 
nivellement et la mise en vente ont exigé un temps considérable, de façon que les aliénations 
les plus essentielles pour les bâtisses n'ont pu s'effectuer qu'à partir du mois de septembre 
1871. 

Une première adjudication, remontant au 10 de ce même mois, comprit dix places à bâtir, 
tombant sous l'application de l'arrêté du 24 juillet, rappelé ci-dessus. Plusieurs acquéreurs 
ont bientôt mis la main a l'œuvre. D'autres, en attendant le retour de la belle saison , ont 
réuni les matériaux à pied d'œuvre. 

Au commencement ce l'hiver, les ouvriers travaillaient sur huit points de l'ancienne 
plaine; puis au bastion Louis, à Clausen, au Grond etc. 

On s'occupait laborieusement à couvrir le convicl. Vers la 6n de février 1872, la toiture 
était à peu près posée; mais celle de la campanile qui surmonte l'édifice, au milieu du côté 
de l'avenue Marie-Thérèse, ne fut achevée que le 13 mars suivant. 

On achevait la salle de concert au fort Louvigny, tandis qu'une autre salle se construisait 
au jardin entre la villa Vanban et la villa Marie : ie premier concert y fut donné le 4 février 
1872. 

En 1871 , dix-huit maisons neuves ont été soumises à l'impôt foncier au rôle de 
Luxembourg. 

Au mois de mai 1872, une trentaine de maisons avaient déjà envahi le sol de l'ancien 
rempart, indépendamment d'autres constructions en voie d'exécution dans d'autres parties 
de la ville, dans les faubourgs et dans l'ancien petit rayon. 

L'administration urbaine a, pour son propre compte, d'importants projets de bâtisse en 



vue. Le budget communal pour la présente année admet : 

pour la construction d'un abattoir, la somme de fr. 100,000 

pour l'agrandissement de l'école du Pfaffentbal » 30,000 

pour l'agrandissement du cimetière de la ville-haute » 17,336 

pour l'encadrement et l'embellissement de la Place-d'Armes ...» 5,300 

pour l'embellissement de la Place-Guillaume > 2,890 

pour le prolongement de la conduite d'eau > 9,600 



Total . . . fr. 165,126 
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Eo6o, un crédit est ouvert au même budget pour achever l'église du Pfaffenthal. 



Une grande église est en construction à Hollerich. 



D'après le rapport de la Chambre de commerce de 1871 , p. 45, l'atelier de constructions 
ou la chaudronnerie, établie près de la gare centrale, parait prendre de notables développe- 
ments, en fait de machines et de mécaniques, de matériel ftse de chemins de fer et d'autres 
appareils nécessaires aux industries du pays et des contrées limitrophes. 



D'autres constructions neuves s'élèvent autour de la gare centrale, à Hollerich, au 
Rollingergrund, au Neudorf, et tout autour de l'emplacement de l'ancienne forteresse. 



§ IV. 
Salubrité publique. 

La notice précédente énumère les bons résultats réalisés par le démantèlement, dans 
l'intérêt de la viabilité et de la salubrité publiques. 

On étudie maintenant dans tout le pays les moyens de prévenir ou de combattre les 
maladies contagieuses. Le Gouvernement et les administrations locales prennent des 
mesures et créent des fonds à cet effet. Ce sont des questions de police locale qui s'allient 
évidemment à un intérêt public et général. — On peut se référer à ce sujet aux renseigne- 
ments communiqués à la Chambre des dépotés dans la discussion du budget de l'État pour 
1872, et aux détails publiés dans le rapport annuel de l'administration urbaine. 



Anciennement, les maladies épidémiques ont fait de terribles ravages dans le pays de 
Luxembourg. L'histoire compte une douzaine de maladies pestilentielles, imputées aux 
calamités militaires et à l'état d'insalubrité. Au mois de juillet 1612, Luxembourg avait, par 
exemple, la mauvaise réputation d'être un foyer de miasmes délétères, au point que des 
seigneurs et des prévôts avaient défendu aux campagnards de se rendre en ville, ou de 
communiquer avec un bourgeois. On lit dans des Publications, qu'en 161)0, le Hellepoul 
n'était qu'une dégoûtante mare infecte compromettant gravement la santé publique. Le 
manque d'eau, entre autres, était pour la ville-haute une grande incommodité, uue cause 
de dépense journalière et souvent une cause de maladie. D'autre part, les cimetières étaient 
insuffisants et mal conditionnés. Plusieurs en ont dû être supprimés dans l'intérieur de la 
ville. Avec cela, il y avait chez nous peu de médecins gradués. Dans un moment donné, on 
ne trouvait dans tout le pays que deux médecins promus à l'Université de Louvain. 



Digitized by Google 



53 

Rien d'étonnant que le typhus, ou les maladies militaires, comme on disait, ayant eu pris 
racine dans une localité, il était très-difficile de* les combattre. Souvent les malheureux 
étaient abandonnés a leur tri&te sort. Pendant la peste de 1348 (die sogenannte schwarze 
Pest, qui rendait les malades fous de douleur), des roesde la ville avaient été murées, et 
les malades recevaient des secours dans des paniers hissés par-dessus les murs. 
(Engelhardt, p. 43.) 

En 1378, pendant l'épidémie, le Conseil provincial abandonna en corps Luxembourg et 
s'installa dans la ville d'Arlon, ce qui n'élail pas bien encourageant pour ceux qui devaient 
rester. Le Conseil ne revint d'Arlon que le 9 mars 1379. 



Une vilaine maladie a heureusement disparu. On lit à ce sujet dans le Scheffenweislhum 
d'Echternach : < Und wan ein (gehangener) misstediger beroif felt sollen die V&tetzigen 
(les lépreux) in begraben. > Suivant le Weisthum de llûpperdange, le village de Slobach 
comptait cinq voueries : Aile pflegelos durch Krieg und Sterbe. Que de lugubres temps nos 
ancêtres n'avaient-ils pas 5 subir ? 

§ V. 

Extension des affaires. 

Tous les documents statistiques, publiés dans les dernières années, mettent en relief et 
prouvent par des témoignagnes irrécusables, le développement progressif des affaires 
industrielles et commerciales dans le Grand-Ducbé, et notamment dans la ville de Luxem- 
bourg. Il suffit ici à se référer au dernier rapport de la Chambre de commerce du 4 décembre 
1871 (Mémorial), ainsi qu'au rapport de la Banque internationale du mois d'avril 1872; aux 
renseignements insérés à l'Economiste etc. 

Les forces productives du pays sont, en général, incontestablement en progression. Sous 
quelques rapports des années ont même parfois été aussi fécondes en améliorations 
matérielles que des demi-siècles antérieurs: en fait de grandes communications, par 
exemple. 

La richesse minière du Grand-Duché et l'importance toujours croissante de son industrie 
métallurgique sont notoires pour tout le monde. Ainsi les transports des établissements 
métallurgiques du pays se sont élevés : 

En 1868 à 516,948 tonnes 

> 1869 à 658,932 > 
l 1870 a 689,672 » 

> 1871 à 807,466 > 

En 1865, le pays a fabriqué 1,387,000 quintaux de fonte. 
» 1870, c'était. . . . 3,160,000 » 
Tandis que pour 1872, on compte sur six millions > 
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La recelte kilométrique de dos chemins de fer était ; 

En 1868 de 30,014 franc», 

> «869 de 25,234 > 

> 1870 de 45,900 » 



Voici quelques renseignements particuliers concernant les progrès de la ville de 
Luxembourg. 

L'octroi a rapporté : 

En 1869 de 159,751 francs, 

» 1870 de 165,267 » 

> 1871 de 179,855 > 

C'est très-significatif pour une ville ouverte. 
Les brasseurs de la ville ont versé au Trésor : 

En 1869 de 28,963 francs, 

> 1870 de 32,503 » 

> 1871 de 38,448 » 

Depuis le démantèlement tout cela a marché crescendo, malgré la diminution considérable 
de la garnison. 

En 1854, toutes les brasseries du pays n'ont fourni que 36,841 francs. 



§ VI. 



Embellissements. 

L'année 1872 ajoutera un très-beau contingent aux améliorations signalées en 1871. 

Par suite des constructions neuves et des nombreux travaux de réfection , la ville a 
beaucoup gagné. On est occupé à planter, élargir, encadrer et à embellir les avenues, tandis 
que les nouveaux trottoirs en dalles céramiques se répandent de plus en plus en ville. 

L'avcuue Marie-Thérèse recevra une nouvelle physionomie par l'achèvement dn cooviet 
et de la villa Peter, ainsi que par les travaux arrêtés pour régulariser le versant gauche de 
la Pétrusse. 

La villa Louvigny reçoit dans le moment des changements avantageux. 

De son coté, l'administration urbaine a ouvert des crédits pour embellir la Place-Guillaume, 
la Placc-d'Armes et d'autres points. 

Les militaires aussi continuent leurs utiles travaux au parc, au plateau Saint-Esprit cl 
ailleurs. 

On travaille toujours activement au compte de la fondation Pescatore. Sur un terrain 
aride, anciennement labouré et fouillé par des boulets et des projectiles ennemis, s'élèvent 
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maintenant des plantations et des travaux de jardinage très-remarquables, d'après les plans 
et sous la haute surveillance de M. Edouard André, architecte-paysagiste à Paris. 

Jusqu'au 1" mai 1872, on a planté : 

Arbres à haute-lige 504 

Arbustes et plantes diverses 4,193 

Conifères 1,515 

Total ... 6,212 

M. de Scherff, ancien administrateur de la fondation, lui a fait cadeau de trois très-beaux 
exemplaires de Wellinglonia giganlra. 

Une vingtaine de conifères rares ont été donnés par M. Linden, naturaliste, cousul du 
Grand-Duché à Bruxelles. 

De gros arbres (70) provenant des chemins couverts ont été replantés dans le parc. 

Jusqu'au 1 er janvier 1872, 10,850 m* de terrain ont été réglés el recouverts de terre 
végétale; 8600 étaient défoncés pour recevoir des plantations de massifs; 950 mètres de 



Voici quelques chiffres sur le mouvement des terres : 
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Nivellement de l'enveloppe Bcrlaimonl 7,800 m 

Batterie entre Royal el Kerlaimont . 2,700 » 

Fort Charles et dépendances 10,500 » 

Première chute Tinleobcrg . 960 » 

Kh dehors de ces travaux . «j . . 42,200 » 

Ensemble . . . 64,160 m* 

Ces travaux sont intéressants à un haut degré, à raison des végétaux généralement choisis 
avec goût et qui sont opposés les uns aux autres, de façon à se prêter mutuellement du relief, 
soit par leur rapprochement harmonieux, soit par leur différence de forme el de couleur. 

Des terrasses diversement encadrées d'arbustes el de fleurs ouvrent des sites et de* 
paysages étonnants sur les basses villes, situées à une profondeur verligéneuse, wr le 
chemin de fer du Nord el sur les hauteurs du Kirchberg el d'Eich, et la belle et intéressante 
vallée de Dommuldange-Walferdange-Mcrsch. 

On jouit surtout d'un Panorama magnifique sur la grande terrasse, sur laquelle on s'élève 
par une double rampe latérale s'embranchant sur nne gracieuse allée circulaire. Dans cette 
forme, le charmant belvédère fait pour ainsi dire l'effet d'un bijou monté sur une bague. 



Nous clôturons la cinquième notice successive sur les travaux de transformation com- 
mencés en 1867. I 

PUBLICATIONS. — XXVU* (V) ANNÉE. 8 
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Le premier rapport s'est arrêté an mois de juillet 1868; il est inséré dans les Publications 
de la Société historique de la même année, p. 73. 
Le second est daté du mois do novembre 1861» ; Publications, p. 239. 
Le troisième est du 30 septembre 1870; Publications de la môme année, p. 259. 
Le quatrième du 8 juillet 1871 ; Publications, p. 93. 

Les démolitions, les aliénations, les acquisitions et les reconstructions qui ont eu lieu 
dans ce lustre sur remplacement de la forteresse et son petit rayon, y ont groupé et fait 
croitre et grandir une telle masse d'intérêts nouveaux, qu'il est devenu absolument impos- 
sible de penser jamais à leur déplacement. 



Les quelques membres épars de l'ancien corps de forteresse, qui restent encore isolément 
debout, ne sont plus de nature à préoccuper l'opinion publique, pas plus que les ruines de 
nos anciens châteaux forts du moyen-âge. Aussi les auteurs allemands admettent-ils, enfin, 
le démantèlement comme un bit accompli. « 

(Voir: Geschichte des Krieges von 1870, S. 78; Populâre Geschichte u. s. w. Berlin, 
S. 7; Geschichte von Melz. Coster, S. IV.) 

(Il est toujours agréable, réconfortant de voir, tôt ou lard, rendre justice â son pays.) 

On reconnaît aussi en Allemagne que les.circon stances actuelles ont enlevé à Luxembourg 
toute valeur militaire. 

Voici ce qu'on lit dans une publication — aus guler Quelle : 

t Gegenûber einer Deutschen Armée aach dem Mas/stabe unserer Tagc, welebe sich auf 
>Metz slùtzt, ersebeinen Luxemburg und Longwy als Spielpuppen u. s. w. » 

L'ancienne forteresse de Luxembourg s'est effectivement effacée. 



« 

Strisburg und Metz, mit Tbionville zusatnmen, bildeten die Basis fur eine gegen den 
Millelrhein operirende Armée... (Curt v. Tresckow, S. 209 u. S. 389.) 
< Strasborg und Metz, In deutsebem Besitze, gevrinnen einen defensîveo Character... • 
(Clrcular von Herrn Grafen v. Bismark vom 16. Scptember 1870, dalin aus Mcaux.) 
« Strasbourg est la clef de notre Maison : Je dois l'avoir, a dit le môme chancelier. • 
Ôr, cette clef est maintenant bien gardée par l'Allemagne. Et elle a, depuis, encore 
formidablement agrandi et renforcé Strasbourg et Metz. Elle n'a donc plus rien â désirer, ni 
plus rien â craindre de ce chef. 



La loyauté et l'empressement dont le Grand-Duché a fait preuve dans l'accomplissement 
de ses obligations, affermissent naturellement son espoir que nos relations de cooâanee 
avec les Puissances garantes continueront à se consolider. 

Pour ce qui concerne l'empereur d'Allemagne, en particulier, on aime â citer les noble* 
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«i rassurantes paroles que Sa Majesté adressa a l'Europe, en ouvrant à Berlin la première 
Diète, le 21 mars 1871 : 

c Die Achtung, welche Deulsehland fur seine eigenc Selbslsixndigkeil in Anspruoh nimmt, 
»zollt es bereilwillig der Unabbaengigkeil aller andern Staateo und Vœlker, der Schwodten 
»uùe der Slarken. » 



l.a démolition de noire forteresse est la conséquence et la suite d'événements politiques 
graves, ayant eu un caractère périlleux pour le Grand-Duché. Nous avons, par exemple, 
traversé en 18(!6 la guerre entre la Prusse et l'Autriche; nous avons vu s'opérer la dissolu- 
tion de la Confédération germanique avec absorption de cinq de nos anciens confédérés; 
nous avons vu en 1870-1871 la guerre à notre frontière, la création d'une nouvelle 
Allemagne, avec annexion de l'Alsace-Lorraine etc. 

Quant aux dangers qui nous menaçaient, voir, entre autres : le traité secret par Th. Juste, 
pages ti, 13, 14, 2i), 36 et 53; le ilroit international par G. Rolin-Jacquemyns, page 81 ; voir 
Trcsckow, pages 3, 4, 73 , 74, 143, 208, 305 etc. 

C'est en vue de ces périls heureusement détournés que Son Altesse Royale le Prince Henri 
des Pays-Bas, Lieutenant du Roi, en ouvrant la Chambre des dépoté», le 7 novembre 1871, 
a félicité le pays : 

« D'avoir eu le bonheur de voir consolider son indépendance dans des circonstances qui 
«paraissaient pouvoir la compromettre * 

L'assemblée, à l'unanimité, partagea celle appréciation, qui était aussi celle du pays. 

Toute la population, en effet, reconnut que, Dieu merci, la fortune avait parfaitement 
secondé les vœux et les démarches du pays dans un moment où la guerre aurait pu grever 
notre avenir financier d'un effroyable compte à régler, et où notre nationalité même aurait 
pu sombrer et s'évanouir pour toujours, au lieu de recevoir une consécration nouvelle de la 
part des Puissances garantes. 



P. S. — Ma notice sur la forteresse était achevée, quand, le 1" mai, nos populations ont 
été profondément attristées par un douloureux événement : le décès inattendu de Son 
Altesse Royale la Princesse Henri des Pays-Bas. 

L'histoire du Grand-Duché consacrera une page honorable à la mémoire de la bien 
regrettée compagne du Lieutenant du Roi, dont Elle partageait la sollicitude et l'amour pour 
Je pays. 

Sa Majesté le Roi s'est immédiatement rendue a Walferdange, où Elle est arrivée h) 
2 mai , a 8 heures du soir. Elle ne pouvait donner une marque plus éclatante de Ses senti- 
ments d'affection pour Son Auguste Frère et de la vive part qu'EUe prenait à l'affliction du 

pays. 

Le Roi a été touché des témoignages de sympathie cl d'attachement à la Famille Royale, 
donnés à celte occasion par les populations luxembourgeoises. 
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« Le deuil commun qui unit tous les cœurs est aux yeux de Sa Majesté une consécration 
•nouvelle de l'union indissoluble qui existe entre la Maison d'Orange-Nassau et le Grand- 
•Ducbé de Luxembourg. » (Publication du Gouvernement du 10 mai, Mémorial, page 137.) 

Le 15 mai, le corps de Son Altesse Royale fut transféré à la gare centrale, en passant par 
la commune d*Eich et la ville de Luxembourg, pour de là être dirigé vers le caveau Royal 
de Dclft. 

Sur tout le trajet, les populations se réunissaient en masse pour rendre les derniers 
honneurs à une Princesse universellement regrettée, et dont la mémoire restera vénérée. 
Son cercueil est arrivé dans les Pays-Bas surchargé de fleurs et de verdure, et orné d'une 
Couronne en argent offerte par les dames du Grand-Duché. 

A Luxembourg la cérémonie funèbre a spontanément produit une manifestation dont ne 
peuvent se faire une idée les personnes qui n'en ont pas été témoins. 

C'est pour la ville une date historique comme celle du 21 octobre 1870, jour de la 
réception de Leurs Altesses, après la guerre, dont nous avons été préservés. 

Les témoignages de sincère condoléance de sympathie et de respectueux attachement el 
de confiance pour le Prince et la Famille Royale n'étaient pas moins imposants. tCe que 
• les Luxembourgeois ont fait pour la Princesse et pour Moi, a dit le Prince, forme un nou- 
•veau lien entre eux et Moi. > (Voir, entre autres, le Mémorial, N M 26 , 30 et 31.) 

Le Roi est revenu le 12 juin , accompagné de Son Altesse Royale le Prince Alexandre des 
Pays-Bas. Le lendemain il a célébré l'anniversaire de Son Auguste Frère en deuil. Il a reçu 
les autorités le 14, pour répartir le 15. 

c Sa Majesté avait désiré qu'il ne Lui fût point fait de réception officielle. > (Mémorial.) 

Cependant, après des démarches faites, la réception eut lieu. 

Voici ce qui s'est passé : 

Un magnifique arc-de-triomphe avait été dressé dans l'avenue de la Porte-Neuve sur la 
lisière intérieure du parc, dont la fraîche verdure de la belle saison rehaussait l'éclat des 
couleurs nationales et des décorations diverses, toutes de très-bon goût et généralement 
approuvées. 

Des demoiselles de la ville, placées sur des gradins adossés à l'arc-de-triomphe, offrirent 
le vin d'honneur à Sa Majesté. 

Le cortège Royal suivit la rue de la Porte-Neuve, la Grand'rue, le Marché-aux- Herbes, la 
rue du Gouvernement, pour s'arrêter à l'Hôtel du Prince. Les rues et les places également 
pavoisées aux couleurs nationales. 

A partir de l'arc-de-lriomphe jusqu'à ce dernier Hôtel, la haie était formée par la jeunesse 
des écoles, les élèves de l'école normale et de l'Athénée cl par les différentes sociétés et 
corporations de la ville et des environs. 

A l'arrivée de Sa Majesté à l'Hôtel du Prince, la jeunesse des écoles, les élèves et les 
sociétés défilèrent devant cet Hôtel, passèrent par la rue de la Reine, pour se rendre sur la 
Place-Guillaume, où les sociétés de musique exécutèrent l'air néerlandais et le Feierwon. 

Une garde d'honneur était fournie par la Société des Arquebusiers, qui avait, du reste , 
organisé des tirs extraordinaires pour les 13 et 14 juin. 
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Le soir, promenade aux flambeaux, musique et chant, ainsi que cris de joie dans toutes 
les rues; illumination au feu de bengale des rochers Mansfcld, de Clausen et du Bock. 
Illumination de la ville à peu près comme au 21 octobre 1870. 

Le jour comme le soir, le Roi et le Prince Alexandre ont partout recueilli sur leur 
passage les témoignages les plus sincères de la profonde vénération du peuple Luxembour- 
geois pour Sa Majesté et les Augustes Membres de la Dynastie. 

Pas le moindre accident ou contre-temps n'a troublé cette belle fêle nationale. Le 14 juin 
el le 15 mai 1 S72, comme le'21 octobre 1«"0, resteront des dates historiques chacune dans 
son genre. 

Le sentiment public est parfaitement acquis à la Famille Royale Grand-Ducale. 

Le Roi a été témoin de rentière satisfaction politique du peuple. Il a dit : c'est un des 
plus beaux et plus heureux jouis de ma vie. Le refrain, répété sur tous les Ions : — c nous 
>>oulons rester ce que nous sommes » — a mille et mille fois retenti autour de Sa Majesté. 

Il en était tout différemment en 1811 , lorsque le Roi Guillaume II est venu, après la 
reprise de possession , il y a 31 ans. — < Sous ne sommet pas heureux, Sire », — telle était 
alors généralement l'entrée en matière et la fin des allocutions des personnes chargées de 
porter la parole au nom des populations. La raison de ce changement, c'est qu'une belle 
période de progrès el d'améliorations est venue se placer entre les deux époques. 

Le bicn-élrc du pays a grandi 

Il est à une distance très-considérable de ce qu'il était avant notre autonomie. Et le* 
bienfaits de notre régénération sont appréciés par les populations. 

Luxembourg, le 25 juin 187*. 
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COUP-D'ŒIL HISTORIQUE & ANALYTIQUE 

SUR 

LES C0HFL1TS et LES ANC» HOSTILITÉS : 

ENTRE 

LUXEMBOURG Ac TRÊVES , 

ENTRK 

LUXEMBOURG BAR 

ET ENTRE 

LUXEMBOURG Ac LA LORRAINE. 

PAR 

J. ULVEUNG , 

Membre de la Section historique de lïnsu'tot, ConseiUer d'État. 

— .—^r.-.. — 

Les pays entre h France et l'Allemagne ont été ronsUmrae 
le sujet de querelles et de guerres. (Don» Calmet.) 



Causes générales de ces anciennes difficultés féodales. 

D'abord les querelles de voisinage rl de juridiction étaient inévitables à l'époque où la 
ligne de démarcation des pays était généralement mal définie; où les lltats et les seigneurs 
possédaient des enclaves, des droits et des intérêts divers les tins dans les pays des autres, 
et où, dès lors, les points de contact dans les affaires de souveraineté et dans les affaires 
administratives se multipliaient et se compliquaient à l'infini, et où, enfin, les intérêts et 
les droits respectifs des Souverains voisins se froissaient nécessairement sous toutes les 
formes. 

Du reste, entre des voisins toujours armés cl généralement moins civilisés qu'on l'est 
maintenant, les contestations seigneuriales ou territoriales et les conflits d'amour propre 
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s'aigrisKaienl facilement ei provoquaient des actes de violence et des levées de boucliers, 
alors surtout quand on aimait un peu par naissance et par étal, à guerroyer et à se faire 
raison Cépée à la main. 

Souvent aussi on réglait la paix dans des conventions et des traités éphémères, dont les 
stipulations ne liaient pas toujours sérieusement les successeurs des contractants, oh dont 
les commentaires appelaient de nouvelles contestations, <l« nouveaux abus de la force. Si a 
ces considérations générales on ajoute les incidents particuliers, se produisant dans la vie 
ordinaire îles peuples, on s'explique les faits historiques dont o» va donner quelques 
analyses à titre d'exemples. 



§ I. 

Difficultés avec Trêves. 

Sigcfroi de Luxembourg était avoué et protecteur d'tclilernacb et du monastère Saint- 
Ifaximin de Trêves, en vertu de dispositions d'Ollon-le-Grand. (Bertbolel. — Manuscrit 
Scuefier etc.) 

De là des causes fécondes en interventions, souvent accompagnées de circonstances 
irritantes, de la part des Gers comtes de Luxembourg dans les affaires de Trêves, et 
notamment dans tes nombreux intérêts de l'opulent cou veut Saint-Maxirain. La moindre 
querelle, du reste, était souvent suivie d'une levée de boucliers, comme ou vient de le faire 
remarquer. 

Les guerres éclosea entre Luxemburg et Trêves, depuis le X* siècle jusqu'à notre comte 
Henri IV (portant comme empereur Romain le nom de Henri VU), sont sommairement 
indiquées dans ma notice historique. (Public, de la Société archéologique de 1868, p. 73.) 

Des plaintes contre Trêves sont spécialement articulées dans les Publ., vol. XVII, p. îîO. 
On reprocha, par exemple, à Poppon, d'avoir rasé Berncastel, ancienne propriété des comtes 
de Luxemburg. On reprocha encore à l'Episcopat des actes d'hostilité et de violence contre 
Sarreburg, bâti par Sigefroi; on l'accusa d'avoir détruit des bureaux do péage Luxembour- 
geois, et de s'être permis d'antres faits, qui, d'après les idées féodales, ont appelé des 
représailles. 

Quoi qu'il en soit, sous le comte-empereur Henri VII, les Trévirois, après des alternatives 
de succès et d'échecs, achetèrent la paix, en accordant à ce Souverain le droit de bourgeoisie 
avec une maison in der Brodgasse (im Adler), et 300 livres de rente. Puis ils concédèrent 
aux Luxembourgeois la liberté de commerce. Enfin, de son côté, le comte promit (le 90 avril 
1302), de proléger les Trévirois à l'instar des bourgeois de Luxembourg, de leur envoyer au 
besoin un secours de cinquante cuirassiers etc. (Bertbolet, t. V, p. 316.) 

C'est ce traité d'alliance qui, depuis, a servi de principale base au pouvoir exercé si long- 
temps à Trêves, par les Souverains de Luxembourg. Plusieurs fois, ce traité a été confirmé 
par les successeurs du comte-empereur. Aux archives grand-ducales se trouve un cahier 
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Or, ce document renferme le traité susdalé du 20 avril 1302, puis des lettres confirmalives 
de Wenceslas, duc de Luxembourg : du 13 mai 1354, du 23 septembre 1364, et du 14 avril 
1377; de Louis d'Orléans, 19 mars 1403; Josse de Moravie, 14 décembre 1407; Wenceslas, 
empereur, 8 juillet 1111; Elisabeth de Gœrlilz, 18 septembre 1410; de Philippe-lc-Bel ou 
Philippe d'Autriche, 2 janvier 1497, et de Charles Quint, 30 novembre 1553. 

Voir les analyses de chartes, publiées par l'honorable Président M. Wurlb-Paquel. 
(Société archéologique 1871, pages 2 et 18.) 

On trouve, en outre, aux archives sur des affaires surannées des deux pays, des lettres 
patentes de Sigismond du 15 janvier, 28 avril et 12 septembre 1423; du 20 mai 1428; du 
2 et du 21 mars 1435; d'Elisabeth de Gœrliiz du 26 décembre 1427, portant cession de la 
maison de VAdler, appartenant au comte de Luxembourg, à l'abbé de Sainl-Maximin. 
(Publications de Luxembourg, 1871, p. 42.) — Au mois de mars 1434, Elisabeth confirma 
de nouveau les traités antérieurs. 

Mais entreiemps, un conflit affreux avait éclaté entre noire duchesse de Gœrliiz et Otto, 
archevêque de Trêves. Les causes en sont relatées dans l'histoire de Trêves. (Voir, entre 
autres, Léonardy, pages 556—566.) Elisabeth était accusée d'avoir, entre autres, intercepté 
la route à Wasserbillig : «Die Iteichs- und gemeine Landstrasse verbaul zu haben um 

•daselbst zoll zu erheben Was Otto verhinderte theil an dem zweiteu Zuge gegen die 

>Husiten in Bohmen zu nehmen. » (Public, de 1871, p. 17.) 

Pour apaiser les graves troubles, .qui avaient même ému les voisins, Otto et Jean de 
Bavière, époux d'Elisabeth, convinrent le 28 avril 1423 (convention ma! exécutée), de faire 
occuper Wasserbillig par des hommes armés à frais communs des deux Souverains. Mais 
entre le 15 et le 19 juin 1421, Otto força le |>.mi de Wasserbillig, et ce pauvre et innocent 
village fut brûlé et rasé : « lier Erdt glrich grmnclit ! » (Histoire de Trêves.) 

Le 21 mars 1435, paix de trois ans entre Elisabeth et Ulrich, archevêque de Trêves. 

• ï II 

: . • 

L'abbaye Sainl-Maximin ayant établi dans la Moselle un barrage pour prendre les 
saumons à leur passage vers Trêves, Charles-le-Téméraire, se disant appelé comme souve- 
rain de Luxembourg, à favoriser les intérêts de l'archevêque de Trêves, ordonna à son 
gouverneur du Fay, d'aller avec des soldats à Polzem, pour détruire le barrage el assurer le 
libre passage aux nobles poissons, au profil du prélat, alors le protégé de ce rude et 
farouche guerrier. 

Cbarles-Quinl, né duc de Luiemnourg, cherrha, enfin, le (■' juillet 1348, à naciner 
dMnl.ive.nen, ta capri,,, en régian. diflcuUés .errUoriale* en.re ..u,en,nl 6 e, 

, j|:; .q r V .} ,4:>\ ?i .3: • ;:i 'i-'ii.juf' ".-!:». 1 -••tr , j W» *!1jh . jm < iri.i^d 



Les enclaves luxembourgeoises dans le pays de Trêves avaient donné lieu à beaucoup de 
pr«cès et à de graves difficultés. Les dossiers' y relatifs, qui ont perdu tout autre intérêt que 
leur valeur historique , ont été remis à de* commissaires dd gouvernement prussien , pour 
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être déposés à Trêves, en exécution des traités internationaux qui, depuis 1815, ont établi 
entre les deux pays des relations pacifiques, bienveillantes et de bon voisinage, réciproque- 
ment utiles et profitables. Les anciens tristes conflits ne vivent plus, Dieu merci, que dans 
l'histoire. 



11 vient d'être dit que les anciennes querelles territoriales entre Luxembourg et Trêves 
furent apaisées par Ctiarles-Quint , comme duc de Luxembourg. Il parait que ce puissant 
empereur aimait à se poser en descendant des comtes de Luxembourg. Ici se présente un 
fait assez curieux rapporté par des auteurs : 

« Einc gewissc Sache isl es, dasz h'arl V, der Erbe Spaniens, Oestreichs und Burgunds, 
»bei seincr Werbung um Kenata, Kœnig Ludwigs XII, Tochler, sicb nur einen Graven von 
*Lutzelburg nennen liesz. > (Rômerzug Kœnig Heinrichs, Band I, Seite 278.) Bibliothèque. 

§2- 

Difficultés avec les pays de Bar et de la Lorraine. 

Des alliances diverses avaient été contractées entre Luxembourg et les provinces voisines. 
Par exemple, Thibauld, comte de Bar dés l'année 1191, devint comte de Luxembourg en 
1196, par son mariage avec la jeune Ermesinde. 

Puis les comtes et les ducs de Luxembourg possédaient, à des litres divers, de grandes 
propriétés dans les provinces voisines, nommément dans les pays de Bar et de la Lorraine. 
Ils avaient des actes de propriété qui remontaient à l'année 1369, où Waleran, sire de 
Montjoie et de Faucquemont, a vendu par moitié a son oncle, comte de Luxembourg, et à 
Thibauld, comte de Bar, — les terres de Manille et Arrancy avec les appendices. Celte 
acquisition donna lieu a beaucoup de conventions ultérieures, mal comprises, mal exécutées 
et suivies de troubles et de tribulations. D'autres litres sont indiqués dans les Publications 
de la Société archéologique, entre autres, dans le volume XXV, pages 29, 36, 42, 102, 103, 
201, etc., concernant les terres d'Apremont, Marville, Dudelange, lcBarois, Longwv, Saucy, 
Arrancy, et une foule d'autres villages et de censés. 

Dans son testament du 9 septembre 1340, Jean-l'Aveugle disait: • Nous voulons que 
•Wenceslas aura tout le comté de Luxembourg avec les terres et mes autres biens situés 
•dans le royaume de France. » 



Souvent, comme à Marville, les acquisitions devenaient communes entre le souverain 
de Luxembourg et le dynaste territorial. Il avait même été stipulé que les acquisitions 
réalisées par l'un des voisins, profiteraient de fait, par moitié, au souverain territorial. Un 
acte du 10 mars 1342 porte, par exemple, que Jean, roi de Bohême, et Henri, comte de Bar, 
c font perpétuellement entre eux compagnie et communion pour tout ce que le roi possède 
Publications. — xxvir (v e ) a>sée. 9 
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>à Verdun. » (Public, de 1865, p. 18.) — Une nouvelle alliance eul lieu entre Luxembourg 
et Bar, le 16 décembre 1387. 

Des clauses qui admettaient l'exploitation des terres de compte à demi étaient naturelle- 
ment fécondes en troubles, en procès et même en prises d'armes, dont les effets dévastateurs 
furent toujours amèrement déplorés par les innocentes populations qui en étaient atteintes. 

« L'indivision des terres communes des chàtellenics de Marvillc cl d'Arrancy était quatre 
>fois séculaires. > (Hist. de Chiny par Jeantin, t. Il, p. 221.) C'étaient des dissensions sans 
fin. 

Le même auteur cite à ce sujet un procès qui avait duré plus de «00 ans. H concernait 
€ les acquêts autour et au-dessous de .Marvillc. » 

Durant plusieurs siècles, ces propriétés qu'on appelait généralement terres communes ou 
terres entremêlées, étaient naturellement une source constante de contestations et de conflits. 
Et à celle époque, ces dissensions devenaient souvent très-sanglantes. Par exemple : les 
guerres avec Trêves, les guerres que le comte Guillaume et que Jean-l'Aveugle ont faites à 
la ville de Metz, élaienl d'une cruauté extrême. 

Le 23 août 1322, Jean-l'Aveugle signa à Remich, avec l'archevêque de Trêves el les ducs 
de Bar et de la Lorraine, un trailé d'alliance contre la ville de Mciz. Deux guerres s'en 
suivirent. 

Luxembourg en avait eu beaucoup à souffrir. En 1325, k-s Messins firent des excursions 
jusqu'à Hesperangc. On parle de 40 à 50 villages luxembourgeois qui auraient élé saccagés. 
Et en revenant chez eux, dil l'histoire de Metz, nos gens rapportaient « grand avoir : or, 
»argenl, chevaulx et autres butins. » 

En 133(5—1337, Metz lit la guerre à Rodcnmacher. Beaucoup de chevaliers luxembourgeois 
y perdirent la vie, tandis que 00 en furent faits prisonniers. 

Wenceshs I", en guerre avec le duc de Juliers en 1371, resta longtemps prisonnier avec 
50 chevaliers du Luxembourg. Son frère l'empereur Charles IV a dû intervenir pour faire 
cesser leur captivité. 

Vers 1100, le comte Saint-Pol fit une violente irruption dans le pays. Il détruisit, dit-on, 
c six vingt villages», en réclamant à des seigneurs et à des habitants de grosses sommes 
prétendument prêtées à Wenceslas II. Il saccagea jusqu'aux fours à chaux, établis sur le 
glacis, et les matériaux réunis à pied d'oeuvre pour la construction de la troisième enceinte 
de la forteresse. 

Les populations élaienl en bulle de perdre la vie et les biens pour des causes qui leur 
élaienl étrangères, ou pour des raisons futiles. Par exemple: la guerre de la vache qui 
alluma une conflagration dans une contrée étendue, el qui a coûté la vie à 15,000 hommes 
et fait briller des centaines d'habitations. Puis, Charles, duc de la Lorraine, n'a-t-il pas fait 
la guerre à « ceux de Metz, comme on disait », pour une hollée de pommes ? — Il défendit 
môme de leur vendre des vivres. (Dom Calmct, Public. 1871, p. 45.) 

Avec le pays de Bar, le Luxembourg vivait tantôt dans des alliances amicales, tantôt dans 
des démêlés et des guerres. Déjà notre comte Henri II fut prisonnier du duc de Bar, qui 
rendit la liberté sur l'intercession de Saint-Louis. 
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Et déjà antérieurement, Sigefroi et son fils furent faits prisonniers a Verdun. 

Dans l'un de ces conflits, les Barois sont venus raser le château de Dudelange. 

Le 4 juillet 1 183, les Ktats du Luxembourg empruntèrent 2000 florins pour faire la guerre 
t à ceux de Rodemacher et de Kichemont ». 



L'histoire nous apprend que l'ancien Luxembourg ne produisait pas assez de \ivres pour 
sa faible population, tandis que maintenant nous exportons des produits agricoles pour des 
sommes considérables, tout en vivant plus largement. Or, dans les traités avec leurs voisins, 
nos souverains ont toujours cherché à faciliter nos approvisionnements. Ainsi, sons la date 
du 14 août 1420, nous trouvons un arrangement entre Edouard, duc de Bar, et les cimins de 
Verdun, dont plusieurs stipulations tendent à pourvoir à l'approvisionnement des marchés 
de Luxembourg, surtout en cas de guerre. 



Les Français et les Lorrains qui venaient à Luxembourg vendre des c denrées de bouche » 
payaient de ce chef un sol au justicier. 

L'empereur Sigismond, dernier mâle de la maison de Luxembourg, ordonna à la cité de 
Metz, de protéger la forteresse de Luxembourg contre toute agression. 



11 a fait des traités avec Metz, les 5 août 1420 ; 12 juin 1423; 13 janvier 1424; 21 août 1426; 
9 janvier 1427; 28 juin 1429; — avec Metz et la Lorraine, les 5 août 1430 ; 5 août 1433; — 
avec Schleiden, le 22 novembre 1428, — el avec Sarrcbruck, le 19 octobre 1434. 



Le 28 juin 1429, Elisabeth de Gœrlilz arrêta avec Metz une trêve jusqu'à Noël 1430, — 
et un traité d'alliance cl de commerce avec la même cité, le 5 août 1430; — le S août 1433, 
une alliance entre Elisabeth, la Lorraine et Metz, — et le 20 du même mois, une alliance 
entre les mêmes fut arrêtée pour six ans. 

Pour en revenir aux anciens conflits relatifs aux terres communes et indivises et aux 
terres enclavées et entremêlées des pays de Bar el de la Lorraine, il est bon de faire remar- 
quer, qu'après de longues tentatives infructueuses d'arrangements, nos archiducs Albert et 
Isabelle, dans leur vive sollicitude pour le Luxembourg, et voulant faire cesser un état de 
choses plein d'embarras et de dangers pour le pays, avaient fail établir déjà le 13 juillet 
1602, un traité de partage et de limites, intitulé : 

c Besoigné et négociations relatifs au partaige des terres communes et eschanges de celles 
• meslées et enclavées enire les sérénissimes archiducs princes de Luxembourg el comte de 
•Chiny et duché de la Lorraine et de Bar, etc. » 
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Ce traité fut ratifié par les archiducs, le 14 février 1603, et par le duc de la Lorraine, le 
26 mars suivant. Mais il n'a pas entièrement atteint sou but. 

Le royaume de France qui, plus tard, après avoir annexé nos anciens voisins, trouva 
encore dans la conquête ou l'héritage de Bar et de la Lorraine, beaucoup de ces difficultés 
territoriales séculaires, y ajouta, pour les compliquer, les démêlées qu'il avait injustement 
fait naitre d'une fausse interprétation du traité des Pyrénées du 9 novembre 1659, et il y 
chercha des prétextes pour colorer la continuation de ses hostilités contre le pays de 
Luxembourg, et nommément ses injustes attaques contre la forteresse de ce nom. Si 
François I" et Henri II ont déjà invoqué les terres communes dans les guerres qu'ils faisaient 
dans le Luxembourg, Louis XIV alla plus loin. Par des procédés, flétris même par des 
historiens français, il fil argumenter de l'ancien partage de ces terres pour se faire adjuger 
par une interprétation subreplicc des art. 38 et 41 du traité des Pyrénées, pour ainsi dire, 
toute la province de Luxembourg. Par exemple : ce traité avait réuni Thionville à la France. 
Cela suffisait, disait la Chambre de réunion, pour faire subir le même sort à Rcmicb et à 
Grevenmacher, qui, dans un moment donné, avaient eu certaines relations politiques fugi- 
tives ou avaient été très-précairement liés par certaines attaches administratives avec 
Thionville. En dépit du traité de Ryswick de 1697, et delà paix d'Utrccht de 1713, ces 
désordres n'ont entièrement cessé qu'en vertu du traité de Versailles avec Marie-Thérèse du 
16 mai 1769, qui a définitivement fixé les limites entre le duché de Luxembourg et la 
France. On a ainsi et pour toujours clos des démêlés surannés, et condamné à l'oubli des 
querelles territoriales qui ont causé tant de malheurs au pays, dans le cours des derniers 
siècles. 



Luxembourg, le 4 juin 1873. 
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RENSEIGNEMENTS AU SUJET DE LA DESTRUCTION 



1^ ' ^ 1* 13 ^ Y E D'ALTMUNSTER, 

sur le plateau de ce nom. 



Munster avait élé bâti, à grands frais, par les soins 
du comte de Luxembourg , Conrad 1" , avant son 
départ pour la Terre-Sainle. 



Plusieurs historiens, à commencer par Bertbolet, ont émis l'opinion que ce monastère 
avait élé détruit par ordre de Charles-Quint, avant ses guerres avec François l w , c'est-à-dire 
en 1541. Celle date n'est pas exacte. — Le couvent a élé brûlé dans un intervalle de ces 
guerres, très-probablement en 1543, comme cela est rapporté, au surplus, dans les 
lettres-patentes des archiducs du 26 avril 1618, concernant l'hospice civil de Luxembourg. 
(Monographie de M. le professeur Schaack.) 

Le manuscrit de Munster (Bibliothèque de la Société Archéologique) verse également 
dans une erreur et même dans une double erreur; il dit d'abord : c L'abbaye de Munster 
•ayant élé misérablement détruite en l'année MDXL1I » 

Ce qui porterait l'événement en 1542. 

Puis le manuscrit ajoute : 

c Après que les Français furent mis pour la seconde fois hors de la porte, par ta seconde 
•reprise qu'en firent les impériaux, ceux-ci, qui étaient les amis, firent à celle maison ce 
•que ceux-là (les Français) n'avaient osé ou voulu faire : ils mirent le feu au sanctuaire. > 

Il est impossible de mettre le lexle de cette assertion d'accord avec le millésime de 1542; 
car la seconde capitulation des Français a eu lieu en 1544 seulement. 
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En effet, le duc Charles d'Orléans, fils de François I", esl d'abord venu avec 28,000 
hommes surprendre la place en 1542. Elle se rendit le lendemain; mais elle fut reprise huit 
ou neuf jours après, par Rénier ou Réné de Nassau. 

L'année suivante (1543), au mois de septembre, Charles d'Orléans s'en empara pour la 
seconde fois. Le 28 septembre 1543, François I" vint avec sa Cour prendre possession du 
pays et donner des fêtes à Luxembourg. Le 4 novembre suivant, l'armée de Charles-Quint 
commença le siège «le la place, qui fut serrée de très-près. Elle était, du reste, mal 
ravitaillée et ouverte par une brèche. Elle allait, enfin, capituler, lorsque la garnison se 
ranima, en apercevant des Français arrivés au château Monl-Sainl-Jean. C'était l'avant-gardc 
du corps d'armée du prince de Melli, étant venu renforcer la garnison et battre les 
Allemands, qui ont enfin levé le siège. C'était probablement vers l'époque de celte lutte 
très-acharnée que les Allemands ont sacrifié le château, l'abbaye de Munster et Clausen. 

Car la charte prérappeléc d'Albert et d'Isabelle dit positivement que « le monastère qui 

•avait été mayiiifiquemmi fondé par les princes de Luxembourg aurait en l'an mil cinq 

•cent quarante-lrois esté desmoly, bruslé et rasé » 

Une autre preuve, c'est que le manuscrit sur le palais de Mnnsfeld (Bibliothèque de la 
Société Archéologique) donne également à celte destruction la date de 1543. ( Voir page 79 
et les Publications de cette Société de 1871 — 1872, p. 36. 

D'ailleurs en combinant un peu l'histoire du pays avec l'histoire générale, on peut mieux 
s'expliquer la chose. Il est d'abord admis que c'est bien en 1541 que Cliarles-Quini arrivé à 
Luxembourg, s'est laissé convaincre sur les lieux par ses généraux et ses conseillers, de la 
nécessité d'ordonner la destruction du château, du monastère et du faubourg de Clauseu. 

Mais ce projet d'une gravité extrême et dénolant une résolution suprême, n'a pas été 
immédiatement exécuté. La guerre prévue avec la France n'a été déclarée qu'en juillet 1542, 
à une époque où Charles-Quint élail occupé contre les pintes d'Alger. L'allaque contre 
Luxembourg élail une surprise bien inattendue, préparée dans le plus profond secret, et 
elle a eu lien avant la réalisation des diverses mesures arrêtées en 1541, par le plus redou- 
table potenial de son temps. Aussi l'échec de 1342 fut-il bientôt réparé à Luxembourg. 
Mais les Français préparaient de suite leur formidable revanche de 1513, qui a mieux réussi. 
Cependant le gouvernement de l'empereur ne restait pas non plus inactif à Luxembourg. 
Car on fait remonter à ce millésime la construction du bastion du château avec la porte et 
le passage de ce nom et d'autres travaux importants, commencés par Charles-Quint et 
continués par François 1 er . Le rasemenl du Bock et d'Allmunster entrait peut-être dans le 
plan des travaux qui viennent d'être indiqués, en tant qu'ils ont été projetés par l'empereur. 
Le sacrifice de Clausen était peut-être subordonné à l'achèvement des ouvrages commencé* 
autour de la porte du château. 

De son coté, François I" se considérant comme duc du pays de Luxembourg en 1543 
{titre auquel il tenait beaucoup), fil commeucer à Luxembourg, pendant sa possession de 
neuf mois, diverses constructions qui ont été conduites à terme par Charles-Quint, après la 
seconde capitulation. Il s'agit, entre autres, de travaux ce défense sur la rive gauebe de la 
Pélrusse, entre le plaleau Saint-Esprit et la chapelle Saint-Jost. 

En 1544, l'empereur reconquit chez nous toute sa prépondérance. Les Français, forcés 
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de rendre la place de Luxembourg, le 6 août, forent expulsés du pays et poursuivis par lui 
personnellement à travers la Champagne. Paris tremblait, dit un historien Français. (De 
Sismomii; — puis Capefigue, vol. Il, p. 149.) 

'Intervint le traité de Crespy-en-Laonnais, par lequel les deux acharnés rivaux se resti- 
tuèrent leurs conquêtes. 

Ainsi, la destruction d'Allmunster par le feu , apt es ta seconde capitulation , c'est-à-dire 
en 1544, après la retraite de l'ennemi, ne s'expliquerait plus. Elle n'aurait plus eu de motif 
suffisant: c'eût été une extravagance , une espèce de crime. L'auteur du manuscrit de 
Munster avait donc été induit en erreur quant à ce point. 

Il est toutefois à remarquer que les deux souverains étaient animés d'une haine, d'une 
animosité qui pouvait aveugler leur raison. Pour s'en faire une idée, il suffit de lire que 
déjà en 1533, Charles avait « proposé à François, de terminer leur différend au moyen d'un 
>duel, sur un pont ou dans une île, an poignard ou à l'épéc et en simple chemise; déclarant 
•que l'empereur romain ne pourrait pas déposer les armes avant que l'un d'eux ne fût 
•devenu le plus painre des gentilshommes. » 



Voici un autre doute : 

Le monastère d'Allmunster avait-il été reconstruit à Clauscn après sa catastrophe de 1ÎS43, 
ainsi que M. le professeur Lenz semble l'avoir admis dans sa monographie sur Jean- 
P Aveugle ? 

En parlant de 1592, M. Lenz dit : lorsque le couvent de Munster avait été relevé de ses 
cendres, l'abbé Bcrtels redemanda les ossements du roi Jean-l'Aveuglc, etc. 

II paniil très-probable qu'aucune reconstruction n'a jamais été tentée sur le plateau 
d'Allmunster, et que M. Lenz avait en vue des travaux eiécutés a Munster au Grond. 

Et d'abord, si en 154i le génie militaire a trouvé que le monastère sur la place 
d'Allmunster compromettait la sûreté de la forteresse, au point d'en exiger le rasement 
précipité (ce monastère fui réduit en cendres en peu d'heures. Berlholet, t. VIII, p. 19), il 
aurait difficilement pu consentir à une reconstruction de ce genre, alors surtout que les 
intérêts militaires devenaient de plus en plus exigeants. 

Aussi la charte susvisée des archiducs du 26 avril 1618, dit-elle formellement « que les 
* moi nés ont continué jusques à maintenant » leur résidence au Grond. 

La transaction entre le magistrat de Luxembourg et l'abbaye de Munster du 2 avril 1621 
(Berlholet), en parlant delà situation du monastère, dit: « d'ancienneté les, maintenant 
tdans la ville de Luxembourg. » 

(Unie résidence au Grond fut désigné différemment, tantôt: czu den Steinen, auf den 
»Sleinen »; — ad lapidem : « zu Slain, elc. ». 

Par exemple : le SchefTenweisthura de Rodenborn de 1568 dit : tGelhain zu Slain dem 
•Golzhaus, U. L. Frauen zu Mùnster». 
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P. S. — En remettant aujourd'hui la présente note à la Bibliothèque de la Société 
Archéologique, on m'a fait voir que le même sujet a été incidemment traité dans l'histoire 
de Jean-l'Aveugle, par M. Schœtter, professeur et bibliothécaire, vol. Il, p. 293. J'ai été 
enchanté de trouver la confirmation de mes conjectures par une autorité aussi respectable, 
et reposant sur de nombreuses preuves, autres que les miennes, et qui ne m'étaient pas 
accessibles jusque-là. Les personnes qui voudront approfondir davantage la question, feront 
bien de recourir à l'ouvrage indiqué de M. Schœtter, où elles puiseront leur entier apaise- 
ment. 



Luxembourg , le 17 juin 187i. 

.T. ULVELINO, 
Menire de la Section hùloriqae de llutitnt. 
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DIE DREIDÂMMIGEN RÔMERSTRASZEN 



• Mir scheiot kaum meifellufl, dasz niclil blosz auf der 
recblen . . . sondera aucb auf der linken Rbeioseite die 
rùmischen Nililantraszrn aus drei parallelen Dammeo 
beslaoden.. D' Scbjusm, Scbr. 20. Nai 1871. 



§ i . Nach D r Schneider haltcn aile rômischen Bfilitarwege, die kleinern wic die grôszern, 
ihre gleichlaufcnden aber durch Grâben voneinander gelrcnnlen Seitendâmmc. Dièse 
Ansichl, sagt er, ha( sich fasl an allcn rcchls des R hein es gclcgenen allen Straszen, die er 
bisher untersuchen konnte, vollkommen beslâtigl; auch ist dicsclbc, wic er behauptet, auf 
sâmmtlicbe Heerstraszen des linken Rbeinufers, wofern aie nur von den Rômern her- 
kommen, durchaus anwcndbar. 

Wir hatien seilher mehrfache Gelegenheil, dièse Behauptung nàher zu prûfen und prûfen 
zn lassen und fanden sie an mehrem unserer hierlândischen Rumerslraszen , z. B. an der 
Niederanwen-Arloner und der Mulforl-Mcrterler, nâmlich im «Grûnwald», c Beyerboliz > 
und « Bucblioliz », und an verschiedenen andercn Stellcn dcrselben und andercr Wege, 
genugsam zutreffend. Aucb erhielten wir, als wir darauf noch fernere Prûfungen anstelllen 
oder auzuslellen veranlaszten , noch iruraer neuc Belegc fur diesclbc Wahrhcil, und konnten 
endlich ûberzeugt sein, dasz auch unsere Rômersiraszen , wenigstens die âlieslen und 
bedeutendsten, ibre parallelen Seilendâmme halten und iheilweis noch haben. 

Wir erachten es fur nûizlich, die dièse Ueberzeugung stùizenden Tbaisachen etwas nâher 
auseinander zu setzen, desgleichcn aucb die Ansicht, welebe wir iiber die mchrd'àmmigcn 
Kieme begen. Sollien die Léser auch unserer Ansichl nichi beipflichien, so wird sie den- 
noch ein Tbaisâchlicbes inieressiren , worauf so spât ersl aufmerksam gemacht wird , und 
was zur Slunde noch nicht vôllig erklârl ist. 

§ 2. Als wir zuerst unsere Forschung auf die mebrdâmmigen Rumerslraszen ricblelen , 
da fanden wir zunachsl , dasz der Rômerweg von Luxemburg nach Niederanwen sich hier 
und da, besonders in und an dem Grûnwaldssaume, auf dem «Kirchberg», nâchst dem 
c Si. Marlinus-Grûndcben » und in einiger Enlfernung von dem « Siechenhof > durch 
gleichlaufende Seilendammresie erweilert. Freilich sab man bisher dièse Erweiterungen 
Publications. — xxvii' ansée. 10 



n 

nicht aïs Seitendâmmc an , soodern vielroehr nur als absichllich beigebaute Stûtzen oder 
Zungen des Hauptdammcs ; doch kônncn wir nunmchr sic wobl fur nichls Anderes mchr 
erklâren, als fur parallèle Nebendamme der Heerwege. Verdoppell komiuen sic zwar seltcn 
vor, aber mehrwiirls vereinzelt. 

Auch an der Luxemburg-Arloner Hilitàrslrasze zeigle man uns ein Dammslûck derselben 
Art vor bereits cinem Dulzcnd Jahrc, nâmlich in der Nâhe von Bartringen, zwischen 
Strassen und dem « Tossenberg 1. Aïs man auf dasselbe sliesz, hielt man es nicht fur den 
Rest eines parallclcn Seitcndammes, sondcrn vielmehr entweder fur eine Anbaute des 
Haupldammes, oder fur eine Vcrbindung des lelztern mit einer Romervilla, oder fur einen 
Provianiboden, oder fur eine Schanzsohle aus der Zeit des Gênerais Beck. Aber einer 
anderen Ansicht huldigen wir nun. Unmoglich lâszt sich mchr in Abrede stellen, dasz hier 
das 1 berhleibsel eines mit dem Mililàrwege gleichlaufenden Seitcndammes hervortauchle. 

Auflallcnder jedoch und imverkennbarcr noch sind die im « Medinger Wald », einer fiir 
unsern Fragepunkt besonders klassischen Gcgend, zurùckgebliebenen Kiemdammsspuren. 
Hr. Pfarrer D r Wolff von Conteren, welcher uns unter'm 4. Dez. 1871 Berichl erslatlele, 
schreibt darûbcr, wic fulgl : 

« Was ich E\v. Hochw. iiber den fragliehen Gcgcnsland millhcilte, und die Ansichtcn des 
Un. Schneider ganz und gar bekraftigte, slehl fest; zu verschiedenen Malcn war ich wieder 
an On und Sicile und bin nun fest davon ûberzcugt. Von Ungefâhr konuen die drei Dammc 
nicht cntslanden sein , besouders weil man auf der rechien Rheinseite ihr Vorhandcnseio 
als zweifellos konstatiri bal. » 

« Allcin, als ich zum letzten Maie im Medinger Walde, vulgô « Bucbhollz», in Begleilung 
des Forsters Sloffcl von Trinlingen, nmherzog und nach rômischen Antiquilàien forschle, 
dranglen sich mir allerlei Vermuthungen auf, die zu vereinen ich nicht ferlig bringe. Nach 
den Erziihlungen des genanulen Forsters, die, soweit ich sie an Ort und Sielle prùfen 
konnte, rk-hligsind, besilzl dieser Wald viele, viele rtimische t'nterbauten , Kiomslûckc 
u. s. w. Oberhalb Trinlingen, am Raine des Waldes minniend, lîndel sich ein Kiemstuck 
von circà 400 Mêler Lange, auf der cnlgogengeselzlen Scile zu Waldbredimus und dem 
Gondelinger Schlosse hin ungefâhr dasselbe, nur elwus langer. Wollle man beide Stucke 
verbinden , wurden sic einen ungefahren Halbbogen bilden , dessen beide Enden pliitzlich 
am Bergcsabhange aufhôren, sich erweiternd, als halte allda, wo man die ganze Gegend 
iiberschen konnte, eine Wartc oder ein Kaslell (wovon ich jedoch keine Spuren wahrnehmen 
konnle) gestanden. Das Ganze ist lieute so Qppig ubcrwachscn, dasz man kaum hindurch- 
tlringen kann ; doch sind die Spuren des Kiems (ein Damm mit seinen zwei Seilenwâllen) 
sehr erkennbar, wie auch die beiden vorgcnannlen Enden desselben '). » 



1) • Obcrlialb Gondelingcn, t>eim sg. • A'en Wcier ». soll sich nun , w ie lângsl bekannt, eine aile Rdmervilla 
befunden halien. Wirklicb musi sie groszarlig gewesen sein, zu urlheilon nach dem , was man , da Hr. Dupaiz 
von Dalbeim nachgraben licsz , noeb beule davon siehL Ccnarmler Uerr fôrdcrle iu Tagc eine Donnasse von 
groszen Ziegeln , deren sicb die benachbarlen Landleute zur Construction von Backôfen bediealen , Hausleine , 
besonders Halbwulen. auch einige Friesslûcke u. dgl. Heidenkôpfe soll man nur drei gefunden haben. Die Halb- 
•iulenfragmente' sind von bedeulender Grôsze . ungefâhr 1 "la Mêler lang. 70 — 80 Cenlimelcr breil. mit 
verschiedenen kûnsllichen Verliefungon (elwa Wolfsklauen ?) auf der Flachseite. . 
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< Aus Allern -scheint hervorzugehen , dasz der c Buchboltz » mit ail seinen heutigen hohen 
Buchenslâmmen zur Rômerzeil gar nicbt da gewesen, s©ndem gleichsam, um mich modem 
auszudrùcken, eine Avenue romiscber Villen zum rômischen Lager io Dalheim gcbildct 
habe. » 

Diesc Mitlheilung des Pfarrers von Contercn ist nicht nur cine Erweilcrung unsercr 
eigcnen Kenntnisz der alten Wege, sondern auch einc ncuc Bcslâtigung der von I) r Schneider 
aufgcstelllcn Ansicht. Sie zeigt, dasz die Riimerstraszen sowohl im «Buchholiz» bei 
Medingen als anderwârls ihre parallelen Seilcnwâllc hallen. Die Romerwegc bei Hedingcn, 
im Beyerhollz und Griinwald gehoren zu den àllesten, vorzûglichstcn und wichligslen, 
welrhe unser l.and je besasz, und werden deshalb aucb noch gegenwârlig fur 1 bcrbleibsel 
von allen Militârslraszcn gehalten. 

Ob aber nun auch die bloszen Divcrlikel- und Abkiirzungswege (vi;e canales) der Rdmer 
bierlands wie am Hheine Sciiendiimmc gehabt haben ? Dièse Frage miissen wir viMiieinend 
beantworlen. Denn soweit wir sie bisher selbst erforschten und erforschen lassen kunnlen, 
haben wir nirgcns konstaliren konncn, dasz an unsern rômischen Nebenwegen derlei 
Dànitne beslandcn Vergebens wiirde man cinwcndcn, dasz an diesen Wegen die Ranime 
und Grâben, weil sie wenig hoch oder liefwarcn, bereits verschwunden sind ; wàre diesz der 
Fall gewesen, so wurden sie duch wohl, glauben wir, irgend eine oder die andere wenngleich 
noch so geringe Spur hinlerlasscn haben. 

Im Besondern diirfen wir Solches aussagen in Bczug auf mehre Divcrlikel, die wir ôfter 
selbst in Augenschcin nahmen, so namenllich auf den von Alttricr nach Mcdcrnach, den 
von Alllricr nach Bollcndorf, den von Alllrier nach Mersch, den von AIttrier nach Wald- 
billig, auf dessen Hohe er einen Rcst von 000 Meter hinterlicsz, den von Marner nach 
Garnich, den von Baschleiden nach Harlingen, etc., etc., wâhrcnd wir noch jetzt an den fnr 
Heerstraszen gehaltenen Wegen bei Strassen, Gostingen, Medingen, etc., etc. I berbleibsel 
von Seitendammen und Grâben konstaliren kônnen. 

Dièse Seitenwâllc begcgnen wir, wenigstens bierlands, niemals aaf beiden Seiten des 
Hauptdammes, nâmlich einen rechts und den andern links, sondern immer nur und 
ausschlieszlicb auf Einer Seite desselben. t brigens sind es bald zwei gleichlaufcnde 
Seitenwege, wie z. B. im Medinger Waldc ; bald aber ist auch nur Einer, wie z. B. im 
« Beyerhollz», bei Strassen und anderwarts. Bald laofen sie streckcnweis zur Rcchten des 
nauptweges, bald aber auch zur Linken mit fort. Jcdenfalls aber sind sie alsdann auch 
voneinander und so ebenfalls von dem llauplwalle durch Grâben gctrennt. Wo sie vollstândig 
erbalten sind, da gewahren wir mithin nicht allein drei parallèle Dâmme, einen groszen 



• Auszerdetn bal genannter Herr oITcn gelegt einen Hypokaust sowie verschiedene aodere Subslruktioncn. • 

• Im • Alen Weicr» und auch unlcrhalb desselben fand man Wasserleilungsrôbren , wa» in Verbindung mil 
dem Hypokausl die Leule der Umgcgend schliesxen làszt : es habe sicb an der Slelle der Villa eine aile Fabrik 
befunden. » 

• Votn • Alen Weier • an bis ûber den alten Stadlneg liinaui sollen sicb noch viele solrhcr rûmisrlier Unler- 
baulen flndan, was ich xwar oicbl lus Augcnscbein weisx, aber, tobald es die Wilterung xulàszl, besicbligen 
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und breilen und zwei kleine und schmale, sondern auch vier dieselben iheils voncinander 
absondernde und ibeils umschliesz£nde Grâben. 

§ 3. Ist alier nun aucb Rede von dem eigenllichcn Zwecke, zu welcbem die Rômer soviele 
Dam me nebeneinander, einen botien and breiten nâmlich und Einen oder zwei niedrige 
und sclimale, erbauien, so kônnen wir freilich, slreng genommeu, noch keine als Wahrheit 
vôllig enlschiedene Ansicbt aussprechen, abcr doch wobl eine Vermulhung, die wir fur 
Wahrheit halten. 

Erbauien denn die Rômer, wird man fragen, ihre dreidâmmigen Hecrwege niebt clwa 
deswegen, wcil sic dadurch die dreihâuplige Hekale verehren, oder ihre besondere Achlung 
fur die Trivien und die Vias trifidas und teigeminas, wovon Sencca und A. sprecben, an den 
Tag legen wollten ? Wir antworlen : Nein ! Hûllen es die Rômer zu besaglem Zwecke gelhan, 
so wiïrdcn sie diesen auch anderwârls vcrfolgl und milhin allen Straszen, besonders den 
herrlichen um Rom, cbenfalls drei Dâmme verliehen haben. 

Wollten die Rômer, denkt man, vielleicht durch diesc Dâmme ihre Wege hôher und 
trockener anlegen ? Keineswegs ! Denn sonst hâllen sie diesz vorzùglicb thun mùssen fur 
die Wege, welche sie durch die Niederungen zogen. In diesen stôszl man aber hâufig auf 
Wege mil Einem Damme. In Italien haben sogar Wege von 41 Fusz Breiie nur Einen Wall 
und sind glcichwohl cin Nachlasz der alten Rômer. 

Oder wollten die Rômer, fragl man vielleicht noch , durch dièse Dâmme den Fuhrweg 
abtrennen von den Fuszpfâden (Trottoirs) ? Es ist wahr, dasz die Scitenwiille nur halb so 
breit sind als der Hauptwall, und dasz sie dennoeh fur die Fuszgângcr hinreieben konnlen. 
Gleichwohl maclilcn die Rômer diesen Unlerschied nicht : nur in einigen Stâdten legten sie 
einen Fuhrweg an zwischeu zwei erhobenen Seilcn-oder Fuszpfâden, nirgends aber auf dem 
platlen Lande. Ihre Absicbt war es milhin auch nicht, in dieser Gegend durch grosze und 
kleine Dâmme die Fuhrlcute und Reiter abzusondern von den Fuszgângern. 

Auf dem flachen Lande und zumal in den croherten l'rovinzen warcn die Rômertroltoirs 
(Crepidines) weiter nichls, als Seiteuraine, wic man deren noch heute auf ail unserea 
Chausséen mit den sog. Bordures parallcl latifen sieht. Sie bezwecklen den Straszendamm 
zu slùlzen, demselbcn Dauer und Trockenheit und nothigcnfalls Raum zur Kreuzung zu 
verleihen, c ut occursantibus duobus vehiculis expedilus essel trajectus ') ». Anthony Ricb 
schreibl *) : « Les voies romaines étaient construites de manière à réunir à beaucoup de 
commodité tous les éléments possibles rte durée. Au milieu était une chuusséc (Aggcr)... de 
chaque côté un trottoir élevé flanqué dans toute sa longueur de pierres de bordure (Umbones) 
qui, dans quelques cas, élaienl reliés de place en place par de gros blocs cunéiformes 
(Gomphi), qui serraient et consolidaient la masse». Diesc trottoirs élevés dùrfte Ricb in 
Pompeji, Herculanum und Umgegend bemerkl haben. In unscrem Lande findel sich keine 
Spur davon ; wobl aber gibl es uberall pierres de bordure, von denen Livius sagl ') : 
« Censores vias sternendas silice in urbe marginandasque primi omnium locavernnt », und 
Stalius 4 ) : * Tune umbonibus hinc et bine coaclis el crebris iler alligare gompbis ». 



J) Lbg. rom. , S. 9<l. - S) Ilict. d. anliq. roiu. el grecq. Art. via. - 3) XLI , S7. - 4) Silv. IV, 3 , 47. 
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Hieraus erhellei, dasz die parallelen Slraszeowâlle, welebe hierlands Reste zurùcklieszen, 
oichl die Beslimmung bauen, blosze Trottoirs zu bilden. Weil sie und ihr Gebrauch nicbl 
iiberall, sondern nur an den Grânzen des Romerrcicbes , namlich a m Rheine, in Belgien , 
Nordfrankreich und Weslphalen, und auch noch wobl niebt zurZcit der Klassiker, die ihrer 
mit keinem einzigen Worte erwâhnen, bestanden : so wird wohl die Pra&umtion vorwiegen, 
dasz ihre Knlstehung in einein besondern Orts- und Zeilvcrhâllnisse zu suchen ist. Hieraus 
glauben wir schlieszcn zu konnen, dasz sie nur am San me des Rôtuergebietes und bei den 
Heerwegen entstanden, îiber welebe die Legionen zielu-n muszten , so oft sie und die 
Kaisermachl wegen plolzlich anfiauchendcr Gcfabr in Angst und Schrecken gerielhen. 
Daher komrnen sie denn auch nur in jenen Làndern und Gcgenden vor, die dem Angriffe 
und ïberfalle der Romcrfeinde zunâchsl und am lângslen und hiiufigslen ausgesclzt waren. 
Diesz ist der Grond, waruin wir ihnen so oft in dem Rbeinlande, der Limes imperii, in 
unserer Gegend und so selten anderwârts begegnen. Eben darum diirfen wir auch annehmen, 
dasz ihre Erhauung grôszleuthcils dem Jahrhunderl enlstamml sei , in welchem die Humer 
ihren bis dahin gcfuhrtcn Augriffskrieg in einen Selbslvertheidigungskrieg verwandeln, die 
unaufhorlirhen Kinfalle der Germanen und Nurdvôïker zuriïrkscblagen , und jeden Fusz 
Erde, den sie nocli behalten wolllcn, mit den Waffen in der Hand bebauplen muszten. In 
diesem Jahrhundert, d. h. dem rierlen der christlichen Zeilrechnung , wurden, wie uns 
scheint, neben dem llaiiptdamme der Mililiirstraszcn, die schou Jahrhunderte exislirt balten, 
noch zwei parallèle Seilendàmme erbaut, uti l wurde bcschlossen, dasz der bereits beslehende 
grosze allzeit von allem Ilandel und Verkehr und Transport frei und ausschlieszlich fur den 
Gebrauch der romisehen Truppen reservirt bleibeu sollte. Darum aber eben muszten die 
Seitendiimme dem Ackerbau und jedem nichtmililarischen Belricbc erôffnct und iiberlassen 
und vielleichl atirh hier und da, wenn die Nolh es erforderte, zum Weiterbringeo des 
Gepackes und der Kriegsmunition benulzl werden. Dieser ausschlieszlich mililârische 
Gebrauch des Hauptwalles, der in dieser Gegend nicht, wie in Italien, einundvierzig, 
sondern nur 14 bis 18 und nur hier und da am Boden bis 30 Fusz Breite batte, muszte den 
Anfmarsch des Hômerheeres ungemein beschleunigen ; denn dasselbe durfte nur in Glied 
und Reine seine Ktappen zurûcklegen. c Semper agmine composilo iler faciebat exercitus», 
sagen die Geschichlschreiber. Schon mit diesen paar Worlen laszl sich, falls wir uns nicht 
tâuschen, entrâlhseln der ganze oder doch wenigslens der Hauplzweck der parallelen 
Slraszendamme. 

Mit dieser Ansicht , wie wir bereits vernahmen , befreunden sich auch Anderc. Mehrere 
von ihnen siud der Ansicht, dasz sich die Frage ùber Zweck und Ursprung der dreidâmmigen 
Straszen aus der Nâhe der Reichsgranze genûgend lôsen lasse. Wahrscheinlich , schreibt 
D' Wolff '), verdanken sie ihre Entstchung der spâtern Kaiserzeil, als namlich die Angriffe 
der gemischten germanischen Volksstâmme sich mehrten, die grosze Vôlkerwanderang sich 
vorbereitete , and Rom im vollsten Masze seine Verthcidigangsmittel anfbieten muszte. 
In der That, so lange die Rômer nur offensiv auftraten und in voiler Kraft, waren sie auch 
mâcbtig genag, dem Feinde auch ohne komplicirie Wege Respekt einzuflôszcn and ihre 



1) Zweite Marx 187S. 
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Bcsitzungen zu bchauplcn. Anders aber geslaltcte sich ihre Lage, als sie laglich die 
Défensive fûhren und gegen einen immer an Zahl und Mutb wachsenden Feind kâropfen 
muszten. 

«In unsern Standlagcrn, zu Dalheim, Altlricr, clc, hallen die Truppcn, war kcine 
akluclle Gefahr vorhanden, einen sichern und ruhigen Aufenlhalt. Doch die blauàugigen, 
blondgelockten Gcrmanen waren âuszersl utiruhige und keincswegs feige Nai'hharn. Sie 
waren schnellluszig Irolz Achille» vor Troju. Heule besiegi und niedergeworfen auf dem 
reehlen Rheinufcr, waren sie morgen torgedrungen naeh dem linken ; und wiihrend die 
Rôraerûber einen vermcinllichen Sieg thumpbirten, scheuleti sich die Barbaren nichl, ilinen 
Dalheim in Brand zu stecken '). So muszten die Borner slels ueieil sein, ihre Legiouen 
sclbsl aus entfernten Gegenden, um sie an den hcdrolilen Stellen verwenden zu kùunen, 
schleunigst wieder zuriickzuziehen. » 

Zu diesem Bchufe, scheinl uns, konnle ihnen kein gecigneieres Millel zu Gebole slchen, 
als die Erwciterung und Ijnanderung der bisherigen Mililârwcge. Dièse wurden den 
Legionen \orbehalten und den Landbcwohnern, den Frumertaricrn und hdboten unlersagl, 
wogegen aber dièse letztern die schmalern Seilenwege zu ihrem ausschlies/.lirhen Gebrauche 
oder wenigsleus ihrem Milgebrauehe crhiellen. Dièse Seilenwege entstanden miihin ersl, 
als die Ilaupldâmme, die von Anfang lier wie den Truppen <o auch dem Verkehre dienlen, 
zu ausschlies/.lichen Militarslraszen besliinuil wurden. 

Was fur dièse Thalsache zu sprecheu schejnt, isl die Schmalheil und Nicdrigkcil der 
Nebendàmmc, ihre geringere und weniger solide Goustriiklion , ihre schnelle Zuslande- 
bringung, und ganz besonders ihre Unei waïinllassung von Seilen aller gleichzeiligen 
Geschichtschreibcr. Von den Haiinlwallen, die liierwarls oller bis zu 14 Fusz emporstiegen, 
sagt daher Vegelius *) : « Vias militares immense labore muniverunt, ut conlraclo agminc 
încedcrenl ». Auch maehl er begreiflich, warum damais dièse Hauplwiille fur die Legionen 
allein dienen solllen. « Nihil magis in ilincre curandum est, sebreibt er, quàm ut omnes 
milites incedendi ordinem servent: quod aliter non potest tieri, nisi assiduo exercilu 
ambulare celeriter et m/uahler discanl. » 

Uns kann daher die schlcunigc Erbauung der Nebenwâllc nicht mehr wundern zu einer 
Zeit, wo die Rômcr von alien Sciten bcdràugl wurden, wo sie ihren Legionen zur Seite ihre 
Reiter ziehen lieszen, wo sie ôfter mehr als 00,000 Sôldlinge und Hiilfslruppen mit in den 
Kampf nahmen, untrfasl unaufhôrlicb ihr agnun quadratum und ihre cuneos zur Abwehr 
aufslcllen muszten. 

Man konnte denken , die Seitenwiille seien errichtet worden , um dem romischen Fusz- 
volke uud den Hiilfslruppen als Wege zu dienen, wiihrend die Reiterei sich auf dem groszen 
Damme bewegle. Doch gestchen mùsscn wir, dasz wir zu Gunstcn dieser Annalime nirgends 
etwas aufzuQuden vermochlen , wohl aber die Bedenken empfanden, welehe dawider die 
Graben, die Zahl und die Schmalheil der Seitendâmme auflreiben. Vielleicht durflen wir 
demnach cher die Seilenwege anseheu als einen nolbwendigen Ersatz fiir den untersaglen 
Gebrauch des Hauplwegcs, als ein Postulat des allgcmeinen Bediirfniszes , insonders des 



i) Xtvh Senckler um 312 n. Cbr. — i) Du re mil. III , Î0. 
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Handels und der Betriebsamkcif. In diescm Sinne crklârte ihre Enlslehung und Gcbrauchs- 
weisc schon vor beinahc 300 Jabren Jesuil Jak. Pontan, indem er scbrieb ') : c Quae ad loca 
ingens ex omnibus provinciis moltiuido (se. bominum) merci moniorum causé confluil, 
corum mjlilaribus (se. viis) prcescribunl slraluoi duplex, ut in medio lapidum ordo pedem 
eminext velul limes : ui allerà parle prodealur, altéra roteatur, ne feslinalio in occursu 
offensiones creel. » Aueb spricht erdavon, dasz die Ncbendàmme sich mitunter auf ein und 
derselben Seile des Hauplwalles vorlinden. Nach seiner Auffassung liis/.l sicb milhin 
glauben , dasz die Zweibeii der Seitenwâlle zum Zweckc batte , die Wagenwendungen und 
Ausweichungen beim Einanderbegegnen zu crleichlern. War dièse Zweibeit die normale 
Zabi, danu geschab es anormal, wenn, wie bierUnds ôfler, die Mililàrslrasze nur Einen 
Ncbcawcg erhielt. 

§ 4. Aus dem Bisherigen isl nun auch ahzuseben , welcher Zeit die EnlMehung der 
parallelen Straszendiirnme angehôre. Dièse Zeit kann keine andere sein, als die der Angst 
und Verwirrung, des Ubcrfalls und der Bedriingiiisz, der Noth und Verzweiflung, nls milhin 
die der lel/.lcn Rômcrkaiscr, d. h. derjenigen, wclche auf Julian folgten. In dicscr Zeit und 
Lagc war die Haltung der Romer nicbl sowohl ein oflensiver, als viclmehr ein defensiver 
Kricg. Sie liatien sellen mehr an Kroherung zu denken, aberdeslo bâufiger an Verlheidigung 
jhrer Rcichsgrànze. Hatlen sie gemasz des Aelbicus Itinerar bereits im vierlen Jahrhuiiderl 
den Hesilz des linken Maaszufers verloren. so besaszen sie wobl um dieseibe Zeit auch 
hierwarls nicbl ûberall mehr das linke Rheinufer. 

Zwar wissen wir den Anfang ihres enlschiedenen Riickzuges oder ihrer vollstiindigen 
Niederlage nicbl mehr genau zu beslimmcn. Die Epoche ibrcs Kampfes auf Tod und Leben 
mag lângere Zeil und schon von den Nachfolgern Konslanlin d. G. an bis zu den Valenlianen, 
zu Gralian, Tbcodos a. A., oder von der Mille des vierlen Jahrbundcrts bis zur Mille des 
fûnfien, milhin voile hunderl Jahre gewâhrt haben. Wâhrcnd dicser Zeit waren die Rôraer 
freilich auch oit Siéger, z. B. unler Julian , sowie sie es schon vor derselben unler Probus 
277 gewesen ; allein ihre Siège selbst und die dadurcb eroberten Vorlheile wurden fur 
sie eine Ursache der Enlkrafiung, suis et ipsi viribus ruebant, und mit der Zabi ihrer 
Feinde wuchs tâglich auch die ihrer Verluste, bis endlich ihr Slurz und ihre Flucht uicht 
mehr aufgehalten werden konnlen. Von da an bebielt das linke Rheinufer zwar noch seine 
alten Bewohtier, aber nicht mehr seine allen Beherrscher. 

Wie uns scheint, geschab diesz schon unler den Valentianen, freilich nicht mehr unter 
Julian, aber desto mehr wicder unter Gratian und Theodos. Im Jahre 399 nabmen die 
ripuarischen Frauken Trier weg, beselzien das linke Rheinufer, und unierwarfcn sicb 402 
ond 406 beinahe ganz Gallien. In den Jahren 411 und 440 plûnderten und verbrannten sie 
vod Neuem die geuannte Moselstadl, so dasz dièse sich vor der frânkischen Besitznahme 
nicht mehr erholle. 

Um dièse Zeit oder rchon in eine um einige Jahre frûbere Epoche dûrften wir daher aucb 
nicht ohne Grund die Entslehung der hier- und iiberhaupl rheinlàndischen dreidâmmigen 
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Heerstraszen verselzen, am besten wohl in die Epoche der Kaiser Valcns u. Valcnliniao 11. 
welche hieriands manche Miinzen zurûcklieszen , vielleicht, nach den in der Nâhe 
gefundenen zu urlbeilen, den Alllrier-Bollendorfer Weg und den sogen. c Bitrgkap > bei 
Consdorf anlegten, und zwischen Maas uod Mosel Kasielie und Mililarwege enlweder 
erbaulen oder wenigstens wiederherslelllen. 

§ 5. Die von uns bisber erorlerle Ansicht dûrfle wobl nicbt als bedeulungslos erscheinen. 
Berubl sie auf Wabrbeil, wie wir glauben , so lassen sich aus ibr intéressante Kigebnisse 
leicht ableiten. Zu ihnen zàhlen wir die folgenden : 

1) Aucb unser Land, wie Belgien und Weslpbalen , halle seine mehr- und parallel- 
dâmmigen Mililiirstraszen zur Zeil der Borner. 

2) Dièse Mililàrslraszen beweisen, dasz aucb unser Land zur Grânze des Kômerreiches 
uud zu dicsem bis zu desscn L'nlergange gercchnei wurde. 

3) Die mehrdâmmigcn Rômerslraszen sind die àllcsten unseres Landes und ihre Mehr- 
dànimigkeil isl cin Beweis, dasz sie zu Militàrwegen dienten. Dagegen sind die Romerwegc, 
die nur aus Kineni Damme beslehen, als die jiingslen anzusebeu. 

4) Die melinlummigen Romerwegc foczeichnen vorzugswcisc die Kicbtungen, in welcben 
die Legionen unser Land durchzogen, den Feind verfolglen oder vor ibm (loben. 

5) Je mehr dreidâroiuige Rômerwege unser Land ehemals besasz, desio grôszer waren 
auch die Kriegsgefabren, von denen es bedrohl war in den lelzen Zeiten der Borner. 

6) Die Mehrdammigkcit unscrer Rômcrwegc ist, wie aus Obigern zu schlieszen, zugleich 
auch cin Kriierium fur ibr Aller, ihre Beslimmung und ihre Wichtigkeit. 

Mil dicsen Duchligen Andeulungcn erledigen wir unsere Aufgabe. Was dièse zu leisten 
halle, ist nun geleisiet, nkmlich die Constalirung der hierlândischen Dreidammswege, der 
Nachweis ihrer Bedeulung, die approximative Ermitlelung ihrer Enlslehungszeil und 
endlich die Ableitung einiger sich daraus ergebenden Folgerungen. 

Mil dem Goleislclen schlieszen wir ab unsere Erorlerungen liber unser Straszennetz aus 
der Romerzeit. 



Luxemburg, im April 1872. 



Joh. EN6LING. 



INÉDITES 

RELATIVES â, MARANGE. 



L 

1587. 6 mai. — Record on déclaration sur la souveraineté de Harange. Notice 
historique snr la terre de Ma range reconnue appartenir au duc de Luxembourg ('). — 

Nous Jacquemin Hose, Nicolas Colleiie, Pierron Philippe, Jehan le Losson, Pierron Trine et 
Antoine Gille, tous majeur et eschevins clerc jurés et doyen de la justice de Harange, en 
présence et assistance de Colin le Boulengier, Michel Tisson, Nicolas Hiar, Pierson Mangeot, 
Didier Henrion , Nicloz Richard, Jehan Martin, Jaspar le Cordier, Jehan Estienne, Jehan 
Maga, Jehan Abertin, Nicloz Mondelangc, David la Picatlc, Collas le Gonnezot, Mangin 
François, Jehan le bon homs, François Gallois , Jehan François, Cugny Collas, Domange 
Mangenot, Domange Baldouin, Jehan Brabault, Jehan Huard, Robinet Dara, Lorrend Beldo, 
Jacquemin Humbert, Antoine Gilbin, Jeban Bergeron, François Thomas, Jehan le Couturier, 
Mangin Rcmei, Baltazar Chairlol, Didier Remy, Nicloz le Pillon, Mangin Pierson, Didier 
Lorrette, Jeban le Moinne, François Dara, Jehan Mangeot, Robert Arnoult, Jehan le Vosgin, 
Collas le Bclz, Jehan Pierre, Mangin Ancillon, Cugny le grand Démange, Jehan Humbert, 
Fiacre Beldo, Estienne Gille, levieulx, Didier Rcmie, Jehan Pierron, levieulx, Cugny 



(I) Ce document se trouve aux ircbives du gouvernement à Luxembourg en simple copie, écriture du temps. 
Au dos on lit : Copie eollationnée rf« loUêtlation de ceux de Harange pour le Conseil de Luxembourg, l'original 
envoyé au greffe du Grand Conseil le xxvij mai XV« Ixxxvij. Les chartes y citées sont presque toutes inconnues ; 
peut- être les trouvert-t-on un jour, au moins en copie, dans les archives du Grand Conseil de Malines, ou dans 
celles de la Chambre des comptes à Bruxelles. La charte du samedijaprfrs la décollation de Saint-Jean (3t août) 
1308, mentionnée dans le record, est aux archives du gouvernement à Luxembourg ; Carluluire parchemin, 
p. 47 v»; Cartulaire 1343. p. 47 ; Carlulaire I54<S. p. 2») v: Carlulalre A., p. 36. Bertholet en fait mention au 
tome V, p. ISS. Le rerord d* Harange , annexe de Silvange près Metz , mérite d'être étudié et commenté ; les 
savants en feront sans doute l'objet d'une élude particulière. — La charte de 1308 élanl inédile, uous la donnons 
en appendice. 

Pi:blicatio.\s. — xxvii« {\*) 11 



S-.' 



Mangenot, Jehan Cugny, Didier Henrion, Arnoult Hamelcourt, Collas Perrin, Claude le 
Masson, Nicloz Franquin, levieulx, Jehan leTreffa, Jehan de Maiziere, Jehan Saffletie, 
Claudin Hamelle, Didier de Vosge, le vieulx, Antoine Vaultrin, Louis Kslienne, Thomas de 
Corny, el Nicloz d'Antilly. 

1 . En optenperans a la demande et commandement a nous fait par la lettre de Nosseigneurs 
les Chiefs Trésoriers de» finances, Chambre des comptes de Sa Majesté a Bruxelles, et de 
M. le Procureur gênerai du Grand Conseil a Malinnes, a nous adressée et remise par le sieur 
Receveur de Luxembour en date du 20 février dernier, de leur impartir lettres d'enseignement 
et connaissance que pouvons avoir louchant la seigneurie illeck , avons en toute diligence 
vacquez plusieurs jours, pour aviser el chercher tous les eclaircisemenls que nous avons 
pu trouver do turigùie de cette terre de Marange, el avons couchez par ecril c« quen avons 
pu apprendre principalement au regard de Monsieur Bellenglises, a cause de la dame son 
épouse, de ce qu'en avons trouvez en cinq vieulx registre, el autres notices, mémoires et 
pleins plaids, que sont en larche dilleck, et quen avons oys dire de nos ancicnls, qui 
lavaient entendu bien répéter de leurs prédécesseurs en illeck, savoir : premièrement, que 
la ville de Marange, son chaleit, maisonnemens, noms, femes, bois, eaux, terres, seigneuries, 
justice et leurs appartenances, venaient de Tervenne Diedenne, sire de Gons en Saxes, aveck 
vingt deux autres allez (sic) que gissent entre Meuse et Moselle, pour cose de contre change 
fait aveck Pépin recteur des François, en Austrasic, en lan "43, le treize des kalcndcs de 
décembre, contre semblables alcz venant d'acquals de sa pecuniellc, fait du sire Paul 
Schordcnne, Tan sept cent trente neuf, le dix neuf devant les kalendes de janvier, gissans 
entre la lipe et lems, lesquels allez d'entre Meuse et Moselle, il a donné a la Couronne 
D'auslrasie par les lettres en deux parties, lune pour la Chambre de la Couronne, et laulre 
poor la Chambre de son patrimoine, le septième jour avant mars sortant de lan de grâce 
Notre Seigneur sept cent soixante cinq, pour y être enclauez, gardez cl soutenus en guerre 
cl autrement a la coulangc de la dite Couronne, ainsy que le tout a été consenly et pris par 
concordation des ordres de l'état en voisinance diceux alpz, hormiz les chosses non regaires 
ny de souvcraiueléz diceux alez, quil en a réservé/, pour en être séparées et possédées en 
deux natures, l'une royale, el l'autre seigneuriale et heritable, en chacun des ditz alez, que 
sil y advient deux possesseurs, en lun ou en laulre diceux alez, celui qui possédera la 
dile liez, non regaire, payera chacun an, a Noël, au profil de la couronne, un cens de trente 
deniers monnaye romaine, au change a Metz, pour la garde du fiez, que les possesseurs de 
chacun diceux fiez démembrez, et leurs gens, en chaleit ou maisons signeuriales seront 
franck el quille de tous autres tributz et aydes personnelles et pccunielles envers la dite 
couronne. 

2. Que par lettres de lan de lincarnation du verbe huit cent troi», trois jours aprez les 
cendres, Indiction treize, (empereur et roi Charles, a rendu et remis en deposl le dit fiez et 
alez de Marange a Falcon Clément, fils de Lohier, aveck ses appendises, soy louchant 
el tenant enscmblemenl cinq mille sept cent soixante el cinq harpentz romains, parmy 
payant la dile censive de Ironie deuiers d'argent, et en jouir par le dit Falcon et ses hoirs, 
en homs, en femmes, en champs et en ville, en long et en large, en fond el en comble, 
honneurs, profils el revenus, comme usufruitier, jusqua rapel, ou que le dit sire Charles 
sera en paix aveck les Saxons, pour lamitié quireux Saxons, portent a iceluv Falcon. 
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3. Que par lettres de lan de (incarnation du verbe neuf cent dix neuf, le jour de la foire 
ou marchez, sur chacune semaine, le vendredy avant les kalendes de décembre, du sire 
Richiso Ricuin engagier de lalez et fier beritable de Harange, a cause de la comtesse Varmie, 
sa femme, a laquelle le dit fiez compette et advenus du chief du dit comte Falcon Varmie, 
pour cose de libre disposition, et lettriages d'engagere et depol de toutes les chosses, sauf 
les regaires attachées a la Couronne D'austrasie, faite au Duc Sadigcr Helicon, tils de 
Frederick Duc de Moselan, par l'Empereur Lotaire, Roy de L'austrasie, données a 
Verdun lan huit cent quarante trois , le vingt septième jour devant les kalendes de janvier. 
Toutes les chosses du dit alez de Harange, qui sont profitz et revenus de tous germes, ainsy 
que du temple ou église illeck , jadis édifiée et fondée a la coutange au dit Empereur, 
que le dit sire Ricuin et la dite sa femme, ont consacrez a Dieu sous l'auspice de lapostole 
saint Clément, aveck tous les dits hommes, chiefs d'holel, et conduits illeck, en commune 
liberté, de serves quils etoient, aveck puissance a eux accordée, de posséder les biens du 
dit alez, ou fiez de Harange, pour les tenir en leale vallue et rendage de perecation, a eux 
sire Ricuin et a leurs hoirs et representans, lesquels hommes couchant et levant pour eux 
et leurs représentants en illeck, ont promis et jurez Dieu haull et clair, quils, ne aulcun 
d'eux ne pourront jamais faire preuve contre leurs sire du fiez illeck, ni contre leurs hoirs, 
ni contre leurs biens mobles et non mobles, et ont les dits Ricuin et sa femme, créez un 
corps de justice, julgerie et juridiction en tous degrez et aulhoritez de fiez, pour le civile et 
criminelle, en haut et en bas, en long et en large, et sur les eaux, cl sur les bois, aysances, 
pourpris et autrement, et formez une breteque ou siège dassiscs, et un signe patibulaire 
en quatre pilliers ou fourches de baronnie, et un pilory, le tout pour demeurer en corps et 
en membres, a toujoursmais, au mot de celuy qui sera sire du fiez illeck, les quels de la 
jugerie ont jurez et jurerons par leur foy entre les mains du sire illeck, de suivre les 
capitulez et le tarif, pour rendre jugements, que Dieu confirmera, et pour prononcier droits, 
loix, bans, forbans, clames, crieres et les assavoirs (sic) et sentencier, de tous débats, sans 
controverse ne pouvoir par les condamnez illeck , aller plus loin au contraire dessous péril 
damende, pour caleuges, et sommetles dargent, ne surpassant dix sous de celte, le sous 
valant el pesant douze dragmes de Mette (sic) et pure argent, réservant que dez que le 
nombre des chiefs, babitans dilleck, ne sera moindre de soixante, pour supporter les 
charges et servitudes onéreuses et personnelles de la commune, les six officiers de la juslice 
el le procureur fiscal en serons frank et quitte, tant quils seront en offices et qualilcz. 

4. Reservez que la tierce parçon des dix mes, gros et menus sera payée, au profit du 
prêtre de la cure des ames dilleck, a la charge de la nourisson et garde de la nature bestiale, 
qui! sera obligé de fournir. 

5. I-a seconde parçon sera pour lentretenement du temple ou église, et de ses appendises, 
ao mot du sire Evcsque de Melz et de la jugerie illeck. 

6. La tierce parçon sera au mot el clain de la julgerie illecck, distribuée la mille au 
chantre ecolatrc, el la mille aux pauvres dilleck. 

Reservez les plains plaids, son de cloches el deniers dassises en iccux, la collation, et 
présentation dim prêtre a la cure dillirk, toutes fois quelle tombera vacante par mort, on 
autrement, pour les marque et signe, que les sires dilleck sont patrons, fondateurs et 
seigneurs temporels de l'Eglise du fiez illeck. 
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8. Reservez aossy pour ceux qui seront sire dilleck, le port des armes, les devises 
empintées et engravées, la chasse a cor et cry, la cour sure cliateil plaisant logis, les 
pourpris, les dependises et appendises, les deux refuges à colombes fuyardes, les bois de 
haute futailles et autres, pour leur hoslel et pour le four, et les presseloirs a ban, les prez, 
terres et vignes pour leur hostel, les eaux, places, chemins et sentantes, les entrées a 
nouvelles bourgeoisies illeck, les feux vifs, le roulaige des vins, les tailles et rentes en vins 
de raisins non blanc, les revelures cl afforages, limposilion de la menue censive, les 
premiers coups de mains, aux feux, aux jeux, aux dames, chevauchées et autres exercices 
d'honneur, ez trois jours de la foire en franchisse et autres jours et fêle palroDClle qui 
choyera toujours au dimanche premier en suivant la nativité Notre Dame, jour que l'Eglise 
illeck a été consacrée a Pieu ; la taverne banale qui ne poura surpasser 40 jours par an. 
Des quelles reserves et droitures tant réelles que personnelles, revenans et qui reviendrons 
au profit du sire illeck, nulle personne, soient prêtres, gentils nobles et non nobles 
ne serons sous péril damemle, exempts ny déchargez, hormis le prelre slalionoaire pour la 
cure des aines qui en sera franck pour soy et la table de son hostel, et conduit en vue et 
considération des dirions de prières, recommandation et distributions des honneurs et 
droitures seigneurielles, quil est et sera obligé faire et dire dans lEglisc et dehors, au sire 
dilleck, selon les rites et capitules, pour semblables alez. 

!>. Reservez en outre, que toujours, ne poura le sire diceluy fiez être empechhz de soy 
héberger et extendre en illeck pour édifier molins, fours, presseloirs, inaisonnemens, 
étangs, chemins, semaines, ponts, puils, fontaines, fossez aveck eaux ou sans eau, et pour 
ce, de pouvoir par celuy qui sera sire, reprendre tous biens non mobles, en rendant de 
lautre a lavenaul, ou par m y payant la vaillissance, le tout au mot de trois prud'hommes 
jurez, elrangicrs en illeck. 

tO. Que par les lettres conftrmatoires données au monastère des saints apôtres^ au fau- 
bourg St. Arnoult de Metz, dattées de lan de grâce courant par mil deux cent huilante six, le 
premier dimanche après la St. Thomas, au mois de décembre, le sire Henry comte de 
Luxembourg, et la daine Bealrix D'avesnes sa femme, pour cose d'une parçon de sa dotle, 
font savoir a tous, que pour les services du pere de Mathias Fierche cilain de Metz et de 
luy, dont il doit se mouvoir parconcience et affection, ponrquoy il lui met en gaige, pour la 
somme de trois mil cinq cent livres Trevisiennes, un écu d'or vaillissant vingt sous'frevisiens, 
quil a reçu dessus In ville, terre et seigneurie de Marange, et ses apans, gissans entre Metz 
et Orne, dont ils ont jouy, par mode des lettres preavisées de dépôt, et mise eu commune, 
devisées en latin cl baillées par le sire Richison Ricuitt, comte et client de I Empire en lan 
019, le 18 p jour avant les kalendes de décembre, et traduites puis aprez, du commandement 
du puissant prince l'Empereur Frederick, en lan mil deux cent vingt, le mercredy avant 
paques fleury, en langage tudesque cl du roman de France, par commandement aussy du 
comte Yalerant et de sa femme, la dame comtesse Hermesindcs, ainsy que les letlriages de 
puissant Roy Roy l'Empereur Charles, faites au profit du comte Falcon en lan huit cent cl 
trois, les quelles lettres originelles et translats, qui sont entières el concordantes, sans vice 
ni coruplellc quelconque, ainsy que les coppies trouvées en larchc de Theonville, ont été et 
sont agrées, crantées, approuvées el confirmées, en ont ensemhlement ordonné/, lexecution 
pour toujours mais, par ceste mise en gaige ou dépôt, qui est mise en larchc de saint 
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Estienne, que tient Poincignon Humberdat, amant de Metz, aveck les lettres originelles, des 
recettes des droitures et translata de la dite gaigiere, que le dit Piercbe tiendra en foy et en 
hommaiges, des comtes de Luxembourg, pour en jouir en toutes modes dusufruits, et 
profils, jusqua quil sera remboursez de la devant dite somme après sept ans prochainement 
venant devant le rapel, que la dite terre et seigneurie reviendra aux comtes et a leurs hoirs, 
sans nulconque recompensation de meilleure vallue, ains franchement et quiltement , de 
toulesconques recherches. Ce fut fait en présence de Philipc de Florenges, Joffray de 
Bretenges, Gérard de Ham et le dit Amant de Metz. 

11. Qu'en l'an mil trois cent et huit, le namedy après la collation de St. Jean, Hugue 
Craigne citoyen de Metz a donné lettres reversales ou de contrepant, comme son chier 
signeur Henry compte de Luxembourg, luy doit et est tenu a Iny, la somme de cinq cent 
livres de petits tournois, et que pour la dite somme dargent, il luy a donné et mis en mains 
tous ce quil a en la ville de Marange, et les appartenances dicelle, sans rien retenir, jusques 
a tant quil luy aura payé et rendu la somme dargent dite, que la dite seigneurie terre de 
Marange, aveck toutes ses appartenances, retournerons sans aucune charge au dit sire comte 
de Luxembourg, ou de ses hoirs, franchement, et que des dit cinq cens livres, luy ou ses 
hoirs , en devront mettre en acquest deux cent livres de bons petits tournois entre Metz et 
Orne, lequel aquet, luy et ses hoirs, les reprendron cl tiendrons, en fiez et hommaige du dit 
comte et de ses hoirs. 

12. Que Symon Marcoult, fils Philippe Marcoult, maître echevin de Metz, a cause de 
Jeanne Craigne sa femme, représentant Hugue Craigne, a tenu long-lems la dite terre et 
seigneurie de Marange, jusqua quelle a été degaigée par 1res haut et puissant prince le Roy 
Venceslas de Bohême, Duc de Luxembourg, a qui icelle terre nayanl clé remise qu'en partie, 
comme il apert par le dit rachat et quil y a eu grand descort, entreprises et débat a ce 
sujet, entre le dit seigneur Duc de Luxembourg et Jehan Marcoult, filz et héritier du dit 
Symon Marcoult, et de Jeanne Craigne, par le quel le dit Jehan Marcoult disoit posséder et 
luy appartenir les trois pu irons de la hauteur et advenus, seigneurie et justice, juridiction, 
profits, émoluments, amendes, dixmes gros et menues, censés, rentes, droitures et revenus, 
en maison, maisieres, édifices, en prez, en bois, en terres, et tous autres devoirs quel» 
conques, ensembles le droit de patronage de lEglise et cure paroissiale de la dite ville de 
Marange, le tout en très fond, tenus et mouvant des fiefs du Duchéz de Luxembourg, a cause 
des titres quil disoit, quil a voit, des dames abbesse et couvent de Hays, de l'abbesse et 
couvent de FreistoriT, d'un abbé de saint Remy, dun prieur de Mouson, et daulres particu- 
liers ainsy que plusieurs articles de censés troubles, sur des héritages du ban el finage de 
la dite Marange. 

13. Et le dit seigneur Roy Venceslas disoit, a luy appartenir la ville de Marange, non 
seulement en nature de toutes ebosses regaires, ou de souveraineté et domination , mais 
encore en toute hauteur, justices et seigneurie de nature de fief, en toutes advenues et 
atrayeres, de tous hommes et femmes, la gcneralitéz de censives première et honneurs de 
fief, profits, amendes et emolumens de justice, en toutes modes, et en lousdegrez, et 
toutes ebosses qui peuvent venir de son propre héritage et domaine, dans toute l'étendue 
de la dite Marange, ban et finage dicelle, se tenant ensembles sans enclave, division, ni 
séparation de territoire, Rétablissement dans tout le dit territoire, de sergent fortiers, pour 
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gardes sermentez du dit ban, eaux et bois de futailles et autres, même sur les maisons et 
héritages de pôle, que le dit Marcoult pouvoit avoir daquest illeck, attendu est-il dit, 
par le dit seigneur Roi Venceslas, que ses prédécesseurs Comtes et Ducs de Luxembourg, 
nont jamais rien aliéné, transportez ny démembrez du dit fieffe et justice de la dite ville de 
Marange, et aussy que par le traitez solemnel de paix faite entre les princes Baudouin Arche- 
vêque de Trêves, Jehan Comte de Luxembourg, Ferry Duc de Lorraine, Edouard Comte de 
Bar, les maîtres ecbevins, et les treizes jurez de citez de Metz, au nom et de la part de leurs 
concitoyens, en date du trois mars de lan treize cent vingt cinq, article quatre, portant que 
tlorenavantjes citoyens de Metz ne pourroienl acquitter, ni lief, ni arrière fief, sans la voloulez 
du seigneur de qui ce fief ou arrière fief mouvoit, et que lorsquils acheteroient un héritage 
ou une maison chargée de quelques servitudes, ils seroienl obligez de rendre les ser- 
vices et de payer les droits, qui y eloienl annexéz avant lacquisition , que dez que cette 
volontez du seigneur ne paraissoit pas, que le dit Marcoult ctoil sans fondement, et qnil ne 
devoit nulconque ebosse prétendre en icelle seigneurie, et aussy que par toutes les ordon- 
nances et capitules cy devant faites au Duchcz de Luxembourg, sur la conduite de nos 
domaines et finances, qui) ayt clé jusque ors, et soit encore defiendu et interdit, d'accorder 
et céder telles et semblables hautes justices et juridictions, ainsy demande réparation de 
certains domages, missions et iulerrels encourus avant et depuis le dit descort parle dit 
Marcoult et sou domestique. 

14. Que les dites chosses alors prétendues par le dit Jehan Marcoult, et dont plusieurs 
sont encore a présent tenues par messire Antoine de Hamel, sieur de BeUenglise , aux droits 
de dame Wlgane de Baudoches sa femme, dame de Moulin, a elle advenus, comme elle la 
dit et déclarez, par le trépas de messire François de Baudoches, son père, a luy advenus de 
demoiselle Perrette Baudoches, sa sœur, et a elle de par messire Pierre Baudoches, son père, 
et a luy de par messire Jehan Baudoches, citoyen de Metz, son père, et a luy de par feu 
Philippe Marcoult son cousin aussy citoyen de Metz, qui representoit Burtaldon cl Jean les 
Marcoults. 

15. Qui est tout ce que nous avons vuz, luz et entenduz de toutes anciennelez, touchant 
la terre et seigneurie d'illeck, et n'en savons dire autres chosses, sinon que nous certifions 
et attestons, en outre, a tous quil appartiendra, et spécialement a Nosseigneurs 1res honorez 
Nosseigneurs du Crand Conseil de Sa Majestez a Malinnes, et a Nosseigneurs les Chiefs 
Trésoriers des finances et Chambre des comptes a Bruxelles, et au seigneur Procureur 
général de sa dite Majestez, que le dit sieur de Bellengtises , a cause des dits Baudoches et 
Marcoults, ne sapproprie présentement que la collation de la cure sans comparsonniers, le 
lier de toutes les dixmcs, contrepartant pour les deux autres tiers contre le curé de ce 
lieu, et un sieur prieur de Roselieulle , paysMcsscin, une rente annuelle et non muable, 
denviron vingt six bottes de vin ; une autre rente annuelle en argent, aussy non muable, de 
vingt livres artois, assise et assignée sur plusieurs pièces d'héritages au dit Marange, treizes 
a qualorzes fauchée/, de prez a foins, assis en divers lieux, dont les quatre font un bonnier, 
trois cent et quarante arpents de bois de haute futaille, en plusieurs pièces, assises en 
divers lieux, aux quels bois les habilans du dit Marange ont droit, et a eux appartient, de 
teins immémorial, les vaines pâturages et la glandéc, mais les amendes de reprises faites sur 
les dits bois , ainsy que toutes les autres amendes de reprises de mesus en toutes modes 
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sur le ban illeck , sont par chacun an adjugées par la jastice illcck au profit de Sa Majesté, 
sans part dautrui, a cause de sa justice illeck, nayani été, et n'estant en illeck, fait aucun 
commandement, (enuz aucune audiance, assises oh plaids piiblick, ni exercé aucune action, 
ni aucun acte de justice et juridiction, on haut, ni en bas, eu long, ni en large, au nom, ni de 
lautborilez du dit sieur de licllenglises, ni de nulle autre personnes en illeck, que par devant 
notts les dits gens de justice souscrits, cy mentionnez, teuans le dit siège illeck, et nos 
prédécesseurs aux mêmes offices , et que ne connoissuns nulle personne que Sa Majcstez, 
qui ayl cour, justice et juridiction, château, ponrpris, maisons de franchise, sujets et 
juridiciables en ce lieu ban et finage de la dite Marangc, dans la chatellenie de Thionville. 
Fait au dit Marangc en présence des dits ancienls dénommés en l'intilulalion des présentes, 
le sixième may mil cinq cent quatre vingt sept. Signez: Jacquemin Rose. N. Collette. Pierron 
Philippe. J. le Losson. Pierron Trinc. Antoine Cille. — Concordai cum originali. 

Arch. Gouv. Luxemb. Simple copie; écriture du temps. Au dos on lit : Copie collationnée de 
l'attestation de ceux de Marange pour le Conseil de Luxembourg L'original envoyé au greffe du 
Grand Conseil le xxvij mai XV' Ixxxvij. 



II 

1308 (31 août.) Le samedi après la décollation de St. Jean. — Hues Chaigne de Metz 
déclare que son cher seigneur Henri , comte de Luxembourg et de La Hoche et marquis 
d'Arlon, lui doit la somme de 300 livres petits tournois et qu'il lient en fief du dit comte 
ses biens de Maranges près Maixiercs avec appartenances. 

Je Hues Chaingne de mes fai savoir et congnissant a tous ceaus qui ces présentes lettres 
verront et orront, que comme Haus princes et nobles mes très chiers et ameis'sires Henris 
Cuens de Luccemb. , de la Roiche et marchis Derlons, me doye et soit leuus a rai en la 
somme de cinc cens libres petis tournois pour deniers presteis compteis et nombreis , dont 
il a eut plain grei, et pour la dite somme dargent, il mait donnei et mis en main tout 
qnanquil a en la ville de Maranges deseur Maixieres et eus appartenances sans riens a 
retenir dusques a tant quil mail payé et rendue la somme dargent devant dite, ensi comme 
il est contenu ens lettres pendens seelees de son seel et mises en arche par main damant de 
Mes, je et mi hoir devons tenir et tenrons en fie* cl en hommaige dou dit conte et de ses 
hoirs contes de Luccemb. , tous leschateis, prisses, issues, prous et revenues qui delà 
dite terre et de ses appartenances porronl venir a mi ou a mes hoirs en queilconque manière 
que ceu soit, lanl comme elle sera et demorra en la main de mi et de mes hoirs. Et est 
assavoir, que quant li Cuens devant dis ou sui successeur paieront a moi ou a mes hoirs la 
somme des cinc cent libres de petis tournois devant dite, la dite terre de Maranges aveuck 
toutes ses appartenances doit revenir et revenra sens aucune charge en lor main franche- 
ment et deluirement. Et des dites cinc cens libres je ou mi hoir en devons mettre en 
acquest, deus cens libres de bons petis tournois entre Mes et Orne, lequeil acquest je et mi 
hoir devons repanre et tenir, repanrons et tenrons en fiex et en hommaige de lui et de ses 
hoirs contes de Luccemb. Et pour ce que ce soit ferme clioize et eslauble, je ai saillees ces 
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présentes lettres de mon propre Miel. Et si proiet et requis s honorées personnes et discrètes 
signeors Baudewin par la patience de Dieu aibbeit de S. Vincent et maistre Gobert doyen 
de Mes quil mettent lor seauls avœuck le mien en ces dites lettres. Et nous Bauduwins, 
aibbes et Gobcrs doyens sus nommeit a la proyere et requeste dou dit signeur Huon, avons 
mis nos séants aveuck le sien a ces présentes lettres en tesmoingnaige de veritei. Qui furent 
faites lan de lincarnation notre signeur, mil trois cens et wyt, le samedy après la décollation 
saint Jehan. 
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Die wichtigstcn Exemplare 

Il der 

S-AJM3tL,UTVO RÔMISCHER MÙNZEN 

des 

Dr. ELBERLING, 

Bitter des Rotben Adlerordein III. Kluse mit der Schleife, OfSeier der RicheBkroiie. 



II. At>thoilun«. 

PMunz6n des RomischGn Kâisserneiches* 

Neunle ForUeltung. 
CARAUSIUS bis incl. MAXIMINUS II. 
(PL. XXI, XXII, XXI11.) 



CARAV8IVS. 

Slammt aus Uenapien in Gallia Belgiea, nach andern aus Irland, wohin «in Theil der Menapier ausgewandert 
war. Er widmclc sicli fiûlixeitig der Knegitnaniie, in weleber er sich so auszeichnele , dasx ilin Maximianus 
Hercules xum Floltcokomiuandrur inaclile, uni Brilannien vor den Einfàllen der Barbaren xu schiiUen. In 
Britannien angeknmmen , liesx er sich itn Jatire ÎR7 7um Kaiser ausrufen. Z»ei Jahre spâler wurde er von 
Maximianus angegriden, die Flnlie wurde durch Slurm vernichlel, «o da*x Carsusius unbelietligl hlieb Mit 
Bewilligung des Kaisers Dioclelianus unlerhandelle Maximianus der Art, dasz Cirausius als fûnfler Regent 
anerkannt uud xum Auguslus erlioben wurde. Er regierle in Brilannien mit Ausxeichnung bis i«3, in welchem 
Jabre er %*on Allcclus, eincm seiner Ofliciere, ermordel wurde. 

Die Mûnzen, groszenlbeils in Brilannien gepragt, lassen in Bezug auf Ausfiilirung viel zu nûoschen ûbrig, 
viele tragen aucb den balb und ganz barbarischen Character an sich , und die Mûnzcirgulen Slyls sind Sellen- 
heilen. Sie slehen unverballniszmasxig hneb im Preise und Miid von den Englandern sclir gesocht. Coldmûnxen 
dièses Rcgenlen werden util lî.00 and Silbennûnxen bis xu 000 Franken bexahlt. 

Carausius xeigl ein regelmâsxipes Cesicbl . grade Nase und cinen bald mehr bald «eniger markirten Gcsichls- 
h j r I Das Aller wird twisrhen 45 «nd 50 Jabren sein. 
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(8 Slôck). 

1. Ils. : IMP. C. CARAVSIVS AVG., Buste rechtshin mit Strahlenkrone und 
Bs. : 1VVENT. , Frau nach links stehend mil Zweig und schragem Zepler. 

Uoedirt. 

Halbbarbariscbe Mùnze, hier in Dalhcim gefunden. Die defecle Kopbchrifl wûrde sieh durch PRINC1PI 
erganzen lassen, die Fnu zeigt sieb aber als Pax. Aach kûnnte es BONVS EVENT. beiszea. Im britLscben 
Muséum ist eine SilbermGnze (Coh. 30) mit Principi juvenl. und obiger Darslellung. Die Kopfscbrin isl 
vie die der folgenden Mûoze N« 2. 

2. Hs. : IMP. CARAVSIVS P. F. AVG., wie 1 stalt Harnisch, Paludamenlum. 

lis. : ORIEN. AVG., Sonnengolt nach links eilend, bail die rechte Hand in die Hôhe, auf 
der linken gesenklen den Erdball, im Felde links ein Stern. 
Cob. 100. Hunier, 25 Fr. 
Zweifelhaft ob nanter einen Slern im Felde bal. 

Ad Coh. 165), Hunier, isl in einem schonen Escmplare in meiner Sammlung. 

3. Ils. : Légende wie 1, Bûsle hal neben dem Harnisch auch Paludamenlum. 

Ils. : PROVID. AVG., Frau nach links stehend hait auf der recbten Hand die Erdkugel, 
im linken Arme ein Fùllhom. Im Felde S — P, im Abscbnitt C. 
Nicht hei Cohen. 
Isl im Cim. auslr. abgebildel. 

Die Darslellung der Providenlia ist nicht gewôhnlicb , die Bachstaben im Felde sind scbwer zu inler- 
pretiren, ich babe drci Mûnzcn auf denen S — P im Felde stehen, andere Buchslaben babe ich nicht. Das 
C im Abscbnitt isl bald als (.lausenlum , bald als Catnulodonum (Colcbester), bald als Colonia Augusta 
Trinobanlum (London) erklârl worden. Ich bin der Heinuog, dasz es die Zabi 3 bedcule. Wir finden bei 
den Kleinerzen im Abscbnitt in diescr Zeitepocbe, dasz A mit 1, B mit t uod C mit 3 wechseln. 

Ad Coh. 904 und 200 bezweifle ich die gleichen Kopfschriflen, ich wûrde alsdann 
zsvisclien beidcn keinen Unterschied finden. 

4. Ils. : IMP. C. CARAVSIVS P. F. AVG., Bûsle rechls mit Strahlenkrone und Paludamen- 



lls. : SALVS AVG. , nach rechts slehend mit Opferschale und Schlangc im Arme. Im 
Felde S — P, unten MLXXI. 
Unique (?) 
Abb. PL. XXI, N" 473. 

Coh. 299 hal AVGGG. , Mionnet und Wien bezeichnen die Salus nicht niher. 
Die Mûnze ist in London gepragt. 

Ils. : Wie 1 mit Paludamenlum. 

Ils. : TVTELA, Frau nach links stehend hait eine Opferschale ûber einen Altar, im 
linken Arme ein Fûllhorn. 
Coh. 247, 30 Fr. 

Ad Coh. 964, Hunter, ist auch in meiner Sammlung. 
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AJLXJECTV». 

Ntcbdem er den Carausius ermordel balte, kam er durcit Besiecbung der briliteben Legiooen auf den Thron 
in Jahre 394. Er fiel 996 in dar Seblacbt, dia ihm Asclepiodolus, Général des Conslanlius Chlorus, lieferte. 

Vos deo Mûoien gilt tast daiaelbe, was kb von denen seine. Vorgangers gesagt baba, lie J.nd ûmmltieh in 
Brilaanien geprâgt. Allécha leigt ohngefiir dasselbe Aller wia Carausius. der Gesichtsbart i»t xiemlicb alark, 
die Nase klein uad spitz. 

Auffïllig, dasz bei beiden die Miileleree, die bei den andern gleicbteilig Regierendea w ungemein bâoflg lind, 
gânillcb (eblea. Aneh isi M. Cohen der Meinung, daaz Alleclus keine Silbermûozen bal ; mir i*t ebenfalla keine 




(8 Stuck). 



1. Ht. : IMP. C. ALLECTVS P. F. AVG., Buste nach rechts mil Slrahlenkrone und Kûrasz. 
Rs. : FORTVNA REDVX, nach links sitzend mit Sleuerruder und Fûllhorn (?). Unten S. 

Unique. 
Abb. PL. XXI , N' 474. 

Ad Cob. 29. Ich habe ein sebr scbônes Exemplar mit Kûrasz allein , ini Felde 
S — A, unten MSL, fehlt auch bei Banduri. 

2. Hs. : Wic i. 

Rs. : PAX AVG., nach links stebend, auf der recbten ausgestrcckten Hand den Erdball, 
im linken Arme das Fûllhorn. Unten C. 
Unedirtc Varictâl. 
Abb. PL. XXI, N'475. 
Die Rûekseite hat gelillen. 

3. Hs. : IMP. C. ALLECTVS (P. F. IN.) AVG., Bûste rechls mit l'Mudamentom und Kûrasz. 
Rs. : PROVII). AVG., nach reclus stebend, den recbten Arm gesenkt, im linken ein 

Fûllhorn, zu den Fûszen der Erdball, im Felde S — P, im Abschnili C. 

I nedirl. 

Abb. PL. XXI , N* 470. 

Die eingeklammerlen Buchslaben in der Kopfsclirifl sind undeullicb. Jedenfalls smd es vicr und «obi 
nichl H1VS. sondern Pius Felii INvictus m lesen. Aebnlich wie bei Cobcn 2a, 31, 36, (>«. 

Ad Cob. 62. Ich besitze dieselbe abgebildeie Mûnze, es halle bemeikl werden 
kônnen , dasz sie sebr klein und dûnn ist und nor die Hâlfie der gewôhnlichen 
Kleinerze wiegt. 

Auch Patin, Banduri und Vaillant geben Abbildungen, letzierer sagi « nummus 
raritalis est singularis et eleganlia; ». 



CONHTA^IIVS I. 



Mit Vornamen Flavius Yalerius, vnar den 31. Mien im Jabre 750 (?) geboreti. Ersl spàt«r Uglen ilitn die 
en Beinamen Cblorus bei , uœ ilin von dem Kaiser Constaolius 11 ru unterscli#iden. Durcb seine 
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MuUer Claudia war er der Enkel des Kaisers Claudius. Frûbzcitig Irai er in die Garde ein uod zeichoete sicb 
unter Aurelianus uod Probus so aus. dasz er sclmo in scinetn vier und zwanzigslen Jabre zum Gouverneur von 
Dalmatien ernaonl wurde. Die Wabl zur Milreiçtntsohafl babe icb frùber erwabol. Auf Yerfùgung Diocletiana 
rouszte ConsUolius von seiner Gemahlin Helrna, Mutler Conslanlins, als nicbl ebenbûrlig(?) sicb treonen und die 
Theodora , Slieftocliler des Haximianus heirathen. Nacb Abdankung der beiden Kaiser Dioclelian und Mazimian 
im Jahr .VIS, tralen die bisherigen Càsaren Oonslanlius und Galerius Haximianus als Augusti an ihre Stelle. 
Indessen schon im nikhslen Jahre den Juli M06 slarb Conslanlius in Eboracum (York). Seine Régie ru ng wird 
von heidnischen und rhrisllichen Schriflstellern gepnesen , Iclztere lieben besonders seine Tolérant gegen die 
l'.hrislen bervor. Er erbiell die Apothéose. 

Die Nûnzen sind gut gepràgl. CmisUtilius zeipl dureh Kopf und liais einen sebr robusten Kôrperbau , der 
Gesirhlsausdruck isl ernst. dus Auge grosz, «lie Sase meislenlbeil* gradhnig, zuweilcn isl ihr Rûcken elvras 
gekrûniml. Die Haare sind kurz gevtimilen , der Osicbisbarl isl vollsliindig und bald mebr bald weniger slark 
inarkirl. 

GOLDMU7VZEN (2 Slùck , Derlin 2). 

1. Us. : CONTANTIYS NOB. CAIiS., Kopf redits mit Lorbeerkrauz. 

Us. : HKRCVLl CONS. CAF.S. *, Herkules unl>ek!eidel stehl de face, sieht nach links, mit 
der redilen Hand stiilzt er sirh nuf die Keule, an deren untern Seile eine kleine 
Kugel liegl, in der linken Hand hall er zwei Kugeln, von der linken Schulter 
falll die l.owenhaul herab. Im Absdinitl S.MAZ. 
Coll. «1 - 150 Fr. 
Abb. PL. XXI, H» 471. 

Prarblexemplar von Hoffmann f<ir Î00 Fr. erhallcn. Cohen sagl von Herkules • tenant Irois pommes ». 
Als Absclmillsbuehslaben geben Mionncl und Colien SMAZ und SMAN . ersterer erwahnl nicht de» Slerns. 
Erslere Rezeirhnung isl nuf meinem Exemplar. es isl aber keui Z, soudent cm horizontal liegendes N. Die 
Hiinzc isl in Anlioehien gcpriigt. Im Panser Kabinet ist ein Goldmedaillon mil gleicher Rùckseile, nur bat 
er SMA und ist von Coberi abgebildel Randuri und Vaillant baben den Aureus N» 1 mil SMAN, Wien ohne 
specielle Rezeiclmung un Ahscliiiill Gewicbl S, 4. 

2. CÛ.NSTAM'IVS N. C, Kopf wie vorher. 

VIKTVSAVGG., Herkules unbekleidel liai einen Hirsch vor sidi niedergeworfen und 
knieel mil dem rediten Beine auf dessen Rùcken. Mil beiden Handen bat Herkulcs 
die Geweihe ergriffen ; im Absclinitt TR. 
Coh. 53, W'iczay — 800 Fr. 

Dieser in Trier gepragle Aureus isl von L. Uamburgcr. Kbell giebl cine Abbilduog, seine Reschreibung 
sllmmt nicbl ganz mit der Abbildung, er sagl NOB. C. und (ûgt binzu : In singulahum classera adscri- 
bendus est. Auch Beecr liefert eine Abbildung von der im Rerliner Kabinel bellndliclien Mùnzc, aie ist 
elwas von obiger abweichend. Der zweile im Rerliner Kabinet beflndlicbe Aureus iat ein als Unikat 
dasleliender Goldmedaillon von bemahc 21 Gramtuen Sch\vcrc,5H. Piuder giebl eine Abbildung. Heine 
Monte wiegt 5, 2. 

StXBER (lOSlûck). 

3. Ils. : CONSTANT1VS NOB. C, Kopf wie vorher, mil starkem Gesichtsbartc. 

Hs. : VIRTVS MILITVM. Eingangstbor zum Lager mit vier Thûrmen. Die Eingangsthûreu 
sind offen und zuriickgesdilagen, dariiber ein Stern. Im Abschoilt T. S. A. 
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Unique (?) 

Abb.R. XXI, NM78. 

Pracbtexemplir ans einer Psriser Auclion ini Jahr 1809. Isl in Tessalonich geprâgt. Coh. liai dieselbe 
Mûme voo Gai. Naxiraianus abgebildel (S* 30). Sic ist aucb von Conslanlinus I in meiner Sammlung. 

ERZMEDAIIXON. 

4. Hs. : FL. VAL. CON'STANTIVS \0B. C, Bûslc mil Lorbeerkranz und Kaisermanlel nacb 

links. 

Rs. : MONETA AVGG. , die tlroi Mûnzgottinnon mit Wage und Fùllhom nach links 
sehcnd, zu den Fùszen ciner Jeden cin Ambos. 
Lniquef?) 
Ahb. PL. XXI, N- 479. 

Cob 74 — JuO Fr.. bal die Kaiserbusle nach rcrhK Gro«ze 0' der Médaillon, von Hoffmann erbalten, 
lit vergoldct. die Vergoldung aber tbeilweise defecl. 

Ail. Cob. 78 bis 81 heiszl es «avec les ballants ouverts», bei meincn fiinf 
Exemplaren »iiul die Flùgelihûren geschlossen, wenigstens die linke, die redite 
bat zuwcilen einen schmalen Spalt. Meine abgebildcte Silbcrmiinze N° 3 zeigl die 
Flù^elttiuren offen und zuriickgescblagcn. 

5. Hs. : 1)1 VO COXSTANTIO ADFIXI MAXENTIVS AVG., Kopf recblshiu verschleiert. 

Rs. : A ET ER N'A MEMORIA, scchssàuliger Tcmpel, die rccble Eingangslhûr elwas geoff- 
net, die linke geschlossen. Oben auf der rnnden Kuppcl stehl ein Adler mil 
halb ausgebreileten Flùgeln nach recbts, den Kopf nacb links gericblet. Im 
Abschnilt MOSTS. 
I nique (?) 
Abb. PL. XXI, X-480. 

Cob. KO, Bandari, .10 rr., bal COGN. sialt ADF1M. Dièse schôn erballene und grûn palînirte Gedacht- 
nisimùntr ul nacb dero Todc du t'.onslanlius von dem Kaiser Maxenlius ats Monda sacra in der zweilen 
Offlzin von Tibur(?) oder in Tessalonicli geprigt worden. Banduri giebl pag. ÎM von einer âbnlichen eioe 
Abbildung, sie bat MOSTft und i*l m Trier als Moneta sacra gepràgt. Von M. Hoffmann erbalten. 

C. Ils. : IMP. MAXENTIVS DIVO CONSTAN'TIO COGN., Kopf wie vorher. 

Rs. : AETERNAE MEMORIAE, wie vorher, nur ist der Tempe! cin vicrsâuliger. Im 
Abschniti sind die Buchstaben AE. T. zu erkennen. 
Coh. 82, Ramus, Musée de Danemarc, 20 Fr. 

Die Rûckseite ist nicbl içut crtialten. 

7. Hs. : DIVO CONSTAN'TIO PIO, Kopf rechls mit Lorbeerkranz. 

Rs. : CONSECRATIO, Adler auffliegend, auf einem viersauligen Altar slchend. An der 
vordern Altarseite sind zwei Myrlhenzweige, unten PLG. 
Coh. 93, Banduri, 20 Fr. 
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Banduri kennl die M S du aus dem Cab. Chamillard e Soc. Jeiu, er giebt pag. S09 eioe Abbilduog. 
glaubl, dau es das Grabdenkmal aei , das die brititeben Legioneo dem Conslanlius bald nacb dem Tode 
selzlen. Eckbel erwâbnt der MOnze nur flûchlig. Sie Ut a (leur de coin aus dem Cab. Gréau , N* «85*» 
uod in Lyon geprigt. 

Ad. Coh. 94 « Gravée > isl zo streieben, die Mûnze ist niebt abgebildet. 

Nocb bemerke icb hier, dau auf meiaen Mflnien , wenn aie PUT im Abschnitl haben , aiadaao H rechl* 
oder links im Felde steben; bal der Abschnitl PKT, daoo stebl P im Pelde. Dieser Umstand diirfle sobald 
niebt aufgekl&rt werden. 

8. Ils. : CONSTANTIVS NOBI. C. , Buste rechls mil Lorbeer uod Kiirasz. 

Rs. : GENIO POPVLI ROMANI, nach links slebend mit Opferschale uod Fûlihorn, 
weder im Felde nocb im Abschnilt sind Buchstaben. 
Unedirt. 
Abb. PL. XXI, N'48l. 

Mionnct, Banduri. Cohen haben keioe Mûnze mil der Kopfschrifl. Nur Senckler {SOU) bat NOBI. 
CALS, und TR. im Abschnitl. Von dieser, sowie von den beiden folgenden, gebe icb nur von derKopfseile 
eine Abbildung , da die Ruckseilen nichls Besonderes darbi«(en. 

Ad Cob. Suppl. N* 7. M. Roman ist in meinem Kabioet. 
Ad Coh. Suppl. N* 10. M. Giolet desgleichen. 
Dièse sehr seltenen Mûnzen taxirl Cohen ersiere zu 1 Fr., letztere bezeichnet er 
als gemein. (sic !) 

9. Us. : CONSTANTIVS NOB. C. , Bûsle links mit Lorbeerkranz, Keule auf der rechten 

Schulter, um den Hais ein Lôwcnfell, der Lôwenkopf liegt anf der linken 
Schullcr. 

Rs. : Wie 8, im Felde links B, rcchls Stern, unten TR. 
Uniqne (?) 
Abb. Pl.. XXI . N* 482. 

Kopfschrifl. Pracbtexemplar aus dem Cab. Gréau, N* 4Î88, ist dorl als Inédite 



10. Us. : FL. VAL. CONSTANTIVS NOB. C, Buste nach links mit Helm, Kiirasz, Schwert 

auf der rechten und Schild an der linken Schulter. 

Rs. : Wie vorher. 

Coh. und Banduri nicht. 

Abb. PL. XXI, N'483. 

■m Calalog Gréau isl eine gleiebe , N* 4*90 als Inédile beieichnele Munie. Der Kaiser bal aber sUU 
Schwert eine Lan». Von deui Herrn Regislralur Berens bierselbsl erhallen. 

Ad Coh. 123, ein Exemplar mil S — A im Felde, bei Cohen feblen dièse i 
slaben gânzlich, Senckler bat die Mûnze. 
Ad Coh. 134, Lavy, Musée de Turin, ist in meiner Sammlung. 

11. Us. : CONSTANTIVS NOB. C. S., Buste rechts mil Lorbeer und Kiirasz. 
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As. : légende wie vorher. Genius nach links stehend, voreinem Candelaber, imtSchale 
und Fûllhorn , im Felde rechls A , unlen PLG. 
Varielât von Coh. 463, Musée de Vienne, 3 Fr. 
Abb. PL. XXI , N* 484. 
Das Wiener Kabinet hat nicbt Kûrasz. 

12. Dicselbe Hûnze, slatl A im Felde D. 

Abb. PL. XXI , S* 485. 
Cob. hat keine Munie mit D im Felde, wahrscheinlicb soll es ein B sein, dem- 
nach Gegensatz der Vorigen. 

13. Hs. : DIVO CONSTANTIO PIO, Buste rechtshin mit Lorbeer und Kùrasz. Hais und 

Kopf sind balbverschleiert. 
lit. : MEMORIA FELIX, Altar mit Flammeo, an jeder Seite ein Adler, im Felde OIS 
und an der Altarflâche II ; im Abschnilt PLG. 
Cohen nicht. 
Abb. PL. XXI, N'486. 

Cohen, Banduri , Senckler baben keine Miinzc mil CIS. II (Civitas Secuuda). Der Graf nencstc liai eine 
iibnliche. Die in Lyon geprâgle MQnze sUtnml aus dem Lager zu Dalbeim. Will aber nicbl unbemerkl 
lasses, dasz II durch einen feinen QuerMrich verbunden sind, «o dasz es einein H i 



14. Hs. : CONSTANTIVS NOBIL. C, Bûsle redits mil Lorbeer und Kûrasz. 

R$. : MONKTA S. AVGG. ET CAESS. N. N. , nach links stehend mit Wage und Fûll- 
horn. Im Felde S — F, im Abschnilt ITR. 
Coh. nicht. 
Abb. PL. XXI, N" 487. 

Coben and Banduri baben nicbl die Kopfschrifl der in der ersten Offixin zu Trier geprâglen MQnze. Sie 
ist bei Senckler 5065. Von ihr, wie von der folgendeo, gebe ich nur die Kopfseile. 

13. Hs.: CONSTANTIVS NOB. C. , Buste links mil Lorbeer, Kûrasz und Lanze auf der 
Schulter. 

Us. : M. SACRA AVGG. ET CAESS. N. N. , wie Torher, im Felde rechls Stern, im 
Abschnilt BTR. 

Coh. nicbl. 
Abb. PL. XXI, N'488. 



Auch Banduri , Senckler baben die tus Dalbeim slammende Mûnze nicbt , sie ist in der zweiten 
xu Trier geprâgl. 

KLEINERX (38 Sluct). 

46, Hs. : CONSTANTIVS NOB. C. , Buste nach links mit Strahlenkrone und Kaisermantel, 
hait vor sich einen Adlerscepter. 
Rs. : COMES AVGG., Minerva oder Pax nach links stehend, bâlt in der recbten Hand 
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einen senkrechten Srepler, mit der linken slûlzt sie sich auf einen nabel- 
fôrmigen Schild, im Abschnitl B. 
Unique (?) 
Abb. PL. XXI , N" 489. 

Die Mitregenlen Dioclelianus and Maximianu» haben die RûekMile. Ebenso Scackler von Constantin*, 
doeb glaube icb hat er nicht die Kopfseite. Cohen and Bandari haben keine Mûnze mil der Inschrifl 
Cornet. 

il. Ht. : Wie vorber. 

Rs. : ORIENS AVGG. , nacb links stebend mit Slrahlenkrone und Peitsche, die rechle 
Hand erhoben. Im Abschnitl B. 
Coh. niebt. 
Abb. PL. XXI, N« 490. 

Coh. 502 hat andere Kaiserbûste, bei Senckler ht die Stellang der Bûste zweifelhaft. Aus dem Cab. 
Créau, N* 4âiW, erhalten; Colien bezeiclinel die Mûnze daselnut als Inédite (sic!), Banduri bat zwei 
Kabinelle augegeben, iu weleben sie vorhanden ist. Aile derarligen Mûuzen buben B im Abschnitl. 

18. Ils. : FL. VAL. CONSTANTIVS NOB. C, Buste rechlsliin mit Slrahlenkrone, Palu- 

damentum und Kûrasz. 
Us. : PROVIDENTIA DEORVM , die gùltliche Vorsehung nach links silzend, berubrt 
mit dein kurzcu Giillerslabe die Erdkugel , in der linken Hand hall sie einen 
iangen senkrecbten Scepler, im Abschnitl B. 
Unedirt. 
Abb. PL. XXI, M" 491. 

Banduri , Wieo , Seorkler haben die Mûnzen nichl. Coh. Suppl. 20, M. Rollin hat CAES in der Kopf- 
schritl. 

Ich besilze zwei ganz gleirlic Excmplare, das eine von Kleber, das andere. auf welchem das Silber- 
bllillchen inlacl isl, aus dem Cab. Gre.ni (i30i Inédite). 

19. //.t.: CONSTANTIVS NOB. C. , Buste wie vorber. 

lis. : ROMAE AETERN., sitzl bebeiml nach links auf einem nabelforroigen Scbilde, 
huit auf der rechien Hand die Erdkugel, auf welcher eine Siegesgoilin mit Kranz 
und Palme slcht, in der linken einen langcu senkrechten Scepter, im Abschnitl B. 
Coh. nicht. 
Abb. PL. XXII, NM9i. 
Coh. Ml, Banduri, hat AETERNAE , fiùher Cab. Gréau , N* 4304. 
Ad Coh. 233, Banduri , 10 Fr. , ist in meincr Sammlung. 

20. Us. : Wie 19. 

fis. : SAECVLI FELICIT., als Securitas stehend, nach redits sehend mil gekrcuztcn 
Beinen, die redite Hand auf den Kopf gelegl, mil dem linken Arme auf eine 
Saule sich stiilzend. Im Abschnitl II. 
Unedirt. 
Abb. PL. XXII, N« 493. 
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Aucb Banduri etc. haben die Munie nicht. Frûber im Cab. Gréau (N° 4308, Inédite). 
41. Rs.: Wie 19. 

Rs. : SALVS AUGG. , nach rechls stchend mit Opferschalc , hi'ilt eine lange Schlange 
die quer fiber die Brusl gebt. Unten II. 
Unique (?) 
Abb. PL. XXII, N°494. 

Banduri und Senckler haben keine Mûnze mil der Bùckseile, in Wien cin Exemplar ohne specielle 
Bezeichnung. Aus dem Cab. Gréau, (N- 4309, Inédite). 

Ad Coh. 244, Wiczay, 10 Fr. , ist in meiner Sammlung. 

22. Us. : ANTIVS AVG. , Kopf reclus mit Lorbeer. 

Rs. : VOT. XX AVGG. NN. , in vier Zcilen in einem Lorbeerkranze. 
Unique (?) 
Abb. PL. XXII , N" m. 

Es ist ein Slùck ausgebrocheu , sonsl selir scbôn palinirter Quinar aus Dalheim , er wird im Jabro 293 
geprâgt sein. Senckler (51 27) bal cinen âbnlichen aber obne N. N. 

Im Kabinet tu Gotba isl eine wohl als unique daslebende Goldmùnze und von Liebe abgebildet, fie bat 
gleiche Rùckseite wie mein Quinar, in der Kopfseile aber slatl AVG — NOB. C. 

Dem Verzeicbnisze im Felde bei Cohen kônnen angefùgt werden CIS. H und SA. 

Nachtrag. 

23. Ht. : CONSTANTIVS NOBIL. C., Kopf rechts mit Lorbeerkranz. 

Rs. : COMES AVGG., Mars mit Helm, sonst unbekleidet steht de face in einem zwei- 
sauligen Tempel, sieht nacb links, h'àlt rechts einen langen senkrechlen Slab, 
an der linken Scite einen nabelfôrmigen Schild. Im Abschnitt TR. 
Unique. 

Dièse scbôn erhaltene Mûnze, die sich der Quinarform, Grôue 4, nâhert, erbielt icb durcb Herrn Hess 
in Frankfurt fùr 35 Fr., als die Tafel XXI sebon litbograpbirl war. Am Schlusze der Tafel XXIII gebe icb 
eine Abbildung N" 5Î5. 

24. Hs. : TIVS N. C. , Kopf wie vorber. 

R$. : In vier Zeilcn in einem Lorbeerkranze VOTIS X SIC XX. 



Dieser im Jabre 303 geprâgte Erzquinar, Grôsze 3, nacbdem Constantios zebn Jabre am Regieruntrs- 
ruder sicb befand und der die Wûosche noch fùr weitere zebn Jabre enthâlt, dûrfte in diesem Melall wohl 
als Unikat tu betracbten sein. Beger fùbrl eine abnlicbe Silbermûnze aus dem Berliner Kabinet auf und 
giebt von ibr eioe Abbildung. Sie bat aber VOT. X SIC XX. Mein Quinar bat durcb Oxydation sehr 
gelilten , er ist im Luxemburger Unde gefunden. Icb erbiell ibn vor kurzem von dem Herrn Hartmann 
Praum bierselbst. Im numismalic Chronicle 1865 ist ein GoWquinar von Gai. Maximianus abgebildet. der 
gleicbe Rùckseite bal. Aucb Cofa. N* 3» erwàhnt eioes solcben. 

Publications. — xxvn* (v) année. 13 



Coh. nicht. 




NîueNC.«liï: ■> 
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Von den Mïinzen meiner Sammlung sind in Trier gepragl : 

COU) 1. — MITTK.LF.H7. 32 Stïick. 

AbschniU TR Fcld Nichls. A-. A — T. B-. B — V. B - *. C — T. 16 



» PTR » » . S — F 8 

» ITB » S — F A 

» BTK » Nichls. -* 3 

» IITB » S — F 1 

Summa ... 32 

KLEIN K.K/.K G Stùck. 

AbschniU PTB Nichls. C - . - C 4 

» STR » i 

> TR » 1 



Summa ... 6 

CON8TANTTVS und G AL. MAXIMIANVS , MHUleri. 

i/s. : CONSTANTtVS HT MAXIMIANVS NB. C. , die Bùsten brider nebcneinander 
slehend, nach rcchls gerichlel mil l.orbeerkranz, Paludamenlum und Harnisch. 

Rs. : G EN 10 POl'VLI ROMANI, mâunliclier Genius, mil Manlel uber Brusl und 
Schuller, sonsl unbekleidel, Mndius auf dem Kopfc, nach links slehend, rechts 
eine Opferschale , links cin Fiillhorn hallcnd. Im Fclde B und *, im AbschniU 
TR. 

Coh. 1 — 100 Fr. Gravée. 

Die Abbildung belrifTl niclit das im Panser Kabinel befiodlîcbc Enemplar, sondern das im briliseben 
Muséum, welches stalt Slcm ein Kreuz in der RûcLseile liai. Das Kreuz beziehl sicli wahrscheinlich sebon 
auf das Chrislenlhum , und es wûrde wohl Trier dm erste Miinzstiidl sein, in der dies anpedeulel wird. 
Beide Gemahlinnen des Conslanlius, Helena und Thcodora, fûliren auf iliren in Trier ge|>ràglen Nûnzen 
cbcnfalls das cbrislliche Kreuz. Harduin sapl zwar : Indicium Clirisliauilalis in nurumis bujus sœculi non 
aliud (ère esl quam Chrisli monogramma. Meinc Mùuze ist aus Dalbeim. 

HELENA I. 

Wir flndcD drei (?) Helenen in der rômiseben Gesclùclilc , deren Ezistenz dureb Mùnzun nachjrcwicsen wird. 
Eek.be! in Wicn, besonders aber Marchand in Metz mil den Annolalionen von Ch. Lcnonnanl, suwie W. 11. Scott 
baben sicb um die KlassiOcirung diescr Mûnzeo verdiml getnaeht. 

Helena I war, narb einigen Scliriflstellera in Bilbyuien , nach anuern in Trier geboren. Lelzlere sagen , dasz 
sic die Tochter eines dorligen kleinen Schenkwirlbes gewesen sei, bei dem Conslanlius als junger Officier bis zur 
Verbeiralhung viet verkehrie. Auf Verfûguog der Kaiser Dioclelianus und Mazimianus Hercules mustze sich 
Conslanlius, als in nicbl ebenbûrliger Ehe lebend, von der Helena sebeiden lassen. Ici) babe diesen Umstand bei 
Conslanlius mil einem (?) versehen. Denn obwobl derselbe dureb seine Muller mit dem Kaiser Claudius vcrwandl 
war, so ist es mir nicht wahrscheinlich, dasz die Kaiser diesen Seheidungsgrund solllen gellend gemacht baben, 
da sie selbsl aus niedrigem Slandc bervorgegangen waren und aucb der Milcisar Galerius Mazimianus frûher 
Viebhirte gewesen war. Icb glaube vielmehr. dasz die Hmneigung der Helena zum Chrislenlhum, das beido 
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Kaiser eifrig twkatnpflen, es war, die die Trennung der Ehe ihoen nûnscfacnswerlh machle. Wir seben diesen 
Eioflusx der Helena auf iliren Gemalil aueh bei der von mir so eben angtfûlirlcn und vun Colien abgebildeten 
Mûnze des Conslantius und des Galerius Naximianus, welebe im Felde der Rûikseilc bercils das clinslliclie Kreuz 
zeigt. 

Helena zog sieb nacb Trrnnung von ihrem Grroahl in das Privalleben zurûrk und ersl nachdem ihr Sobn 
Constantin zum Kaistr ernannl worden war, zog er sie an .seinen Hof , verlieh ihr don Tilel AuguMa und krônte 
sic eigenbàndig als Kaiserin, als cr im Jabre 343 $ein xwanzigjabriucs Regierungsjahr feierle. 

Die sonstigen Naclirirblen der damaligen und ?p;itern Scbrifslcller ûber die Kaiseriri Hrlena sind sehr vage und 
onzuvcrlaszig. Wahrtnd dieselben deu Unisland bcrùhren , dasz Helcua im 8i. Lebe n<jalire Jérusalem bcsuchle. 
und nuo mil gruszt-r Genauigkeil an^eben , «ie dicselbe das Kreuz Cbnsli , das 3U0 Jalirc in der Erdo gelegen 
haben soll, wieder auffand, »is$en sie nichl einmal an welebera Orte Helena. 8i Jabre ail im Jahre 338, 
gestorben isl. Constantin lies* ihren Kôrper narb Rom bringen und in einer der kaisergrûfle beisetzen. 

Die l'ragung ibrer Nûnzen begionl nacb dem Jabre 30(>. Sie zeigt in der Regel ein scliônes Gesictil, bald mebr 
bald weniger ail an Jabren. Kopf und Hais sind reicbhcb mit l'ei Ivnscbuûren geziert. Zuweilen triigt sie einen 
Kopfschmuck aus goldenen Spaugeu mil Blallcrn m Fonn eines Helms. 

KLEINERZ (31 SlÛck). 

1. //«. : FL. HELENA AVGUSTA, Bûsle reclitsbin mit Pcrlcndiadem in den Haaren, mit 

bruslbckleidung und zwei Pcrlenschniiren uni den Hais. 
Rs.: PROV1DENTIAE AVGG. , Eingangsthor mil zwei Thûrmen, zwischen ihncn ein 
Stern, im Abschnitl S*AR. 
Cob. 6, 30 Fr. 

Banduri und Vaillaul geben Abbildungen , sie sagen : Hic numenus parvus rarissimus est. Schônes 
Exemplar aus dem Cab. Gréau (4348 Ires-rare) fur 43 Fr. erhallen. 

2. Hs. : Wie 1 . 

ils. : SECVRITAS REIPVBLIC.E, Frau nach links stehend, hall in der rechten gesenkleo 
Hand einen Olivenzweig, mit der linken den Schleier ihres Kleides, im Felde 
Kranz und I, im Abschnitl SMAL. 
Varietàt von Cob. 7. Gravée. 
Abb. PL. XXII, NM90. 

Dure h Kranz und I isl die Mûnze wobl eine unedirte Varietàt, Banduri bal Kranz und 11 im Felde. Der 
Schluszbuchslabe in der Rûckseite auf meiner Mûnze scheint ein zusammengezogenej X. zu sein. Aucb 
findc ich die Anmerkung von Cohen zu N* 7 in meiner Sammlung nichl durcbgângig bcslâligt. 

3. H». : Wiel. 

Rs. : Wic 2, nur stalt I ein B im Felde. 
Abb. PL. XXII , N* 497. 
Beide Mûnzen sind in Alexandrien als Moncla- sacre geprâgt. Weder Cohen noch Banduri baben die 

Eckfael, Arnetb, v. WelxJ (ûbren die Mûnxen mil SecoriUs bel Helena derGemahlin des Kaisers Julianus 
auf. Dagegen baben die Genannlen nacb llarduin die fnlgende Mûnze derGemablin des Crispus zugetbeilt. 
Lelztcrc Annahme isl sebr zweifelhafl und beruht tuf der hôchst unsieberen Angabe im Codex Theodo- 
tianus. Es isl nichl erwiesen, dasz Crispus mit einer Helena verbeiralbel gewesen sci, auch Eckhel hegt 
hierùber Zweifel. 
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Dcmnach lassen sich die bei Eingangs Hclcna erwâhnleu drei auf zwei reduciren , auf die ersle 
Gemahlm des ConsUuliu» Clilorus und auf die Gemahlia de* Kaiser* Julianus. 

4. //s.: I1KLKNA N. F. (Nobitissima Fetnina). Brustbild nach rechts, Uaare gescheitelt 
und liitilcn in einen Knolen vereinigt. 
ils. : Ohne Inschrifl. Groszer achlstrahliger Stem in einem kranze, der aus zwei blâtter- 
reichen Zweigen formirt ist. Wo dièse oben zusainraentrefien isl ein Médaillon, 
in dessen Mille eiu Simpulum ('!}. 
Coh. 8, Gravée, 100 Fr. 

Auch dtr Baron Marchand in Metz giebt fine Abbildung. Bei Cohen isl der Slern mil zehu Slrahlen 
verseben. Von L. Hamburger bezugrn. 

Zu dem Cohen'sclien Verzeichnisze kunnen angefùgl werden im Felde Kranz I 
und Kranz B. Im Abschnill .THF., TKP l'aime und .TRS. . 

Von meinen 21 Kleinerzen sind 14 mit Sicherbeit in Trier gcpràgl und zwar 
haben sie : 

TRP 2 TRS 1 

•TRI* 1 .TUS 1 

TRP Palme 1 TRS Palme 1 

PTR i STR 1 

PIRE 1 STR Halbmood .... 1 

PTR Halbmond .... 1 STRE 2 

Demnacb kommen 7 Mùnzen auf die erstc und 7 auf die zweitc Offizin zu Trier. 
Die einzige Miinze, die Hobler von Helena auflÏJhrt, hal CTR im Abscbnitl. Ich musz 
dies bezwcifeln , demi das C wîirde auf eine drille Offizin binweisen , es wird 
enlweder ein P oder ein S sein. 

TIIEODOHA. 

Mil Vornamen Flavia Maximiana. Sic war die zweile Gemahlin dos Conslanlius und Slieflochter des Kaisers 
Maiimianus Hercules. 

Die Mùnzen der Theodora sind nicht zahlreich und auch wegen ihrer Klcinheil in der Regel niebt besooders 
erhallen. Nach Marchand sind sic nach ihrem Tode gepriigl , man kennl nur Erzquinarc von ihr. Die Rûckjeiten 
haben nur einc Inschrifl : PIETAS ROHANA. 
Theodora zeigl ein ziemlich jugendliches und ausdrucksvnlles Gesichl, sie trigt um den Kopf stels einen Kranz 
■ oder Myrlhen-Blaliern. 



(6 Stûck). 

1. Ils. : FL. MAX. THEODORAE AVG. , Buste nacb recbts mil Lorbeerkranz. 

Rs. : PIETAS ROMANA, Frau de face stebend, hait ein unbekleidetes an die Brust 
gelehntes Kind im linken Arme, im Felde links ein Kreuz, im Abschnitt TRS. 

Coh. Suppl. N e i, M. Griolet, 4 Fr. 

Abb. PL. XXII , N« 498. 

2. Hs. : Wiel. 
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ifc. : Wie 1, olme Kreuz, im AbsrhniU TRP. 
Abb. PL. XXII, N° m. 

Beide Mûnzen sind in Tri<r gfprâgt. Auffallig isl «s , dasz dlien ersl im Supplemenlbende den Namen 
Tbeodorae angiebl , ebenso kennl Mmnnrl und der ttcru g von Elrunen nur Tli.odora in der Kopfscbrirt, 
dics isl aber fine Ausnahme. Allé amlern Schrifi.-U'ller, namerilliih Vaillant. Gaillard, Ramus, Agnelhler, 
Eckbol, Beger, Harduin, le comle de Rmes-e, Scnckler, so wie fneine Sarnmlung liaben nur Theodorae. 
Baoduri bal vier Mùnzeti mit Thcodora und giebl pag. 211 eine Abbildung, dagegcn neun mil Theodorae, 
von denen eine pag. 114 abgebildel ut. 

In Bezug N« 1 ist das cbristlicbe Kreuz im Felde bemeikcnswerlh , dasselbe fùhrl aucb die erste 
Gemahlin des Conslanlius, die tlcli-na. 

Dagrgen gebe ich von N* 2 drshalb eine Abbildung, wcil die Pielas ganz doullich auf der rechten Hand 
«inen Wobus hall. Uli Une dabin gcsli-lll sein, ob detsclbc, von der Grôsze des Kindrskopfcs . der 
Erdball sein mil (?) , udnr ob es die enlbrôszle rechle Brust isl ,?l , io Folge deren auf detn Platze eine* 
friihern Gefângnis/rs der Tempe I der Pielas rrriclilel vuirde. Die Nutnismalen erwahnen in ihren 
Beschreibuogen und Ahbildungen die<er Kugel niclil. Beide Mimzen stammen aus Dalheim. 

Xoch jjebe ich unler ;i eine. 
Abb. PL. XXII, N' BUO. 
von dem L'uirisz eines aus Trier crhallenen hrzquinars, der zu deu kleinsten 
Mûnzen in der rôtnischeu Numismatik gebôrl. 

Der Kopf der Tbendora , sowie die Uarslellung der Rùckseite, smd gut crhallcn, nicht aber die Um- 
scbriflen ; aurb hier isl eine Kugel auf der rccblen Hand niarkirl. 



GALERIV8 MAXIMIANVS. 

Er war bei Sardika in Thracien im niedrigen Slande geboren. in seiner Jugend war er Viehhirt. Spiiler Irai er 
in Mililairdiensle und zeichnele sich derart aus. dasz ihn Dioklelian am 1. Mserz 292 zum Càsar und ll.tregenten 
ernannle und ifam sciuc Tocbler Valeria zur Gemahlin gab. Es flelen dem Maximianus Thracien und die Donau- 
lânder als Regcnt zu. 

Er erfocht mil Diocleliao im Jahre 39t einen groszen Sieg ùber die Sarmaleo , war aber im Jahre 297 
unglùcklicb gegen den Perse rkôntg Narses , den er unuberlegl angriff. Er zog sich dadurch eine solche Misz- 
billigung Dioclelians zu . dasz derselbe ibn im Purpurmanlcl eine Slrecke Wrges neben seinem Wagen herlaufen 
|iesz. Aber ««bon im nâchsten Jahre reparirle er sein frùheres Miszgescbick dureb einen glânzeuden Sieg ûber 
Narses und erwarb sich dadurch die Gunst Dioclelians von Neuem. Nnch der Abdankung des Lelzleren im Jahre 
303 erhiell er die Wûrde als Augustus, er wâ h lté sich zwei Câsaren, den Sevcrus und Maximinus, als Mil- 
r«genlen. Erslerer erhiell Africa und Italien, Lelzlerer die orienlaliscbcn Provinzen und Maximianus wâblle sich 
lllyricum als Residenz. 

Zu der Zeil herschle die grausamsle Verfolgung gegen die Christen . die schon unter Diocleliao begoonen 
halte. Gai- Maximianus wurde von einer scbwiren ansleckcnden Krankheil befallen , man beredete ihn behufs 
(•incr Herslelluog sich an den Goll der Christen zu wenden . er nabm auch den Befebl der ChristcnverMgung 
zurùck, sUrb aber schon wenige Tage nacbber im Jahre 311. Eutrop sagl von ibm : Vir et probe moraïus cl 
egregius in re militari. Dagagen Lactanlius, aucb der cbristlicbe Oero geoannl, der im Jahre 32S in Trier 
geslorben sein soll, âuszerl : Inerat buic besliae naluralis barbaries et ferilas. Dicter fanaUscbe Aussprucb stimmt 
nicht mil den zahlreichen Mûnzen dièses Kaisers, die nach dem Tode geprâgt wurden ood die Inschrifl Memoria 
cterna fuhren. Aber aucb Conslanlin liesz die BildsâuleD des Maximianus vernichlen and seinen Namen aus- 
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In Bezug der Mùiizpngung gill dasselbe , was icli bei dcn vorangegangenen liaiscrn Dioclelianus und 
Maximianus Herkules p-sagt habe. Bel deo Munzen, die mit Lctzlcrciu glciche Inscbriftcu babeu, wie 

Majiimaiius Aug. oder Auguslus. 
Masimiaaus F. F. Aug. 
Imp. Maximianus Aug. oder I*. F. Aug. 
Imp. c. Maximianus I'. F. Aug. 

konnen uns nur die Kopfe bcider Kaiser als Unlerscbciduiipszck-hcn leilen , wie irli dies bei Maximianus 
Herkules beicils rrwâbnl habe. Dunh dcn gio>zeu Fuiid in balheim balte ich Gelegenheil deo Unterscbied der 
Kojife nâbtr eiiizuscbcu, und zwar isl 

bei HERKULES, bci GALEHILS. 

Der C.eMclilsausdruck : ernsl, niûrriscb, freundlieh. 
Das Aller : zwiscltcn ?>0 und 60 Jabren. zwischen 30 und 40 Jabrco. 

Die Na*o : klein, au der Slirne eingibogcn, Sluinpfnasc, mebr liervorragend und von der Slirne in grader 

Linie abfallend. 

Kopf und Hal« : sehr slark und duk, wenijrcr Mark und fleischig. 

Der Barl : slark, schwnch. 

Coben lieferl zwei Abbildungen der beiden Kopfe, die dièse. Unterschiede gui markiren. Er bat obige 
Inschriflen siimmllich dem Herkules zugclheill , icb werde mil eioigen Ausnahmen auf dièse MQnzen nicht mebr 



(S Siick , Berlin 3). 

1. Hs. : MAX1MIANVS NOB. CAKS., Kopf redits mit Lorbecr. 

Rs. : CONSVL CAES., nach links stdiend in Consiilarkleidung, tialt auf der rechten 
llaod dcn Erdball, mil der linken den kurzen gescnkten Sceptcr. Im Felde 
rechls M, im Absclinilt T. (S). 

Varielàl von Coll. 5, Wiczay und Coh. 6, Musée britannique, 120 Fr. 

N» S bat andere Kopfschrifl und Pt* 6 bal keine Buchstaben im Felde der Rûckseile. Khell giebt von 
melncm Aureus eine Abbildung; von Kleber erballen, isl durchloclit und dadureb das S im Abschnilte 
verloren gegangen. Wiegl 5, I. 

2. A. Us. : MAXIMIANVS P. F. AVGVSTVS, Kopf wie 1. 

Rs. : FELIX KARTHAGO, de face slehend, bâlt in jeder der erhobenen Hand 
Friïchte. Im Abschnitt P. K. 
Cobcn bat dièse Mfmze bei Maximianus Herkules N* 32, Tanini, ohne Preisan- 
gabe unterpcbracht. Ebenso theill auch Eckhel, wahrsdieinlich dem Tanini 
folgend, diesc Mûnzc dem Herkules zu. 

Abb. PL. XXII, N-501. 

Wenn die Angabe bei Coben Cartliago rieblig isl, dann wûrde meine Nûnze eine in der erelen Offiiio zu 
Karthaeo gepràgle unedirle Varielàl sein. Ich babe sie deshalb hier utilergebracbt , weil die Eingangs 
crwâhnlen tnlerschiode des Kopfes zwischen Maximianus Herkules und Cal. Maximianus aof Letzeren 
vollkommen pusen. Icb glanbte dies om so mebr tbun zu dùrfen , als auch icb von Calerius Erzmùozen 
besitze, die in derOmscbrift der Rûckseile Salvis augg. el caess. fel. Karlh. hahen, wâbrend die Kopf- 
Cal. Val. Maximianus nob. caes bat. Noch bemerke ich , dasz bei Maxentius dieselbe Munie 
, Coh. N* S, Caylus, sia bal Karthago. dagegen die im Wiener Kabinel beOndhche Carlbago. 
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Veine Munie slammt aus einer Pariser Auction vom Jahre I8flu, ieh »rbicll sic fur i::> Fr. , sie 
wiegl 5, 2. 

î. B. Hs.: MAXIMIANVS CAESAR , Kopfwie 1. 

Rs. : IOVI CONSERVATORI, Jupiter nach links stehend, Tom Rftckcn fâllt oin aus- 
gebreiteler Mantel lierab, sonst unbekleidet, hall auf «1er rechlen Hand don 
MHz, mil (1er linken den langen Gollerstab. Im Abschnilt SMT. 
Cnb. M, Musée de Vienne, 120 Fr. 
Abb. PL. XXIII, N'526. 

Im Cim. auslr. isl eine âlinliflic Mùnze abpelMldnt . sie bal aber andere KopNehrifl und SUN im 
Abscbnill. Ich erhiell meine Mûnze als die Tafel XXII schon lithographirl war, deshalb hole icli sie auf 
Tafcl XXIII n»cb. Sie slamrol aus der Coll. des Marquis de Mouslier, welcbc am 17. Jum 1872 îo Paris 
versleigerl wurde. Sie isl nichl schôn erhallen. wiegl 5, 0. 

3. Hs.: MAXIMIANVS NO H. C. , Kopfwie 1. 

Rs. : PRINCIPI IVVENTVTIS, nach rechls stehend, mit der rechien Hand eine schràgc 
Lanze, auf der linken den F.rdball hallend, im Abschnilt SIS. 
Coh. 18, Musée britannique, 120 Fr. 
Abb. PL. XXII, N'SOi. 



Dièse in Siscia gepriigle Mûnze isl durchlochl and beziehl sich wohl auf die Siège in Sarmaticu. Eincr 
âbnlirhen crwiihnl Vaill:int. Von Hoffmann erballen, wiegl .1, 3. 

4. Us. : D. N. MAXIMIANO CAES., Kopfwie vorber. 

Rs. : Wie 3, nach links stehend, hait redits cine Fabne, links einen langen Scepler. Im 
Abschnill PROM. 

Coh. 19, WeW, 120 Fr. 

Abb. PL. XXII, N°503. 

Wenn dies dasselbe Exemplar isl. Mie ich vermulhc, aus dem Cab. v. Welzl N» 14411, dann wùrdc es 
wohl als Unikal zu bezeicbnen sein. Die Angabe Hasle isl wohl eio Irrthum. Die Mùnze isl in der crslen 
Offizin zu Rom geprâgl, schôn erballen und feinen Slyls. Von Hoffmann. Sie wiegl 3, 2 



- SILBER (S SlOck). 

Ad Coh. 24, cin Exemplar mit D im Abschnilt, nichl bei Cohen, wohl aber bei 
Banduri. 

Ad. Coh. 28, ein Exemplar mil S im Abschnilt, nichl bei Cohen und Banduri, 
wohl aber bei Coh. 30. 

Ad Coh. 32, ein Exemplar mit .T. S. A. im Abschnilt, Cohen und Banduri haben 
nichl die vier Punkle. 

MITTELERX (90 Slùck). 

Hs. : DIVO MAXIMIANO MAXIMINVS AVG. FIL., Kopf recbts mit Lorbeer. 

Rs. : AETERNAE MEMORIAE GAL. MAXIMIANI. Groszer viereckiger Altar mit 
Flammen. An der vordern Flàche zwei Lorbeerzweige , auf denen ein sich auf- 
scbwingender Adler, mil einem Kranz im Schnabel, slehl, 1m Abschnilt ALE. 
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Coll. 53, Musée britanuique, 50 Fr. 

Gfdachlui^zmûnze nach dem Tode des Haximianus gcpriigt , von dem Schwestersohne Maximinus. 
Bapduri sagl : Numtnus rarissimus imo singulans . apud llediobarbum non exstat. Aucb Vaillant fûbrt 
die MiitiM util Feldzeichen. 

Nient besonders erbalten. 

Ad Coh. t>2. Ein Exemplar, auf weicbem der >.u den Fiiszeu der Afrika licgcnde 
Liiwc den aufgesperrlen Bachen zu ilir wendct. 

6. Hs.: IUVO GAL. VAL. MAX1MIANO, halim-rsclileierle Bûsle nach rechts. 

Hs. : FORT1 FOBTVNAE , Forluna nach links slehend, stiilzl sich mit der rechten 
Hand auf ein Sieuerruder, das auf einem Globus stehi, im linken Arme hait sie 
ein Fiillhorn, zu den Fûszen rechts ein Rad. 1m Felde rechls T, im Abschnilt 

SIS. 

Coh. 64, entre M. B. cl I». B., 15 Fr. 

Abgebildcl von Banduri mil andern Feldzeiehen der Rûckseile, cr nennl sie Nuuimus rarissimus. Auch 
Vaillant, v. Welzl. das dâniscbv Muséum erwabnen der Mûnze. Wien bat drei Exemplare. 

7. Hs.: IMP. MAXIMIANVS P. F. AVG. , Buste rechts mit Kùrasz. 

fis. : GENIO POP. BOM., weiblicher Genius mit drei Strahlen auf dem Kopfe, steht 
nach links, rechts Opferschale, links ein Fùllhorn hallend. Im Felde S — A, im 
Abschnilt P. TB. 
Sie isl wahrscheinlicb diesolbc Mùnzc, die Cohen N* 203 bei llerkules auiïûbrt. 
Das Portrait de» Kaisers Ut dem der folgenden Mûnze duichaus gleich , desbalb habe ieb sie dem 
Calerius zugeibeill. Sic slamml au» Dalheim. 

8. Hs. : IMP. MAXIMIANVS IVN. AVG. , Biisle wie vorher. 

Rs. : Légende wie vorher. Weiblicher Genius, mit Modius auf dem Kopfe, steht nacb 
links vor einem Altar, mit Paiera und Fiillhorn. Im Abschnilt PLC. 
Coh. "9, Gravée, 60 Fr. 

Vaillant bat dieselbe Mûnze mit Paludamentum. Banduri sagt : Nu m mi bac capilis épigraphe insigne* 
rarissimi sunt. Dasz auf eiucr seiner beiden aufgcfûhrlca Mûnzeo der Kopf des Kaisers die Strablcnkrone 
tragen soll . musz icb bezweifeln. 

Schônes Exemplar aus Dalbeim. 

Ad Coh. 83, ein Exemplar mit Paludamentum allein. 

Ad Coh. 99, ein Exemplar mil ANT* im Abschnilt, im Felde rechls B, niebt 
bei Coben. Banduri hal zwar ANT. et Slella , aber kcinen Buchstaben im Felde. 
Ad Coh. 107, ein Exemplar mil D rechts im Felde. 

Ad Cob. 108 und 109, sie bieten kcinen Unterschied dar, obschon sie im Preise 
versebieden sind. Desbalb vermulhe icb, dasz bei Cob. 109 c tenant une épée sur 
l'épaule» ausgelaszen ist. Solche Mûnzen sind mebrere in meiner Sammlung, sie 
wiirden bei Cohen gânzlich fehlen. 

9. Hs. : MAXIMIANVS NOB. CAES. , Buste rechls mit Lorbeer, reich verzierter Kùrasz 

fast wie ein Kaisermantel. 
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Rs. : MON ETA S. AVGG. ET CAESS. N. N., nach links slehend, mit Wage ond Fûll- 
born, im Felde recbts ein Siern, im Abscbnilt ATR. 
Abb. PL. XXII, N»504. 
Bci Cob. Suppl. N» 13, M. Assalin, isl der Kopf des Kaisers ohne Bekleidung. 
Die Munie isl bei Senckler. Bei Banduri mil BTR , bei Comte de Renesse mit 
ATR obne Kûrasz. 
Ad Cob. 138, ein Eiemplar mit Kùrasz, istauch bei Banduri. 
Ad Cob. 156, ein Exemplar mit A, Halbmond Q im Abschnitl, nicbt bei Coben, 
wohl aber bei Banduri (Regiusl. 

Ad Cob. 157, ein Exemplar mit III recbts im Felde, kann auch VI bedeuten. 
Banduri bat III, Cohen VI mit Halbmond. 

Die drei znlelzl bezeichneten Mûnzen stammen aus Dalheim. 

10. Hs. : MAXIMIANVS P. F. AVG., Kaiserbûsle mil Helm, Kùrasz, Lanze auf der recbten 
und Schild an der linken Schulter. Auf dem Kûrasz ist das Meduscnhaupt, auf 
dcm Schilde sind oben zwci nach links Reilende, unler ihnen vier zu Fusz 
Kâmpfende. 

Rs. : SOLI INVICTAE (sic!) Sonnengott in einer de face gaioppirenden Quadriga 
stehend, lia II die rechle Hand in die Hôhe, auf der linken den Erdball, an jedem 
Ende der Basis, auf weleber die Pferde siehen, ein Rad, zwiseben deren Hinler- 
fiiszen S, im Abschnill ANT. 
Unicat. 
Abb. PL. XXII, N"505. 

Der Kopf des Kaisers sprichl uoverkentibar fur Galerius. Diesel bo Munie isl auch von Maximinus io 
meiner Sammlung (Coll. US). Icb werde daselbsl auf sie xurûck komraen. 

Heine Munie slaïunil aus einer Panser Auclion votn Jabre 1869, ich erliiell sie fûr 17 Fr. Sie stehl 
xwiseben M. B. und P. B. in der Milte. isl in Anliocbien geprkjt und zeigt eincn eleganten Slyl. 

KLEINERZ (31 Slùck und I Quinar). 

Ad Cob. Suppl. N° 6, CLAR1TAS AVGG., M. Sullerlin ist in meiner Sammlung 
mit PTR im Abschnitl. 

41. Hs. : GAL. VAL. MAXIMIANVS NOB. C, Buste mit Slrahlenkrone und Paludamen- 
tum rechlshin. 

Rs. : IOVI AVGG., Jupiter nach links sitzend, hall auf der rechten Hand einc auf einem 
Globus slcbende Victoria , mit der linken den langen Gôilerslab. 

Nichl bei Cohen. 

Abb. PL. XXII, N'506. 

Banduri, Wien, Mionnel, Vaillant, v. Welil baben keine Munie mil der Inscbrift der Rûckseile. Scbôn 
patinirtes Exemplar aus dem Cab. Grèau (43i8, Inédite) (sic ')■ Isl bci Senckler mil 1 im Absrlinilt. 

12. Hs. : MAXIMIANVS NOB. C. , Buste nach links mit Kaisermanlel, Slrahlenkrone, hait 
Tor sich einen Adlerscepter. 

PUBLICATIONS. — XXVII t (>•) ANNÉE. 14 
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Rs. : ORIENS AVGG., SooneogoU nach links scbreitend, bail die recbte Hand io die 
Ilôhe, auf dcr linken den Erdball. Za den Fûszen vor ihm efn kniender 
Gefangener, zum Sonnengolt bingewendel, hinler ihm eio silzender ihm den 
Rùckeo zukebrend. / 
Coh. 142, Banduri, 6 Fr. 
Abb. PL. XXII, N»507. 

Da Banduri kelne Abbildung giebt, so hole ich sie hier nacb. Banduri gleubt, da» btide (?) G«faogene 
dem SonnengoU dea Rûcken zuwenden. Cob. SuppJ. 14, H. Collio hal andere Kopfseile. Vaillant oboe 
Angabe der Kopfschrifl. Frûher Cab. Gréau (4333, Inédile) (nie !). 

13. Us. : MAXIMIANVS NOB. CALS., Buste rechtsbin mit LorbeerkraDz und Harnisch. 

ht. : PRINCIP1 IVVENTVT., Kronpriuz nach rechts stebend, hait vor sich den Erdball 

und eine sebriige Lanze. 

Cob. niebt. 

Abb. PL. XXIII , H» 347. 

Kruber Coll. Monstier. (3341 .P. B. Q. Variété inédite.) Fur 13 Fr. erballen , ait die Tafel XXII achoo 
lilbograpbirl war. 

Aus meiuer Sammlung kônnen dem Coben'schen Verzeicbnisze der'Erzmûnzen 
angefùgl werden : 

Im Abschnitt A Halbmond Q, und ANT. Stem. 
Im Felde D, S — A (Trier) und VI ohne Halbmond. 
Von den in Trier mit Sicherheil gcpragten Mûnzen besitze ich : 

MITTTELERZ. 

Abschnitt TR, Feld Nicbls, -A, — A*, Af\ B, B*, Bf, Cf . . . . 16 



» ATR. » * 2 

> PTR > S — A, S — F, 5 

> ITR » S — F, 2 

» BTR » *, 1 

» HTR » S — F, 1 

KLE1NEHZ. 

» PTR 2 



Summa ... 29 

VALEHIA. 

Mit Vornamen Galeria , sie war die Tocbler dei Kaisers Diocltlian. (m Jabre 299 beiralbete aie den Kaiser 
Gai. Maximianus. Sie scheint heimllch Cbrijlin gewesen zu sein, wagle aber a as Furcht vor ibrera Valer und 
Gemabl dies nicbl zu bekennen. Letzterer beoannle ibr zu Ehren eine Provinz in Niederpannonien, dem beutigeo 
Wespriroer, Pilisser, Slrigonienser, Lolnenser und Albenser Komilat in Ungarn , mit dem Namen Valérie. Nacb 
dem Tode ibres Gemabls. von dem begierlichen Kaiser Lieinius verfolgt, flûehtele aie aieb za dem Kaiser 
Maxenlius. Dieaer konnle aber nicht vergessen, dasz sie frûher seine Hand zurûckgewiesen balle, er verbennl* 
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•m ta die Wûaleu 6yriens. Abcr aucb hitr war sie vor den Verr«J««mg»n des Licioius nicht aicber ond I 
weiler. In Tessalonicb ergriffen , liesz sie Liciniuj nebsl Uiram augenommenen Soho Candidianus hd Jabre 31-1 
binricblen. Sie selbsl war kinderlos. 

Valeria zeigt auf ihreo Mûnzen eine scbôna slatlliebe Figur , siebaben nur die loschrift Veneri viclf ici , sie 
siod sol geprâgt uod zeigeu einen elegsnlen Slyl. Die Kleinerze feblen. Der Prageort Trier bal keine ] 
Valeria i 



WITTELERZ (6 Stûck). 

1. Ht.: GAL. VALERIA AVG. , Buste rechu mil Kopfdiadem uod Brustbekleiduog. 

Rs. : VENEHI V1CTRICI, Venus nach links stehend, hall in den hochgehallenen Handcn 
rechts einen Apfel , links den Schleier ihrcs Kleides. 1m Felde links Slern , 

r 

reclus K , im Abschnill A LE. 

Coh. 5, Gravée, 8 Fr. 

Abb. PL. XXII, N* 508. 

lob gebe von der in Alexandrien gepragten Hbnze ebenfall* eine Abbildung . «eil die Peldzeicben bei 
Coben, Banduri, Vaillant, etc., fehlen. 

2. Ht. : Wie i. 

Rs. : VENERI VIGTRICI CMH, leUtere drei Buchslaben siod zusammeagezogen. Stellung 
der Venus nie 2, im Abscbnitl SMNB. 
Coh. 9, 15 Fr. 

Dièse in der zweilen OIBzin zu Nlkoroedla ali Honeta sacra gepragle Munze ist à fleur de coin von 
Hoffmann. 

Coben sagl : «Les médailles avec le monogramme portent à l'exergue SXNA, SMNB ou SMNA ». 
Banduri bat aber aucb SMM*. 

So viol mir bekannt, liai kein Numismaliker eine Lôsung des obigen Monogrsmras versuclil. Icb macbe 
darauf aufmerksara , dasz der ersle Buclislabe ein wecbselnder ist. Banduri und Vaillant liaben PMH, 
Nionnel QMH. Dasz dièse Buchstaben keinen speciellen Bezug auf die Valeria haben , gebt daraus hervor, 
dasz dasse Ibe Mon<>graBim aucb bei ibrem Geniabl, im diiniscben Muséum und bri Senckler mil CMH, bei 
Vaillant mil PMH und auch bei Maximums (Cub. SB und 60) mil CMH und bei Banduri mit PMH vor- 
kommt. Icb bin geneigl den erslen Buchslaben als eine Zabi zu nebmen, demnacb P als I. C als 3, 
û als i. Der kûnfligc Inlerprelator vrird demnacb sein Augenmerk auf die nichl wechseloden Bucbstabe n 
M und H vorzugsweise zu ricblen haben. 

Nient unerwâbnl «ill icb lasaea , dasz Beger eine Goldmûnze der Valeria bat abbilden lassen , die im 
Berlioer Kabinet vorbanden isl und die zu Ende der Rùckscbritt Mal, VL, XC in zusammengezogencn 
Bncbstaben bal. Beger interpretirt NE dureb NiKomedia, biermit bin icb eioverslandcn, niebt aber svenu 
er geneigt isl XC durch Cbrislus wlederzugeben , er fùgt aber vorsicbtig lunzu : Felicior Oedipus rem 
solval. Dièse Interprétation welse icb entschieden zurûck. Wir finden das chnstlicbe Monogramm erst 
tt labre spiiler bei Gonslantinus I auf Mûazen und anderseils Anden wir dieselben Bucbslaben sebon 
unler Maximianus Herkules (Collection de M. le Marquis de Moustier, N* 3«tfH), der doeb der eifrigslc 
Bekiimpfer des Cbrislenlbums war. Icb balle XC filr die Zabi 80 und nebme an , dasz aus einem Pfunde 
Gold 90 A uni, wahrend aus einem Pfund Silber Ou Denare geprâgt wurden ; in lelzterer Beziebung habe 
icb micb weillâufig bei Dioclelianus ausgesprochen. VL zu inlerpreliren ûbergebt Beger. Es liegl nabe, 
VL fur Valeria zu nebmen, indeasen aucb dièse Annabme isl unslallbafl, wir seben diesMonogramm aucb 
bei Maximinus (Cob. N* tO und même Samnlung), also zu einer Zeit, als Valeria wobl nirbt metar leble. 
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deronaeh ma» eine andere Interprétation eintreten. Ich nehme YL fûr ViLei oderVaLore und intorprclira 
NK VL XC durch : In Nikomedla in der Werlbzahl 90 geprigl. 

SEVEBV8 H. 

Mit Vornamen Flavius Valerins. Er war der Schwealersohn de* Maximianus Herkules. Lelzlerer eroaoote ibn 
bei Miner Abdankung im Mai 305 in Mailaod zum Cisar. AI* Constantius starb. Irai Severut ait Augastus an 
seine Sicile und erbiell als Régent Italien , Pannonien und Africa. Als Maxentius sicb in Rom batte zum Kaiser 
proklamiren lassen, wurde Severus beauflragt, ibn xu bekâmpfen. Von seioen Truppen jedoch verlassen, flùcblete 
er sicb nacb Raveona. Von hier ging er, durcb einen lalsehen Frieden gelâuseht, nach Rom zurûck, woselbsl ibn 
Licinius nebsl seinem sechsjâhrigen Sobne im Jahre 307 entbaupten liesz. 

Dieser verdiensllose Kaiser zeigt auf MQnzen ein Aller von 40 bis 50 Jabren. Die Gesichlsbildung itt nacb den 
PrSgeorten eine sehr verscbiedene . bald nne rechl einnehmende . bald aber aueh eine abstoszende und man 
glaubl milunter das Gesicht des Mai. Herkules vor sicb zu liaben. Der GesicbUlwrl isl nicbt stark markirl, Hais 
und Brus! lassen auf eine starke Kôrperkonslilulion tchlieszen. 

HOTTELERZ (Î2 Stûck). 

Ad Coh. 27, Musée de Danemarc, isl in meiner Sammlung, ebenso bei Banduri 
und in Wicn. 

Ad Coh. 29, ein Exemplar mit Kûrasz allein. 

Ad Coh. 33, ein Exemplar mil B rechis im Felde, im Abschnilt ANT. Cohen 
hal zwar das B aber bei Alexandrien. 

1. Hs. : FL. VAL. SEVERVS NOBIL. C, Busle rechtshin mit Lorheerkranz und Ilaraisch. 
Rs. : GENIO POPVLI ROMANI, Genius mit drei Strahlen auf dem Kopfe, steht nach 

links, hall rechis eine Opferschale, links ein Fûllhorn , im Felde S — B, im 
Abschnilt PTR. 

Coh. nicht. 
Abb. PL. XXII , N'309. 

2. Hs. : Wie 1, jedoch Harnisch und Paludamentum. 
Rs. : Wie 1. 

Abb. PL. XXII, N'510. 

Beide MQnzen sind in Trier geprâgt, erslere aus Dalheim , letztere aus dem Cab. Gréau erbalteo. 
Bauduri bal die Kopfschrifl luit derselben Rûckseite. De Bie giebt eine Abbildung von einer fast gleiehea 
Goldmûnze. nur bat sie keine BuchMaben im Felde. Coll. Suppl. N* 3, M. Charpy, hier bat der Kaiser 
Strablenkrone and der Genius bat Modios auf dem Kopfe. Erslere Angabe bezwetfcle icb, ich kenne keinen 
Millelerz mil Strablenkrone und auch Eckhel sagt : • Capot fere cooslanter laurealum etiam in AE. 111. • 

3. Hs. : IMP. C. SEVERVS PIVS FEL. AVG. , Bûsle wie 2. 

Rs. : Légende und Darstellung wie t. Der Genius bat Modius auf dem Kopfe. Im Felde 
und Abschnilt sind keine Buchslaben. 
Unedirt. 
Abb. PL. XXII, N*5M. 

Meines Wissens kommt bier die Kopftchrift zum erslen Maie mm Vorschein. Baodari, Mionnet, Eekbel, 
v. Welzl, etc.. baben sie nicbl. Bei Senrklcr isl die Varient oboe C in der Kopfschrifl. 
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4. //*. : SEVERVS NOB. C, Kopf rechls mit Lorbeerkrone. 

Rt. : GENIO POPVLI ROMANI, mânnlicher Genius mit Strahlenkopf, nach links stehend, 
mit Opferscbale und Fûllhorn ; im Abschnitt SIS. 
Coh. 26, Musée de Vienne, Petit module, 10 Fr. 
Abb. PL. XXII, N'512. 

Isl iueb bel Mionnel und v. Welzl. Nach dem Cim. auslr. ist die Inscbrilt der Wiener Mûnze 
FL. VAL. elc. 

Zu Cobcn , Antiocbien , kann B im Felde rechls angefûgl werden. 
Von meinen Miltelerzen sind S in Trier gepriigt, sie baben sâmmtlicb S — F im 
Felde und PTR im Abscbnitl. 

MAXIMINV8 II- 

Er war in lllyrien geboren und der Sohn einei Viebtiirlen Namens Daza, der mit der Schwesler des Galerius 
Maiimianua verbeiratliet war. Als sein Sobn erwschsen war, nabm thn der Onkcl in die Armée auf und ertbeilte 
ibm die Namen Galerius Valerius Maximinus. Diesen Namen bat er atels beibcballen and der Name Daza kommt 
auf den Mùozen nicht vor. Indrssen nennen ihn die Numismalen Maximinus Daza , um ibn besser von 
Maximinus I oder Thrax untersclieiden zu kôonen. 

Bei der Abdanlunp Diocletians im Mai 305 wurde Maximinus zura Cisar ernannl und erbielt die orienUliacbeo 
Provinzen. zwei Jabre spâter gleirhzeilig mit Constantin zum Filius Aogustorum erboben ; im Jahre 308 rief ihn 
du orienlalische Ileer zum Kaiser aus uud sein Onkel bestâligte ibn in dieser Wûrde. 

Im Jahre 313 Irai er gegen Liciniui kriegerisch auf, Lelzterer scblug ihn Jedocb nebst seiner Armée voll- 
stândig. Maximinus flûchtele bis nach Tarsus, und starb in demselben Jahre, von den Feinden eingesebloisen, 
eines qualvollen Todes, nacbdem er Gifl grnommen hatle. 

Maximinus binlerliesz keinen gulen Ruf, ungebildet und roh, war er auch ein groszer Verfolger der Cbristen, 
Patin oennl ibn in dieser Beziebung : Saevissimus omnium. Nach dem Tode liesz Licinius auch die Frau und 
Kinder des Maximinus umbringen. 

Der Kopf des Maximinus zeigl auf Mûnzen tbeils die Zùge des Jùnglings , theils die des angebenden Mannes. 
Du Gesickl isl voll uud flrixchig , die Nase , long und wenig hervorragcnd , bildet von der Slirn bis zur Spilze 
eine grade Lime. Der schwacbe Dart der Oberlippe ziehl sicb um die Mundwinkel berum , auch der Backenbart 
isl nur scbwach und das Kopfbaar schr kurz gesclmitlen. Der s tarie und niuskulôse Hais deutet auf eine kràflige 
Kôrperkonslltulion. 

Die Mùnzen sind durcbscbnitllich gui geprâgt, obschon sic groszenlbeils aus orienlalischen MûnzsUtten 

OOLD (S, Berlin 4 Stûck). 

I. Ht. : MAXIMINVS P. F. AVG. , Kopf rechls mit Lorbeerkranz. 

Rt. : CONSVL P. P. PROCONSVL, im Abscbnitl SMA^ zwischen Halbmond and Stern. 
Maximin in Konsularkleidung stebt nach links, hait auf der rechien Hand den 
Erdball, mil der linken den kurzen gcseokten Konsularscepter. 
Cob. 1 , 250 Fr. , Gravée. 
Abb. PL. XXIII, N-513. 
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Die MQnze iit nicl.l abgebildet. Gravée isl hier zu atreicben. Die Abbildung wûrde Cob. S angehôreo, 
wie aucb die 9 bei der Abbildung besagl, wenn der Kaiser eioen Adlersceplcr bielle. Banduri, Wien und 
Berlin baben die Mûnze niclit, sie isl in der Coll. Wigan, brilisches Muséum, die Rûekseite ist io NumasMc 
Chroniele Decbr. 1861 abgebildei. Meio Exeaplar, a fleur de eoio, von Herrn Hoffmann erbalten, ist In 
Antiochien al* Monela sacra gepriigl. Der leUte BucbsUbe isl keio Z , sondern ein icbrâg liegendes N 
(ANtiocbia). sie wiegl 5, 1. 

■ 

2. Ils. : MAXIMINVS NOB. CAES., Kopfwiel. 

Rs. : PR1NCIPI IVVENTVTIS, der Câsar stebt nacb lioks im Militairanzuge, hall auf 
der rechien ausgesirecklen Hand den Erdglobus, mil der linken einen senk- 
rcchlen langen Scepler, himer ihm slehcn zwei Fahnen. 1m Felde links Z, im 
Abschnilt .SM. SD. 
Coll. niclit. 

Die MQnze bal die Knptsetle von Cob. 14 und die Rûckscile von Cob. 13. Sie isl bei Vaillant und in 
Wien (ul apud Vaillant) nur sagl er : In area NZ, er nennt sie Numrous rarissimus. Sie isl aueh im 
Berliner Kabmet und von Begcr abgebildet , nur frhlen die Punkte bei den Abschnillsbucbstaben. Auch 
bei Welzl Iriffl man die Mûnze an. Scbr scbônes Eu-mplar in Serdica als Moneta sacra geprâgt, war 
friiber im Cab. Fonlana, wiegl 5. 3. 

3. Ht. : Wie 2. 

Ri. : SOLE INVICTO, Sonnengolt mil Strahlcnhaupt, Scbultermanlel und im langen 
Gewande slcbt nacb links, hall die rccble Hand in die Ilohe, auf der linkeu den 
Serapiskopf , im Felde links A , im Abscbnitl ALE. 
Unedirt. 
Abb. PL. XXIII, N"S14. 

Die Mûnze kommt rinigermaaszen mit Cota. 18, Tanini, ûberein, nur liai lelztere SOLI. Pracbtexemplar 
au.» dem Cab. Gréau (4344, très-rare et très-belle) (ûr 353 Kr. bezngen. Die Mûnze isl in Alexandrien 
geprigt, wiegl 3, 1. 

4. //«. : MAXIMINVS CAESAR, Kopfwiel. 

R$. : SOLI INVICTO NK VL XC, im Abschnilt SMN. Sonnengoll mil Slrahlenhaupl, slehl 
de face, siehl nach recbts, Iragt einen vorn offeneu von den Schultern herab- 
fallenden Mantel, sonst unbekleidcl. Die recble Hand isl erboben, in der linken 
an der Brust anliegenden den Erdball und die Peitsche. 
Coh. M», 200 Fr. 
Abb. PL. XXIII, N-SI5. 

Die drei Monogramme io der Urnscbrifl der Rûekseite sind zusaramengezogen . ici) liabe sic bei der 
Kaiserin Valeria zu erklaren vcrsucbl, ob mit Gluck? ûberlasse ich dem Urllieile anderer Numitmaten. 
Die Mûnze slammt aus der Coll. Crèau (N*4343, trèa-rar* et très-belle, sauf uu trou). Wien, Banduri, etc. 
baben sie niclit. lob erbiell sie wegrn Durcblocbung, wodureb die Monogramme eUas gelilleo baben, fur 
170 Fr., sie wiegl 3, I, und isl wie die folgende in Nikomedia gcpràgl. 

5. tis. : Wie 4. 

Rs. : Wie 4, jcdoch bat sic nur das ersle Monogramm NK. 
Coh. nichl. 
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Oie Mûnu im Berliner kLabiael, m wia Cob. Suppl. N» 1 , M. Hamburger, 300 Fr., hat eine «ndere 
Kopfscbrifl. Sie i>l m sebr selten nicht and die Bezeichnang von M. Hoffmann im Kalatog de Moottier 
• Inédile • isl eine irrthûmliche. Binduri giebt eine Abbildung. Derselbe ngl awar AVG in der Rûck- 
schrifl, berichligl sich aber in einer Anmerkung : • Sed monendnm est lector voccm AVG in nuramo non 
iU legi, ut nos eipressimus, sed hier» simul junclas este, ac monogramma effleere •. Die Abbildung bat 
deullich NK , sie ut auch in Wien, hier heml es ■ NC non AVG critère* wird wobl NK sein. Auch 
v. Welzl liai sie, ebenso Mionnet obne Kopfscbrifl. Ich erbiell die Munie aus der Coll. de Mouslier (3522, 
Inédite) fûr 119 Fr., sie ist gai «italien und wiegt 3, i. 



(42 SlQck). 

6. Es. : MAXIMINVS FIL. AVGG. , Kopfwiel. 

Rs. : GEN10 AVGVSTI, nach links slehend mit Modius auf dem Kopfe, recbts eine 
Opferschalc , links ein Fûllhorn baiiend. lui Felde recbts A, im Abschnilt 
SIS. 

Coh. 47 — 30 Fr. 

Banduri hat nacb Hardoin lona bicornu and T im Felde. Im Jabre 307 io Siscia gepragt, nicht gai 
erballene M un te aus Dalbeim. 

7. Hs. : GAL. VAL. MAXIMINVS NOB. CAES., Kopfwiel. 

Rs. : GENIO CAESARIS, Darstellung wie 6, im Abschnitt .HTB. . 
Coh. 62 — C. 
Abb. PL. XXIII, N«5I6. 

8. Hs. : Wie 7. 

Rs. : Wie 7, im Abschnitt H. TA. 

Coh. 64 — C. 

Abb. PL. XXIII , N* 517. 

Icb gebe von beiden Mûnzen desbalb eine Abbildung , weil die Abschnitlszeieben nicbt bei Cohen sind, 
derselbe hat bei erslerer nicbt die beiden Punkle, die kteinen Sternen gleieben, ebenso feblt bei ihm auf 
N* 8 der Punkt binter H oder A . derselbe liait fast vermalhen , dasi der Prâgeort mit einem T anfingt 
Auch bei Banduri fehlen die von mir gemacbten Angaben. 

9. Hs. : Wie 6. 

Hs. : Inschrift und Darstellung wie bei N* 7, im Felde recbts A, links Stem, im 
Abschnilt SM. TS. 
Coh. 63 — 30 Fr. 

Die Munie ist aucb bei Banduri und Vaillant, leUlerer *agl : Ob capilis epigrapben rarissimus. Sie ist 
in Tessalonich im Jabre 307 als Monela sacra gepragt. 

Ad Coh. 74, ein Exemplar im Felde links T, rechls drei ûbereinander slehend e 
Punkle • , Cob. haï nicht die Punkte, wobl aber Banduri. 

Ad Cob. 92, Musée britannique und Cob. 93, Banduri, kann icb zwischen 
beiden keinen Unterschied linden. 

40. Ht. : MAXIMINVS NOBILS. C, Bûste recbts mit Lorbeer, Paludamentum und Kûrasz. 
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Rs. : GEN10 POPVLI ROMANI, nach links slehend mit Kopfmodius, Opferschale und 
Fûllhorn. 

Cob. nicbl. 
Abb. PL. XXIII, N'518. 
Die Kopfschrifl isl niclil bei Coben, wobl aber bei Banduri, er liât sie mil (sic !) verscben. 
M. Hs. : GAL. VAL. MAXIMINVS NOBILI. C, BÛsle vrie 10. 
Rs. : Wie 10. 

Uncdirt. 
Abb. PL. XXIII, N'519. 

Cohen, BauJuri, etc., baben die Kopfscbrifl nicbl, sie isl bei Senckler, die Rùckseile bit «ber GEMO 
POP. ROM. 

42. Hs.: MAXIMINVS NOBILISSIMVS CAESAR, jugendliches , bartloscs Bruslbild nach 
rechts, mil Lorbcerkranz und im reich verzierten Kiirasz, hall vor sich auf der 
rechien Hand den Krdball. Die linke Hand nebsl Vordcrarm sind ebenfalls 
sichlbar, zwei Finger sind eingesclilagen , zwei ausgcstrcckt. 
Rs. : Wie 10. 

Inical. 
Abb. PL. XXIII, N-S20. 

Die Inscbrift der Kopfseile babe jclt nirgends gefunden, «obi aber auf der Rùckseile bei Coh. Sappl. 
N* 7 und M. de Longperier beim 28. Briefe des Baron Marchand in Metz. Die Mûnze slammt aus Dulbeim 
und isl deshalb wahrscheinlirh in Trier geprâgl. wofûr aucb die Crùsze 8 spriclit. 

Ad Coh. 106, fin Eïcmplar mil A NT. im Abschnill. Cohen und Banduri haben 
nicht den Punkl. 

Ad Coh. 13o. ein Exemplar mil R Kranz Q im Abschnill, nicbl bei Cohen. 
Banduri und Vaillanl haben R luna T, Ramus und Senckler R Q obne Kranz. 

13. Ils. : MAXIMINVS NOB. CAES., Brustbild mit Helm, nach links im Harnisch, auf der 
rccblen Schuller eine Lanzc, an der linken einen gros? on Scbild hallend. Auf 
ihm sind noch ohen zwei nacb links eilende Reitcr, denen die Victoria einen 
Kranz rntgegin hait, iinler ihnen siehen en face vier Kriegerzu Fusz, von denen 
die beiden miltlern die ILïnde hoch hallcn. Vorn am Harnisch ist das Medusen- 
haupt. 

Rs. : SOL! INVICTAE (sic!), Sonnengott mit Strahlenhaupt und Oiegendem Manlel, 
stebl de face in einer de face galoppircndeu Oaadriga, er sicht nach links, hall 
die rechte Hand in die Hôhe, auf der linken den Erdball, zwiscben den Hinter- 
fiiszci» der Pferdc A, im Abschnill .ANT. 
Coh. 1i2-20Fr. 

Dièse in Antiocbien gepràgle Mùnze slebl zwiscben MilleN-r* und Kleinerz in der Mille. Banduri giebl 
eine Abbilduog, ebenso Vaillant mil Z zwiscben den Pferden. Von Hoffmann erbalten. 

Ich babe bei Gai. Haiimianus einer fasl gleichen Mûnze erwâbnt und aie abbilden lassen, sie bat 
swisrhen deo Pferden S. Beide Hûnien variireo auch elwas in der kriegeriscben Darstellung auf dem 
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Schildc. MeUII , G rouie and dit eleganle Auslithrung der Mûnzen lassen vermuthen . dan sie von ein und 
demsclben Kûnstter angeferligt sind ; ob derstlbe, der allerdings auiïalligen Insclirift wegen, ein Falscher 
mag gewesen sein , môcbte ich nicbl annebmen, icb glaube vielmehr, da« loviclae sich auf l'rbes oder 
Génies btziehen wird. 

Ad Coh. 149, Wiczay — 20 Fr. Es wird wohl dieselbe Mûnzc sein, die Coh. 
N"21 — 10 Fr. angiebl. Sie ist als Billonmûnze in raehreren Kxcraplaren in meiner 
Sammlong. 

Ad Coh. 152 und 154. Hier habe ich Exemplare mil PT im Absclinilt. Dièse 
Buchslabcn fchlen bei Cohen gânzlich, sie sind bei Banduri, 154 anch bei Hobler, 
Patin giebt fine Abbildung mil PT. 

KLEINERZ (.iî SlQck und S Quinare). 

14. Hs. : IMP. MAXIMI.NVS P. [. AVG. , Buste nach rechus mil Lorbccrkranz und Har- 

niscli. 

lis. : COMITI AAYVGG., Sonnengoll mil Slrahlenhaupl und Schnltermantel, stcht nacb 
links, hall auf der rechien Hand den Erdball, auf der linken die Pcitsche. Im 
Felde reclus Slern, im Absclinilt PLX. 

Varietiit von Coh. 3fi, Banduri und Coh. Suppl. N» 3, M. Assalin — 20 Fr. 
Abb. PL. XXIII, N* 521. 

Banduri und Assalin Labrn P. F. AVG. Erslerer sagt : Nummus rariasimus imo singularis. Audi 
Agnellile r bal I». F und TF ira Fclde der Kûckseite. Mcine Miinze a (teur de coin bal P. I. AVG. . ebenso 
Senckler, beide MQnzen siammen aus D.illieim . sie sind in London geprâgl, das 1 bedeulet Invielus und 
AAVVCG. Augusli duo, demi Begleiler der Sonnengott isl. Derzweile Augustus ist Konslaulin. Liebe- 
(Golba numana) giebl pag. :U9 von Licinius eine fast gleiebe Abbilduag, aoeb hier wird Konslaulin der 
zweite Augustus sein. 

15. Ut. : IMP. C. G AL. VAL. MAXIMINVS P. F. AVG., Kopfwiel. 

Rs. : GEXIO AVGVSTl, miinnlicher Genius mit Kopfmodius und Schnlterdecke . die 
fiber den rechten Arm berabfâlll, slebl unhekleidel nach links, bâil auf der 
rechien Hand den Kopf des Serapis, im linken Arme ein Fiillhorn, im Fclde 
links oben ein Slern, in der Mille X, unten ein Palmzweig, redits B, im 
Absclinilt ALE*. 
Coh. 44-1 Fr. 
Abb. PL. XXIII, N a 522. 

16. Hs. : Wie 15. 

Hs. : Wie 15, im Fclde slall B ein H. 

Coh. 44—1 Fr. 

Abb. PL. XXIII, N° 523. 

Icb gebc von den beiden in Alcxandrien gepriiglen Mûnzen deshalb eine Abbildung, weil Coben sowohl 
wie Banduri die Feldzeicheu nient baben. Dietrstere bal Slern N und B. die zweile Slern N und H. Coben 
bat nur Slern K und t. Bei meineu Mûnzen isi bînlcr ALE cin Punkt, der ebenfalls bei Coben feblt. 

Publications. — xxvu» (v) année. 15 
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Ad Cob. 79, ein Exempter mit Paludamentum und Kûrasz, nicht bei Cohen und 
Banduri. 

Ad Cob. Suppl. N°8, H. Assalin ist auch in meiner Sammluog. 
17. Hs. : Wie 15. 

fis. : VIRTVTI EXERCITVS, Virlus nach rechis gehend, bâlt vorsicb eine Lanze und 
einen Scbild, wie zum Angriff, aaf der linken Schuller eine Tropbâe. Im Felde 
rechis r, im Abschniu SMN. 
Cob. nicht. 
Abb. PL. XXIII, N'824. 
Coh. H- 105 hit dis Monogramm CM H . und Bsnduri lui keinen BuchsUbeo im Felde. 

Aus meiner Sammluog schlieszen sich dem Coben'schen Verzeichnisze noch an, 

im Abschniu : 

A NT. , ALE. , .HTB. , H. TA , MOST. , PP. 

Im Felde : 

r - : 

Alexandrie : Etoile N — B Palme , Etoile N — H Palme. 

Seite 8 bat M. Cohen mil Rccbt hervorgehoben, dasz bei Maximinus die Miltel- und Klein- 
Erze nicht immer dure h die Grôsze zu unterscheiden sind. Wenn er binzufûgt : Quant au 
véritable petit bronze, il se rencontre à peine sous Maximin Daza, so bin icb biermit nicht 
einverslanden , denn meinc 32 Kleinerze lassen sich durch die Grôsze 5 ohne Zwang hier 
einreiben. Wohl aber sind bei den Mittelbronzen eine Klasse, die von geringerem Umfange 
sind. Es sind deren 13 in meiner Sammlung, sie baben die Grôsze 6, ich habe sie den 
wirklicben Mitlelerzen, die den Umfang 8 baben, zugelheilt. 
In Bezug der Prâgungszeit habe ich eine Zusammenstellung meiner Erzmûnzen gemacbt, 



deren Resulut nicht uninleressant ist. 

1. Wirkliche Mittelbronze, Grôsze 8, mit Caesar 29 

Desgleicben , mit Augustos 0 

2. Kleinere Mittelbronze, Grôsze 6, mit Caesar 3 

Desgleicben, mit Augustus 10 

42 

3. Kleinerze, Grôsze 5, mit Caesar 1 

Desgleicben, incl. 2 Billon, mit Augustus 31 



32 

4. Quinare , 2 Stuck , mit Caesar 2 



Es ergiebt sich bieraus, dasz mil der Ernennung zum Augustus die wirklichen Miltelerze 
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ganz aufhôren. Dagegen haben von den Kleinerzen nor ein Slûck und die beidcn Quinare 
hier zugerechnet drei Stûck de* Câsariat , eine gleiche Zabi haben die Miltelerze zweiter 
Grôsze. 

Von den Munzen Maximins in meiner Sammlang sind in Trier gepragl : 

1 Billoumûnze, mit STR 

i Quinar, mil TR 

6 richtige Hitlelerze, Grôsze8, mit PTR 

4 Kleinerze, Grôsze 3, mit PTR 

Letztcrc beiden Klassen haben sammllich Bucbslabea im Felde und zwar die Miltelerze 
vier Mal S — A und zwei Mal S — F, die vier Kleinerze haben nur T — F im Fcldc. Viel- 
leicht lâszt sich auf dièse Angaben eine kûnftige Interprétation basiren. Ich bin nient 
abgeneigt das S bei den Mitlelerzen fur Secundo und das T bei den Kleinerzen fûr Tertio zu 
nehmen. Noch ist zu bemerken, dasz von den Pseudomittelerzen, Grôsze 6, keiner in Trier 
gepràgt ist. 

Am Schlusze der drilten Tafel ist ein Nachlrag cnlhalten von einer Mûnze des Conslanlius 
and von zwei Exemplaren des Gai. Maximianus, die im Texte aufgefûhrl sind. 

Fortsetzung folgl. 



• 
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NOTICE 

SUR 

l'ancien couvent des frères mineurs a Luxembourg", 
le R. P. PRUVOST de la Société de Jésus à Liège. 



L'ordre fondé par saint François d'Assise a rendu d'immenses services à l'église el, par 
conséquent, à la civilisation véritable. Il a brillé par une foule de grands hommes et de 
saints illustres et, bien qu'à certaines époques de son existence, il se soit ressenti de la 
faiblesse inhérente à l'humanité, tout porte à croire que, dans la plupart de ses couvents, 
nn eût pu recueillir des traits admirables de vertu et compter même une série d'hommes 
de mérite. Malheureusement toutes les maisons franciscaines n'ont pas laissé de quoi écrire 
leur histoire, soit que l'on y fût plus soucieux d'agir que d'écrire, soit que leurs archives 
n'aient pu parvenir jusqu'à nous. C'est ainsi que le couvent de Luxembourg, non seulement 
a disparu du sol de la noble cité qu'il embellissait, mais encore a laissé fort peu de traces 
après lui dans l'histoire. 

Quelques papiers échappés à la dispersion des archives de cet établissement religieux 
lors de sa dcslruclion à la fin du dernier siècle, nous élaut par hasard tombés entre les 
mains, nous nous sommes fait un devoir d'en extraire tout ce qui nous a paru plus 
intéressant pour en faire part à l'institut historique du Luxembourg. Nous avons complété 
ces renseignements par de précieuses notes que nous a communiquées son ancien président, 
M. Wurlh-Paquei, dont l'obligeance est connue. 

I. 

Les pères Browerus et Masenius, dans les annales de Trêves, à l'an 1223 '), disent que 
les franciscains s'établirent à Luxembourg du vivant même de saint François, appelés qu'ils 
étaient par le comte Waleran. On trouve, ajoutent-ils, la confirmation du fait dans les 



1) T. Il, p. ÎSI. voir également Pierret, t. II, p. 47 ; Bertbolel. I. IV, p. 364; IMm. du curéTeJlot, 1. 1, p. 50; 
Cuicciarilini, IS«i, p. 364. 



Digitized by Google 



m 



anciennes épitaphes qui se lisent sur les murs de leur couvent. C'étaient, dit le P. Guillaume 
Wiltheim '), celles de religieux enterres dans leur clollre e( qui avaient été contemporains 
du saint patriarche d'Assise. Le même savant nous dit que les franciscains de Luxembourg 
ignoraient le nom du fondateur de leur cloître, bien qu'on ne puisse douter, ajoutc-t-il, 
que ce ne soit quelqu'un des princes luxembourgeois. 

Wadding, dans les annales des frères mineurs *), se contente d'affirmer, d'après François 
de Gonzague, que le monastère de Luxembourg était contemporain de saint François. Le 
P. Mélissanus de Macro, dans son supplément à Wadding *), rappelle que les franciscains 
existaient à Luxembourg avant les clarisses, qui y furent admises en 1257. € Leurs com- 
mencements, dit-il, sont certains, les titres, les honneurs et les noms des fondateurs 
sont complètement inconnus à nos historiens; seulement Pisamis assigne à lenr couvent le 
second rang dans la cuslodie de Trêves. > Les récollets de Luxembourg n'en étaient pas 
moins persuadés, au XVIII* siècle, que le comte Waleran, à son retour de terre sainte, en 
1223, passant par l'Italie, y avait conçu une grande vénération pour saint François et pour 
ses disciples et en avait ramené quelques frères mineurs qui jetèrent les fondements du 
couvent de Luxembourg. Le nom de ce prince figurait à la première page de leur obituaire 
manuscrit. La chose est assurément fort vraisemblable et l'on peut conjecturer aussi, 
avec le P. Berlholet, que la pieuse comtesse Ermesinde concourut à l'établissement du 
couvent. D'après l'obiluaire précité, le fils de Waleran, Henri, passait pour avoir construit 
l'église du monastère en 1220. Pierret l'affirme à son tour. 

n. 

L'existence du couvent de Luxembourg à la fin du XIII* siècle est prouvée par une suite 
d'actes authentiques qui ont été recueillis au XVII e siècle par les religieux qui l'habitaient. 
Nous allons les énumérer successivement : 

1° Donation faite par Marie, béguine, de Luxembourg, d'une maison et d'un jardin aux 
frères mineurs à Luxembourg, en date du mois de décembre 1268. L'acte primitif était en 
latin. Il en existe une translation notariée en allemand '). 

2° Acte par lequel Offemia, abbesse, et le couvent des Clarisses de Luxembourg recon- 
naissent pour leurs bienfaiteurs Thomas et Ide, parents de Nicolas, chevalier, de Luxem- 
bourg, ledit Nicolas et ses héritiers, en suite du don qu'ils avaient fait d'une somme de 
70 livres, monnaie de Trêves et d'une vigne située à Billegc *). A cet acte daté du 23 avril 
1273 était apposé le sceau du monastère des clarisses et celui du couvent des frères 
mineurs. Une copie notariée conserve l'empreinte du dernier sceau que l'on possédait 



1) Anl. disq. I. ï, c. 4, § 3. Le P. Wiltheim cite Bertels, HM. Luxemburg ; le P. François de Gonzague; Hist. 
StrapL. Prov. Fland. ; Swertiua Alhene Belg. 

S) T. VIII, p. 339. » 

3) P. 340. 

4) Voir a la fia de celle notice n* I. 

5) Voir n» 11. 
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encore, en 1665, ainsi que l'atteste le P. Félix Lcngler, gardien dudii couvent. Une autre 
copie fait connaître que l'original se trouvait au monastère du Saint-Esprit à Luxembourg. 

3* Vidimus d'une charte de Philippe, seigneur de Florengcs, de Tan 1223, en février, le 
jour de la féle de sainte Julienne, Vierge, signé et scellé par le gardien des frères mineurs 
et le prieur de Notre-Dame à Luxembourg, de Tordre de Saint-Benoit (abbaye de Munster), 
l'an 1275, le jour de la féte de ladite sainte Julienne , Vierge (16 février). Ce vidimus est 
extrait du registre intitulé : Prima pars antùjui libri feudorum, fol. 157, n" 159, aux archives 
royales à Luxembourg, comme l'atteste le trésorier des archives E. Willheim. 

4* Paix conclue entre Béatrix, comtesse de Luxembourg et de la Roche, et son fils aîné, 
Henri, d'une pari, et la commune de Luxembourg, d'autre part, au sujet c dou méfiait qui 
fut fait à ... en la maison des frères meneurs en la ville de Lucembourch, le samedi 
prouchien après le mi-quaresme. > L'acte en fut rédigé « l'an de grâce, mil-deux-cent qualtre 
vins et nuef {1290 n. st.). » La rédaction en est obscure et Bertholet a cru que c'est au 
couvent qu'a été commis le méfait dont les souverains du Luxembourg eurent à se plaindre '), 
il nous parait bien plus probable que c'est la paix qui s'est conclue dans le monastère 
franciscain. 

Il est, en outre, question de l'cglise des frères mineurs à Luxembourg dans un acte de 
1286, cité par M. Wurlh-Paquel, d'après le cartulaire de Mariendael, f. 6. 



Le couvent des récollets se trouvait primitivement hors de l'enceinte de Luxembourg, 
mais la ville ayant été agrandie vers l'an 1400, le monastère du Saint-Esprit occupé par les 
clarisse8, celui des franciscains et un troisième du tiers-ordre de saint François, se trou- 
vèrent renfermés dans les nouveaux murs de la cité 



Les frères mineurs eurent beaucoup à se louer de Jean l'Aveugle, roi de Bohème et comte 
de Luxembourg, qui leur était très-affectionné. Ce prince leur accorda la faculté de 
chercher du bois avec un cheval et un ebarriot dans les forêts du district de Luxembourg, 
suivant le besoin qu'ils en auraient. En outre, il ordonna que chaque année on leur livrât 
une charretée de vin à prendre sur les novales de Machcrcn, au pont près de la Billia 
(alias Billich). Après la mort du roi Jean, tué à la bataille de Crécy, le 26 août 1346, 
YVenceslas de Bohême, duc de Luxembourg, approuva cl confirma l'aumône faite par son 
père et prédécesseur d'une charretée de bois par jour et d'une charretée de vin par an. Son 
diplôme est du 20 avril 1354 *). Il fut vidimé par Nyclais, doyen de la chrétienté de 
Luxembourg, le 24 novembre 1339, et collalionné par un notaire en 1688. 



1) Ceci montre >|ue Berlbolrl avait la la pbrase citée « dou me/fait qui fut fait • omise dans la transcription, 
mais qui se trouve dans l'ierrel, t. IV, p. 59, arcli. du Gouvernement. 

2) G. Willheim, ant. disq. I. S, c. 3, § 3. 

3) Cité par M. Wurlh-Paquet dans les Publications de l'Institut historique de Luxembourg. T. XXIV (It), p. 3i. 
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Nous citerons immédiatement les confirmations successives de ce privilège : Wenceslas, 
roi des Romains et de Bohême, duc de Luxembourg, neveu du précédent, renouvela 
l'aumône faite par ce dernier, Tan 1384, le 13 avant les calendes de novembre (20 octobre), 
la neuvième année de son règne comme roi des Romains, la vingt-deuxième comme roi de 
Bohème '). 

Antoine, doc de Lotfaier, de Brabant et de Limbourg, marquis de l'empire romain, neveu 
du roi Wenceslas, confirma également et fit renouveler par écrit l'aumône faite aux frères, 
l'an 1411, le Î3 février (141Î, n. st.). 

Les frères mineurs se trouvaient obligés, en vertu d'une certaine convention, de conduire 
chaque samedi une charretée de bois pour le château de Luxembourg; le 15 février 1419 
(1420, n. st.) Élisabelh deGorlitz, comtesse du patatinat du Rhin, duchesse de Bavière et de 
Luxembourg, les délivra de celle corvée et confirma la permission de chercher du bois dans 
les forêts du ban de Luxembourg. 

Le successeur de ces divers princes dans le domaine du Luxembourg, Charles, surnommé 
le Hardi, duc de Bourgogne, de Lotharingie, de Brabant, de Limbourg, de Luxembourg, etc., 
confirma et renouvela la concession antérieure par lettres données à l'abbaye de Saint- 
Maximin, près de Trêves, l'an 1473, le 18 octobre *). 

A tous ces actes il faut ajouter la confirmation du même privilège octroyée par Charles, 
empereur des Romains, roi de Germanie, de Caslille, de Navarre, etc., lorsqu'il se trouvait 
a Luxembourg, l'an 1540, de son empire le vingt-deuxième, de son règne en Espagne etc. 
le vingt-sixième, par lettres patentes munies d'un sceau en cire sur double queue. ' 

Enfin, Albert et Isabelle, archiducs d'Autriche, ducs de Bourgogne, de Lothier, de 
Brabant, etc., à la demande des frères mineurs du couvent de Luxembourg, approuvèrent 
et confirmèrent la concession antérieure par lettres munies de leur sceau, données a 
Bruxelles le 17 octobre 1600. 

Toutes ces concessions se trouvent rappelées dans la copie d'une supplique adressée au 
commissaire impérial chargé de la reconnaissance des droits domaniaux de Sa Majesté 
impériale et catholique, vraisemblablement après 1688, signée par le gardien du couvent le 
P. F. Bonaventure Ludovici, et soumise au conseil, au jugement et à la disposition de 
M. Adami, grand ami de la famille de saint François '). 

V. 

A part les divers actes des souverains luxembourgeois, on ne trouve, pour ainsi dire, rien 
sur les frères mineurs pendant plus de trois siècles. Le recueil des chartes concernant 
l'histoire de Luxembourg, cite un acte qui leur est commun avec les autres religieux 



1) Voir n« 111. 

3) M. Wtirth-Paquel en connaît un< copie certifié*. 

3) On y cite an livre imprimé en 1W9 ayant pour titre : Ortui cl profeclus provincie noitra Oandria PF. 



Digitized by Google 



120 



mendiants; c'est celui par lequel Arnold , camérier du pape, les déclare exempts de payer 
les dîmes ou subsides imposés par le pape Urbain aux prélats et personnes ecclésiastiques. 
Il est du G mai 1371, sous le pontifical de Grégoire XI '). Les archives du monastère do 
Saint-Esprit ont conservé le nom d'un des gardiens Frère Franquin Linus, diseur», 
c'est-a-dire, selon toute apparence professeur de théologie qui, le 22 juillet 1413, s'oblige 
avec son couvent c de lire tous les lundis une prime-messe au Saint-Esprit en Luxembourg, 
à l'autel de Notre-Dame», pour Franckin , le tonnelier, de Putlelingen , et Catherine, sa 
femme *). 

VI. 

La seconde partie du XVI* siècle s'ouvrit pour les récollets par un triste événement 
rappelé par le P. Ludovici dans sa supplique et raconté par les historiens de Luxembourg. 

Le 11 juin 1554, fêle de S. Barnabé, au milieu du jour, un incendie éclata en ville, et 
consuma un grand nombre de maisons bourgeoises. Par malheur pour le couvent des 
franciscains, plusieurs tonneaux de poudre avaient été placés par l'autorité militaire dans 
les combles de leur église, le feu s'y communiqua, une explosion terrible s'en suivit, l'église 
avec le monastère furent entièrement réduits en cendres, lieux religieux furent trouvés 
morts dans leurs cellules : ils étaient restés seuls au couvent pour le garder, tandis que les 
autres étaient allés, suivant leur coutume, mendier de porte en porte J ). 

Ce dut être une grande perte pour les arts, car le couvent des franciscains parait avoir 
été, en 1509, l'édifice le plus remarquable de la ville. Ou moins, Philippe de Vignculles 
consigne dans ses mémoires qu'il arriva le 13 juillet de cette année < à Lucembourt, là où 
il y ait biaulx convent de cordeliers » *). 

Les franciscains avaient alors en dépôt, depuis l'an 1542, le corps de leur ami et 
bienfaiteur Jean l'Aveugle; ce qui a fait croire aux historiens de l'ordre que le héros de 
Crée y avait été inhumé dans leur couvent par son fils Charles. Mais il y a la erreur, vu que 
le roi Je<in fut porté d'abord à l'église de Notre-Dame dans l'abbaye de Munster. Cette église 
ayant été renversée en 1542, la dépouille du prince fut confiée aux cordeliers, qui ne purent 
lui ériger de monument, mais qui conservèrent son squelette dans un cercueil ouvert 
derrière le maître-autel de leur église J ). 

En 1592, l'abbaye de Munster ayant été reconstruite au Grund, son abbé, le célèbre 
Berlhels, réclama le vénérable dépôt et une épilaphe fut faite en l'honneur du prince par 
les soins de l'archiduc Albert. Les désastres causés par l'incendie du couvent furent, en 
partie du moins, réparés par la pieuse munificence de Jean Bienner, greffier au conseil de 



1) Public, de l lnsl. bisl., t. XXIV (II), p. 12*. 

2) Ibid., t. XXV (III). p. 177. 

3) Noie communit|ut'e par M. Wurlb-Paquct. 

4) McmoirM, idtl. de 1853. p. 174. 

5) Braumus, addition au texte de Coicciardini, dan* Blaeu, Tbealmro urbium Btlgiue Regix. 
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Loxembourg •), el de son épouse Marguerite Houssman «), qui firent rétablir le toit a leurs 
frais el restaurer l'édifice. 

VIL 

Un changement considérable s'opéra au couvent des frères mineurs dans la seconde 
moitié du XVI* siècle. Les religieux qui l'occupaient alors suivaient la règle de saint 
François mitigée; il parait même qu'ils ne l'observaient pas d'une manière fort exemplaire 
et qu'ils étaient loin d'être pour le public un sujet d'édification. Un bref du Souverain 
Pontife saint Pic V, du 2 novembre 1567, porte que les frères de l'ordre de saint François, 
appelés conventuels, dans les provinces de la Wallonie el de la Flandre, sous la domination 
de Philippe 11, n'ont plus conservé de religieux que le nom el sont un scandale pour les 
fidèles. En conséquence, il charge le P. F. Ange de A versa, religieux des mineurs observan- 
tins, en qualité de commissaire général du Saint-Siège, d'établir l'observance dans tous les 
couvents des domaines du roi d'Espagne. Le 17 *) mai 1569, Philippe, par une lettre dalée 
de Bruxelles, autorise le commissaire de Sa Sainteté a user des pouvoirs que le Souverain 
Pontife lui avait donnés et à « visiter, corriger et transmuer les frères de l'ordre de saint 
François de l'un couvent à l'autre », etc., etc. 

Le P. de Aversa chargea ù son tour le P. Julien Duchéne, provincial de Flandre, de 
procurer l'exécution du décret pontifical. L'acte qu'il dressa en conséquence est daté du 
couvent de Bruxelles, le 20 juillet 1369 *). La réforme fut établie à Luxembourg par le 
P. Duchéne, conformément au vœu des autorités ecclésiastiques et séculières, et elle 
produisit d'heureux fruits. 

VIII. 

Voici l'éloge que fait de la nouvelle communauté le P. Guillaume Wiliheim , de la 
compagnie de Jésus, au sujet des éludes : 

« H y a dans ce monastère une école florissante el digne d'éloges où l'on enseigne aux 
•religieux la philosophie et la théologie. On y a vu briller de notre temps le R. P. F. Pierre 
»Hontoy, luxembourgeois suivant les uns, namurois suivant d'autres. C'était un théologien 
»et un prédicateur distingué. Il a écrit six volumes de sermons pour toute l'année et un 
•ouvrage intitulé Slensa aposîolica renfermant des commentaires pour la chaire chrétienne 
•d'après le vrai sens des épitres de saint Paul. Ces ouvrages ont paru à Mayence et à 
• Cologne en 1604. Le P. Honloy ne tarda pas à avoir pour successeurs le R. P. F. Philippe 



1) Mort If 1 1 juin 1571. Son 01$ fui le premier jésuite luxembourgeois et le premier recteur du collège de 
Coblence. (M. Neyen, Biogr. Luxemb.) 

i) Morte en 1500. 

î) Ou 57. 

4) Pierret dit que la réforme fut introduite le 20 juin 1509. 
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• Bosquier, né en Hainaut '), dont les ouvrages sont entre les mains de tout le monde et 
«n'ont en conséquence aucunement besoin d'être recommandés » *). 

Les deux récollels cités si honorablement par le P. Willheim ont trouvé place dans les 
biographies générales. Paquot *) donne sur le second des détails qui ont ici un intérêt 
particulier. Il nous apprend que Philippe Bosquier avait pris l'habit, vers 1580, au couvent 
de Luxembourg et qu'après avoir prêché avec un grand succès dans la plupart des villes 
Walloncs, il s'y retrouva vingt ans plus tard en qualité de supérieur, t En 1601, dil-il, ou 
l'année suivante, il fut fait gardien du couvent de Luxembourg: mais il renonça à cet 
emploi avant l'expiration de son terme; ce ne fut pas toutefois sans avoir rendu un service 
considérable à son ordre. Les archiducs Albert et Isabelle avaient signé, le 10 octobre 1602, 
une lettre adressée au conseil de Luxembourg, où ces princes marquaient, que leur intention 
éliiit que les pères récollets de cette ville cédassent leur couvent aux pères bénédictins de 
l'abbaye de Munster. Le P. Bosquier en ayant été informé, partit aussitôt pour Bruxelles et 
prononça devant LL. A A. une harangue latine qui les satisfit tellement que l'ordre fut 
révoqué. > 



Les observantins ne furent pas moins recommandables par ce qu'ils firent pour la restau- 
ration de l'ancien couvent. Tous les immeubles des cordeliers ayant été vendus, leurs 
successeurs purent en employer le prix à la restauration de l'église et du cloître. Un auteur 
contemporain BertheLs, les loue de ce que, par leur industrie et leur travail infatigable, leur 
maison revint peu à peu à son ancienne beauté. Il parle d'un dortoir qu'ils élevèrent , à 
partir des fondements, c'est-à-dire, selon toute apparence sur un terrain vierge *), et qui, 
heureusement achevé, renfermait un grand nombre de cellules à l'usage des religieux. Ils 
avaient aussi parfaitement réparé leur cloître, leur réfectoire d'hiver et leur réfectoire d'été, 
leur infirmerie et les autres pièces nécessaires pour le service. 

D'après Pierrel, l'agrandissement du couvent fut considérable et dû surtout au asè e du 
gardien qui le gouvernait alors, le P. Mathias Sylvius, homme recommandable par son 
érudition et sa sainteté, mort le 7 décembre 1616. 



Avant celle époque, mais après l'arrivée des observantins, le comte Pierre Ernest de 
Mansfeld se fit construire, dans la partie orientale du cimetière, derrière l'ancienne église 



î) Willheim renvoie à Swerlius, Allien. Belg. — Voir sur le P. Bosquier la biographie générale, etc. Sur le 
P. Uontoy, lloréri, etc., sur tous deux M. Neyeu, Biogr. Luxemb. 

3) Mémoires pour servir à l'hisl. litl. des P.-B. 

4) C'est ce qui expliquerai! une asierlion de feu M. de la Fontaine qui disait, le U janvier 1837, que «sur 
remplacement du jardin des récollels, aujourd'hui la place Guillaume, devant la nouvelle maison de ville, se 
trouvait un ancien couvent antérieur a celui des récollets*, c'est-à-dire celui des cordeliers remontant au 
XIII» siècle, antérieur a celui des observantins construit au XVII». 
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1) A Mons, dit Paquol. 
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du couvent, pour lui, pour ses deux épouses et pour ses fils, une magnifique chapelle 
funéraire, avec caveau, qui fui consacrée le 17 septembre 1395, ainsi qu'il conste d'un 
diplôme du nonce du Pape, Octave, évêque de Tricare. 

Le corps de Mansfeld y fut inhumé, le I" juin 1604, auprès de ses deux épouses et de ses 
fils Charles ci Octavien. On admirait le superbe mausolée en marbre et en bronze où il était 
représenté avec ses deux compagnes. Feller disait que c'était le plus beau qu'il eûl vu avec 
celui du cardinal Krard de la Marck à Liège. Louis XIV, après la prise de Luxembourg en 
1684, en avait fait enlever quatre pleureuses d'un grand fini et avait songé à faire enlever le 
monument lout entier '). 

Mansfeld avait fait don également à celte chapelle d'un bon tableau de la résurrection, 
peint par un artiste Anversois, Martin de Vos, ainsi que d'un orgue et d'un ornement en 
velours rouge qui existe encore aujourd'hui. Il l'avait en outre dotée d'un fonds de 3000 
florins de Brabant pour la célébration de quatre messes annuelles qui se célébraient : 1° le 
jour anniversaire de la consécration de la chapelle; t le jour de la fcle de saint Pierre et de 
saint Paul ; 3* le jour anniversaire de la mort du comte (23 mai) ; 4* le 20 mai, en action de 
grâces de la victoire remportée en 1584 à la Stocade près d'Anvers. Le legs du comte devait 
servir également pour la célébration d'une messe haute tous les jeudis, et d'une messe 
basse tous les dimanches. 

De pareilles fondations n'étant pas conformes aux statuts de l'ordre des franciscains 
réformés, il y eût de la part du gardien et des discrets du couvent une religieuse protes- 
tation. 

XL 

Moins édifiante fut la protestation des PP. observantins contre l'établissement des 
PP. capucins. La requête qu'ils adressèrent aux archiducs à ce sujet fut sans effet et les 
nouveaux religieux s'établirent à Luxembourg, le 21 décembre 1621. 

En 1640, une nouvelle réforme, plus sévère encore que la première, fui introduite au 
couvent récemment reconstruit et les religieux, d'observanlins qu'ils étaient, prirent le nom 
de récollets, ou de frères mineurs de l'observance plus stricte. 

XII. 

Au mois d'août 1660, les pères récollets commencèrent à démolir leur ancienne église qui 
était bien probablement du style ogival pour en construire une autre en style moderne '). 
Mcrjai dit qu'ils la placèrent en sens inverse de la première, comme on le constata lors de 
sa démolition »). . Mlle avait son entrée au nord et l'on sait que les anciennes églises étaient 
ordinairement tournées vers l'orient. Merjai en a laissé uue description assez longue. Elle 



I) Willheim, anl. d.sq.. I. 2, c. 4. g 3. Uni. du comte de Mansfeld. p. 81, 8i, 75. On y trouve son «pilaphe. 
Berlels, Hi»l. Lu*emb., p. 116; Feller. Voyages, t. I, p. 178 et Dicl. hist. ; Mém. du curé Tellol. I. I, p. 74. 

î) Pierret, t. II. p. 47; Merjai, I. XXIV. 

3) Feller dit que la chapelle de Mansfeld joignait l'église. Willbeim . qui avait sous les vaux l'ancienne église, 
place cette chapelle à l'est, derrière le chœur. 
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était, d'après lui, la plus belle de la ville, Uni par sa solidité qne par sa belle simplicité. 
D'après M. Engling, c'était la plus spacieuse de la ville, mais l'architecture en était moins 
belle que celle de l'église du collège des jésuites. On avait construit la façade en pierres de 
tailles. La porte, qui seule portail des ornements, était surmontée d'une statue de la Vierge 
Immaculée, placée là en 1*562. L'inscription D. 0. M. Ac Immaculatae Virginis Coneeptioni 
semble indiquer que le nouveau temple lut consacré sous le titre de l'Immaculée Conception. 
Sur la clef d'une des portes on lisait le chronogramme : 



Douze colonnes doriques séparaient la grande nef des deux petites ; douze verrières 
éclairaient la nef, dix le chœur. Les nefs latérales étaient lambrissées; on y voyait huit 
confessionnaux et deux portes s'ouvranl l'une sur les cloîtres, l'autre sur une chapelle 
dédiée a Noire-Dame. Les quatre petits autels placés sur une même ligne au fond des nefs 
cl à l'entrée du chœur, étaient dédiés à la Vierge immaculée, à saint Joseph, à saint Antoine 
de Padoue el a saint François d'Assise; le maitre-aulel était orné d'une adoration des mages 
par Martin de Vos ; plusieurs autres tableaux de Sauvage père, de Bruxelles, ornaient l'église. 
Le chœur renfermait soixante stalles. On y chantait le Te Deum pour les solennités 
publiques ')• On y célébrait également tous les services funèbres pour la maison impériale 
el pour toute la noblesse de la ville. 



Le couvent des récollcls était en quelque sorte le Westminster du Luxembourg. Déjà 
Browerus mentionnait, pour l'ancienne église, les monuments el trophées des comtes de 
Moeurs el Wiltbcim la cryplc sépulcrale des marquis de Bade '). Merjai donne, pour la 
nouvelle église, les épilaphes : 

de Jean Frédéric, comte d'Autel, gouverneur du Luxembourg, mort le 1" août 1716; 
de la comlesse Ersille Jeanne de Moniecuculli, veuve de Jacques Raggi, marqnia du Pont- 
d'Oye, morle le 13 mai 1713; 
de Jean-Baptiste Antoine, baron de Cassai et de Bornai; 

de Jacques Ignace, baron desdils lieux, mort le 3 décembre 1720, et de son épouse 
Catherine-Louise de Marchant, morte le 41 juin 1686; 

de Christophe, libre baron d'Arnoull et de Meyscnbourg, conseiller de Charles VI el de 
Marie-Thérèse, président du conseil de Luxembourg, mort le 30 janvier 1746, et de dame 
Anne-Barbe de Baillet, son épouse, morle le 8 juillet 1724; 

d'une demoiselle d'Aniel, morte le 10 janvier 1724; 

de plusieurs membres de la famille de Mohr de Waldl (1719—1770), donl le caveau était 
sous le mallre-autel ; 



i) Dépêches de LL. AA. RR. du 4 ioùt 1788. Eoreg. NN.. lot. 81. 
S) Browerus, Not. «d., I. 1. Willheiœ, Aol. diiq., I. J, c. 4, S 3. 



VIbgo MahU sInf. Labf. ConCf.pta pf.k sos Defexsa (1758). 
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de Jean-Georges, baron de Beck, mort le 8 novembre 1662, fils du célèbre général 
de Beck, dont le caveau de famille était sous l'autel de l'immaculée conception, dû à la piété 
de cet illustre guerrier; 

de Jean-Gaspar Huart, président du conseil de Luxembourg , mort le 12 novembre 1633, 
et de son épouse Hélène Cymonl, morte le 23 février 16(53. 

de Thomas Marchant, écbevin, mort le 29 octobre 1081 , et de ses épouses Marguerite de 
Bidars, morte le 9 juillet 1666, et Marie de Hermée, morte le 10 septembre ; 

de Jean Beyer, conseiller de S. M., mort le 30 octobre 1720, et de son épouse Anne- 
Catherine Besseler, morte le 9 mai 1716. 

de Malhias de Fisclibacb, mort en 1100; 

de Marguerite Pognon, épouse de F.-X. Merjai, 1760. 

Merjai rapporte également l'épilaphe d'une vertueuse personne nommée sœur Marguerite, 
de la famille de Lusclien, dont parle Kcrtholel '). et dont la vie a été écrite par M. Webcr. 
Morte en odeur de sainteté au mois d'août 1651, elle avait été inhumée dans l'ancienne 
église à droite du malire-aulel ; son corps fut levé le 21 août 1667 cl déposé au pied de 
l'autel de la Vierge immaculée. 

Merjai parle encore de la famille de Zœteren, de Melzenhausen, etc., qui, comme beaucoup 
d'autres, avaient leur sépulture et leurs blasons dans le temple des récollets. 

Le marquis de Lambert, gouverneur de Luxembourg pendant 7 ans, sous Louis XIV, 
mort en 1687, fut enterré aux récollels dans le caveau de la chapelle de Mansfeld '). 

XIV. 

La nouvelle église des récollels devait être achevée, lorsqu'on vit surgir une de ces que- 
relles assez fréquentes jadis au sujet de la préséance. Voici comment les récollets, par 
l'organe de leur gardien le B. P. Félix Lenglez, exposent le fait : 

c En 1663, après la collecte des chandelles, le B. P. Prieur des dominicains souleva une 
•question et prétendit avoir le droit de nous précéder comme étant d'un établissement plus 
«ancien à Luxembourg; il ne put cependant en administrer la preuve comme il l'avait 

• promis. Néanmoins les dominicains, vu l'espoir qu'ils avaient d'appuyer leurs prétentions, 
•eurent le pas dans la collecte des poissons, avec protestation de notre part pour sauvegarder 

• notre droit; dans l'intervalle nous pûmes exhiber au B. P. Prieur les instruments et 
•documents qui prouvaient notre ancienneté '). Comme il n'avait pas encore recherché les 
•siens, nous eûmes le pas dans la collecte des œufs qui suivit, avec une semblable protes- 
tation de sa part, touchant son propre droit. Il faudra donc urger avant la prochaine 
•collecte des viandes, pour qu'il montre ses litres, ce qu'il ne pourra point faire apparem- 
ment, puisque nous avons élé fondés bien des années avant eux. » 



1) T. vt, p. us. 

S) Journ. Hist., etc., nus. de la Bibl. de Luxemb., n* 3312. 
3) Ce tonl ceux qui ont été rapportes plus haul. 
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La conclusion des récolle Is paraît légitime, puisque l'établissement des frères prêcheurs à 
Luxembourg par la comlesse Béatrix, date seulement de l'an 1292, tandis que l'existence 
des frères mineurs dans celle ville est prouvée par acte authentique au moins dès l'an 1268. 

Cette dispute , qui nous a valu la conservation de documents précieux pour l'histoire du 
couvent, fut décidée, semble-l-il, en faveur des dominicains par l'évèquc de Trêves. Celte 
décision s'appuyait pcut-élre sur une bulle de S. Pie V qui donnait le pas aux frères 
prêcheurs, les plus anciens dis religieux mendiants, sur les autres religieux, y compris 
ceux des anciens ordres de moines. Mais la jurisprudence avait été changée sur ce point 
par Grégoire XIII (23 juillet 1583) el par Urbain VIII (18 décembre 1R3D). La préséance 
avait été accordée à ceux qui étaient en possession d'en jouir, et là, où il ne constail pas de 
la possession, à ceux qui avaient pour eux l'ancienneté d'établissement dans le lieu de la 
controverse '). On comprend donc que les récollels qui avaient eu pour eux, en 1663, la 
possession et l'ancienneté, aient réclamé contre la sentence épiscopale comme ils le firent, 
en 1684, sous l'occupation française, p;ir un mémoire présenté à M. Mahien, intendant de 
la ville et du duché, par le R. P. F. Mansuet Durand, gardien à celte époque *); mais ils 
eurent le tort d'en appeler à l'autorité séculière dans une cause qui appartenait à l'évêque, 
dont ils ne pouvaient appeler à nul autre qu'au Souverain Pontife, L'issue de la querelle 
nous est inconnue et nous ignorons si les dominicains, qui opposaient alors la possession 
où ils étaient, continuèrent à marcher les premiers dans les cérémonies publiques. 

XV. 

La prise de la ville par Louis XIV n'avait pas été, sous plusieurs rapports, avantageuse 
pour le couveiil des récollels. Outre l'enlèvement de quatre statues de prix au mausolée de 
Mansfcld , le vaste jardin qui allait autrefois jusqu'à l'extrémité de la ville, fut diminué de 
moitié par snile de la construction de nouvelles fortifications ordonnée par le monarque '). 
On lit aussi que 1)3 maisons du Grund el du PfalTenlhal ayant été démolies en 1671, pour le 
même motif, on leur assigna des terrains à bâtir dans les jardins des jésuites et des 
récollels 4 ). 

D'un autre coté, Louis XIV fit présent aux religieux d'an maltrc-aulel au milieu duquel 
on vojail les armes de France avec la date de 1685. 

XVI. 

Lu ordre du gouverneur général, du 24 février 1676, avait fixé le nombre des religieux du 
rouveul des récollels à quarante, y compris les huit qui demeuraient dans un hospice qu'ils 



1) Ferrari* vr tbn Prarcetlenlia. 

2) Voir à la An rie celle notice n* IV. 

3) Htm. du curé Tellot. Merjai. 

A) Publ. de l'Uni. bUl., I. XXV (111), p. iStf. 
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avaient au faubourg de Virton •). Mais du temps du notaire Pierrot, qui légalisa le bref de 
S. Pie V en 1714, ils étaient environ cinquante et ils célébraient dignement dans leur église 
les saints oflices. 

Ils avaient aussi, dit cet auteur, la direction de la chapelle de la Sainte-Croix, près de la 
ville , sur le chemin de Bertrange, et ils y faisaient tous les vendredis de l'année le service 
divin. 

Ils jouissaient de divers privilèges et s'il est difficile de croire ce que dit Merjai, qu'ils 
eussent le pas sur la paroisse de Saint-Nicolas dans les cérémonies du culte, il est certain 
qu'on leur reconnut, le li avril 178.", de l'avis des deux chambres du conseil Souverain, le 
droit «de faire seuls et sans reconnaître le curé de Saiut-Niculas, la conduite de leurs 
>moits au cimetière de la chapelle » »). 

A celte époque un édit de Joseph II, du2(>juii> 1781, leur avait retiré la permission 
d'enterrer dans leur église. Mais ils étaient restés, dit Merj.ii, les aumôniers de la garnison. 

xvrr. 

On sait que sous le règne du même Joseph II, l'existence des communautés religieuses 
fut gravement compromise et que plusieurs couvents furent totalement supprimés. La 
maison des récollels de Luxembourg échappa à la destruction; mais elle fut soumise, 
comme les autres, à certaines mesures plus ou moins vfx.iloires. C'est ainsi que son 
supérieur le El. P. F. Séraphin Doyé, gardien, dut dresser un élat des biens de son monas- 
tère « pour satisfaire à Pédil de Sa Majesté l'Empereur et Koi » en date du 22 mai 1786, cl 
des ordonnances du 27 du même mois, ainsi que du 4 janvier 1787. 

Suivant l'usage de l'ordre franciscain , le vénérable religieux « déclare généralement de 
n'avoir aucune rente annuelle, ni jardin, ni héritage, ni maison d'où il tire revenu que ce 
soil à litre de possession, étant expressément de l'institut des religieux dudit couvent de 
prolester, ainsi que toujours ils ont fait, contre semblables revenus. Si des personnes 
particulières payent pour messes, offices, anniversaires, etc., à raison de testament, une 
certaine rétribution, c'est sans que le couvent ail acquis le moindre droit aux sommes 
laissées par telles dispositions testamentaires » 5 ). 

Les revenus fixes du couvent se réduisaient au droit mentionné plus d'une fois dans cette 
notice et désigné sous le litre de faeultas lignandi. Ce droit ou privilège, autrefois illimité, 
avait été borné, dans la suite des temps, a cent cordes de bois annuellement. 

Le P. Gardien les évalue à la somme de . . . 245 il. 0 s. 0 d. norias argeit de Braiaat. 

En outre, la sacristie percevait par fondation 67 fl. H s. 6 d. 

Le total des revenus était donc de . . . 312 fl. 11 s. 6 d. 

- 



1) Enreg. V, 94 v«. Cupie lilt. 
!) Mu. Durieux, f. 194. 

3) Archive! do gouvernement a Bruxelles, frais des biens du clergé. 1787. I. VII. Prov. de Luxembourg, 
clergé régulier. A à W. Chambre des complet, 46,tt69. 
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Le couvent de Luxembourg était situé sur deux bonoiers environ. Il renfermait 48 cellules 
et était occupé en 1787 par c 39 religieux, dont 28 prêtres, 9 frères laïcs et 2 candidats ». 
Le budget des dépenses annuelles était établi de la manière suivante : 

Pour l'entretien des religieux Il ,400 fl. 0 s. 0 d. 

Pour deux domestiques et une sous-syndique à gages . 420 n. 0 s. 0 d. 

Frais du culte 560 fl. 0 s. 0 d. 

Entretien des bâtiments 140 11. Os. Od. 

Total des charges . . . 12,320 fl. 0 s. 0 d. 
En retranchant de la somme globale celle des revenus, on trouve un mali de 12,007 fl. 8 s. 6 d. 

Le P. Gardien conclut cette déclaration par ces simples mots : < Les abbayes et le peuple 
>charitable du pays ont rempli à peu près ce vide jusqu'à présent. > 

La chapelle dite de Sainte-Croix hors des murs, dont les récollels avaient élé constitués 
déserviteurs, fournit son compte particulier. Il n'est pas plus compliqué que le compte 
général. 

La culture d'une houblonnière adjacente à la chapelle produisait 90 livres de houblon 
évaluées à 9 florins de Brabant; une maison et un jardin affermés en 1760 pour 99 ans, 
rapportaient une somme annuelle de 26 fl. 10 d. 

Le versement d'une somme de 160 écus, opéré le 4 juin 1771, entre les mains du receveur 
général de Sa Majesté, permettait aux récollels de percevoir chaque année, par leur syndic, 
21 fl. 4 s. ; mais, comme ils avaient l'obligation de fournir à l'entretien de la chapelle et de 
restaurer la houblonnière, il y avait compensation. 

A l'occasion de cet étal des biens , il sera permis de rappeler le nom d'une bienfaitrice 
des récollels de Luxembourg, qui avait contribué pour sa part à fonder le revenu bien 
modeste de leur sacristie. La baronne douairière de Schengen, née de Linden, dame de 
Schengen, de Bcrbourg, de Solcuvre et de Differdange leur avait donné, le 21 février 1722, 
168 écus pour l'achat de l'huile à brûler en l'honneur du Saint-Sacrement; le 2 décembre 
suivant elle augmenta celle donation de cent autres écus '). 

XVTIL 

La considération dont les récollels étaient entourés à Luxembourg, leur régularité et leur 
zèle ne purent les préserver du sort commun à toutes les institutions religieuses à la fin du 
dernier siècle ; malpré les services qu'ils avaient rendus et peut-èlrc à cause de ces services, 
leur communauté fut supprimée et ses membres dispersés, en 1795, après le siège de 
Luxembourg par les troupes delà république française. Leur belle église fut changée en 
magasin militaire. Une déclaration du dernier supérieur Guillaume lleck , faite aux com- 
missaires du gouvernement le 4 brumaire an IV (25 octobre 1796), nous apprend que « les 
récollcts avaicut élé évincés de leur maison, avaient retiré une partie de leurs effets, l'autre 
ayant été spoliée el dilapidée, qu'ils s'élaienl retirés dans des maisons bourgeoises ». 



I) Acte du notaire Keller. Arcli. du gouv. de Luxemb. Douter Lutenab. AécolleU. 
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On peul voir aux archives du gouvernement à Luxembourg Pélat «les revenus affectés à 
Jour sacristie et la description sommaire des argenteries, effets, bibliothèques, livres, 
manuscrits, médailles el tableaux provenant de leur couvent. 

On y lit entre autres choses, que la bibliothèque consistait en une immense quantité île 
livres et de manuscrits, que le déplacement chez la veuve de la Fontaine, rue du Marcbé- 
aux-Grains, et le mauvais ordre dans lequel ils sont, empêchent d'inventorier. Le 24 nivôse 
an IV (t4 janvier 4796), le citoyen de la Fontaine se déclarait dépositaire de celle biblio- 
thèque qui a servi, en partie, à former la bibliothèque actuelle de la ville de Luxembourg. 

XIX. 

En 1804, un décret daté du palais impérial de Luxembourg, le 18 vendémiaire an XIII. au 
nom de Napoléon, empereur des français '), autorisa la commune île Luxembourg à établir 
un entrepôt de roulage el un marché découvert dans la maison des récollets, une halle 
aux' grains dans leur église, un poids public dans la chapelle de Mausfeld, une promenade 
publique dans le jardin. Pour l'exécution de ce plan on pouvait démolir tout ou partie de 
l'ancien couvent. 

On sait que sous l'empire, beaucoup de monuments, qui avaient échappé à la première 
fureur des révolutionnaires el qui n'étaient pas moins remarquables au poiu; de vue de l'arl 
que de l'histoire, succombèrent sous le marteau des démolisseurs, par le fait d'hommes 
avides qui, sous prétexte d'ulilité publique, mais en réalité en vue d'un lucre sordide, 
avaient organisé un vandalisme systématique. 

C'est ce qui arriva en particulier à Luxembourg. Merjai a laissé quelques détails sur 
l'œuvre de profanation qui fut accomplie sous ses yeux. Les autels de l'église des récollets 
furent vendus ; le mailre-aulel cl les autels de l'avant-chœur sont, depuis 1804, à l'église du 
Grund ; ceux des nefs latérales furent placés dans les églises d'Ilzig et de Conleren, et 
l'oigue fut transporté dans l'église paroissiale de Saint-Michel. 

Le pavé, les lombes, les blasons et toutes les boiseries furent vendus à l'encan sur la 
place publique. 

On combla avec des pierres le caveau de la famille de Waldt, cl l'on réduisit ainsi en 
poussière les restes de tant d'illustres personnages. 

Quant au caveau du général Bcck , celle grande illustration luxembourgeoise, Merjai 
raconte qu'il y descendit, avant qu'il fui comblé, en compagnie d'un employé de la douane, 
le 30 mai 1805, el qu'il y vit le corps du héros embaumé, encore entier, mais la lète séparée 
du troue. Il y vit aussi deux troncs d'hommes el deux de femmes qui n'avaient point été 
embaumés. Le tout était dans un déplorable état, et le digne homme, qui n'était pas, dit-on, 
grand littérateur, mais qui aimait son pays, ajoute que la vue de ces froides cl illustres 
dépouilles lui gonfla le cœur. Il termine son procès-verbal en disant que de pareils c hon- 
neurs rendus aux mânes de ces illustres héros sont dignes d'être transcrits dans les annales 
de la ville de Luxembourg >. 



I) Voir à la fin de cette notice n« V. 
Publications. — xxvn» (v e ) année. 
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On comprendra mieux encore la portée de celle ironie, quand on saura que depuis 179S, 
les enfants allaient bien souvent jouer dans le caveau du général Beck et se faisaient un 
plaisir de mettre son corps en lambeaux. 11 y avait pourtant une administration municipale 
et une administration départementale à Luxembourg ! On ne se sent pas le courage de faire 
dis réflexions sur un pareil vandalisme. Quand le sentiment religieux a disparu, le sentiment 
patriotique ne lui survit guères. 

On ne respecta pas davantage le caveau du comte de Mansfeld. Un procès-verbal du 
conseil de fabrique de Saint-Pierre, du 21 juin (819, constate que le monument de cet 
illustre guerrier fut «saccagé à la suite du siège» de 1795, qu'il fut ensuite «totalement 
ruiné par la démolition de la chapelle même qu'il occupait et dont le sol fut réuni à une 
place publique». Les bronzes mutilés, restes des statues si admirées jadis, passèrent, par 
les ordres du préfet Jourdan, de la cour de la préfecture où ils gisaient, dans un lieu de 
décharge dépendant de l'église de Saint-Pierre. Reconnus par des artistes français comme 
étant sans intérêt pour les arts et pour l'histoire , ils étaient destinés à être fondus pour la 
confection de nouvelles cloches '). 

L'œuvre de destruction s'acheva plus tard complètement. L'église et le monastère qui 
avaient servi à loger le bureau de bienfaisance, puis l'école des garçons pauvres, puis, enfin 
l'administration municipale furent démolis en 1833*). Les fondements même de l'église 
lurent arrachés du sol en 1836, et le travail qu'on fit pour en extraire les pierres, mil au 
jour un nombre considérable de monnaies anciennes. 

Aujourd'hui une place publique occupe en bonne partie l'emplacement du vieux moustier 
qui fut, plus de cinq siècles et demi J ), l'asile de la prière, le refuge de la souffrance et 
l'abri de la mort. Parmi les promeneurs de la place Guillaume, combien en est-il qui 
jouissent de ses frais ombrages, «ans se douter qu'ils foulent peut-être aux pieds la pous- 
sière de quelque haut et puissant seigneur, ou bien de quelque humble moine franciscain ! 
Qu'importe après tout pour ces hommes des âges passés 1 Quelle qu'ait été leur carrière, 
illustre ou obscure, s'ils sont morts en chrétieus, leurs âmes, à l'abri des injures du temps, 
jouissent d'une inaltérable félicité, et l'œil de Dieu n'a point perdu de vue les atomes de leur 
corps que sa main saura réunir au grand jour de l'éternelle justice. 



ANNEXES. 

N° I. — A. 1268 (décembre). — Marie, béguine a Luxembourg, fait donation au couvent 
des frères mineurs en la même ville d'une maison sur le fossé, avec jardin; sa femme 
Offemia et ses deux filles en auront l'usufruit leur vie durant, de même que sa propre fille. 



1) Voir à la flo de celle notice n* VI. 

J) Le nouvel nôtel de ville fol commencé en 1830. 

3) 873 au. 
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Jm namen des Herren Amen. 

Icb Maria (Regina poî) von Luczelburgg. Begerenn dass wissenn uond kondl werde ailcnn 
gewerligenn unnd zukunffligenn lûdenn, daa ich mit gesonden gemuei unnd gutter vernunffl 
zu selikytt myner selen Ewenglichen, nach mynem doit gesaizt bab unnd geben den 
myndern brudcrn zu Luczelburg(deo knodelern pnt) ein myn huss, daselbst uff dem graben 
gelegenn mil ein garienn, so ich mit myner arbeitt unnd eygncm costen gebuwen hab, mit 
der condition , das fraw Offemmia vou Helle mit irenn zweyen dochterenn irer leben lang 
vurgescbriben huss. bewonnen sollen, unnd myn kind Agnes derglicbenn fûnfTjarby innen 
zuwonen , dass sie dan dasselbig kind gerurte zit fûnff jar mit costen unnd leibs naning 
bewaren sollenn. Unnd ob sacb were das vurs. kindt. in gemelte funff jaren mit doit 
abgieng , sollen gemelte Offemmia mil iren dochteren angezeugl huss vort ir leben lang 
vergebens bewonen. Aber nach gemelter Offemmia und irer Dôchlern doit, wil ich Maria 
das gemeil huss zu handen der vurgeschribenn myndern bradera fry sonder aile beschwe- 
rang zugestalt wcrden, das sie mit dem selbigcn nach irem fryen wolgefallen bandlen 
mogcn; So aber das dickgemeil kind in leben blybe unnd got dem bern in aller geistlicbeitt 
dienen wœlte, verorden ich Maria vurgerurt, das es sin zit des lebens by angezente Offemmia 
unnd iren dôchlern in genanten huss. wonen soll, unnd das kindl nit zùmal van mulerlichcr 
Erbschaffl ussgecheyden werde, besiell und verorden ich, das vurgeschriben Offemmia oder 
ir dochterenn (so Offemmia nit enleble) das kindt mit funff pfunden Tririscher pfening ver- 
sehen und bewaren sollen, uond <ib sach were das bemelt kind welllich verleibcn wolte, so 
sollen sie dem kindl in dem selbigen jar, die vurs. funff pfundl ussrichten unnd bezalen, 
unnd vorterss nit wytlerss by gedacbler Offemmia und iren dôchlern in vurgeschriben huss 
wonen soll, aber anderswo, so yme geliebt, mag es wonen und verleiben. Darzu begerende 
so ey niche schuldt nach myner Maria dool van mir unbezalt verbliebe, die sollen van den 
vurgeschribenn funff pfund bezalt unnd vernuegt werden, unnd von dem ubrigeno dem 
kynd versebung beschebe wie obaogezeugt. Unnd das dickgenant huss hat W'alter von 
Sleinsidele in namen der vurs. Offemmia unnd iren doebtern van mynen baoden empfangen 
zu beschuden und bewaren wann cr darzu ersuctil wurdl. Unnd das, dass desterslaler unnd 
unzerrissen verleiffc unnd nil hernacbmals van ymanls yrlhumb darinn beslhehen moge, 
bab ich Maria desen gewerligen brieff in gezeuguis aller vurs. sachenn mil befesligung unnd 
der stal Lurzelburg innsigel bekreffligt unnd bcwarl gesprochenn unnd bescheben zu 
Luczellenburg uff der pals, oder kirchhoff der vurgeschriben mynderen bruderen, in 
gt'gcnwcriikeyi unnd verwjlligung Heynrichen van derporlcnn, Pelcrn unnd Niclas von dem 
Nuwcn marckt allesamen scheffenn, unnd Waltern van Sleinscll und Uusen, unnd noeb 
anderen vylen van Luczeltcnburgg. 1m jar lusscl zweyhunderl acht und secbtzig im Crisls- 
mouait. 

Dis gegennwerlig schriffl ist durch mich Michel Heber, Burgemeislre zu Luczelburg 
geschworeu und offenbarn Nolaricn uss cynem lallinischen bergamenten brieff (so ganlz 
unversserl mil ein fin anbangenden insigel besigelt) ussgezogen nach aller subslanlz unnd 
Innhali ge ru rien brieff glich lulende. In urkunl myns vurs. Noury hiemide gestaltenn 
gwonlichen namens unnd hanntzeichcns 

M. HKBKR, Not. 
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N° II. — A. 1273 (13 avril). Nono kal. Maii. — Oftemie, abbesse, el loul le convent du 
SC. Esprit à Luxembourg, déclarent que pour 70 livres de Trévérieus el à cause d'une 
donation d'une vigne ù Billich, etc., dont ils ont été gratifiés par sire Thomas et Ida, sa 
femme, ils les rendront participants à leurs prières. 

In nominc Domini Amen. Nos Offemia dnina miscratioue abbatissa cl convcnlus ordinU 
Ste Clara? in Lucelbg ; Pia-senlium lenore prolestamur el ad memoriam transmillimus 
posin'oruni, (|uod dileciis imatris lu \° lie ne lac tu ri bu s Domino Thomas et Domina: Ida; felicis 
nu inoria' Domini Nicolai mililis de Lucelbg pareutibus el cidem Nicolao ac suis ba-redibus, 
pio Ijftit* lici<» sepluagiula libraium Trcverensium monela:. nobis in cerlu nuDicro solularum 
c\ duualioue cujusdam vinea? sila? in Billege, ac juris patroualus circa inslilnlionem occlesiaj 
uosli.e capcllani in perpcltiis nosiri Camuhii oralionibus el ofliciis debitis in lemporum 
annivcrsariis |ierpetuam memoriam celebrabimus bdeliter el dévote. In eujus rei leslimo- 
uiiui) donnis nuslia? el convcnlus Ira (r uni minorum Lucelbg Sigillis pnesenliin paginam 
(radidinius communit.im. Dalum et acluiu an nu gratta- Millesimo ducenlcsimo sepluagesimo 
lerlio iioiiu kal. Maii. 



N" III. — A. 1384 (-20 octobre). Mil kal. Noveinhris. Lutzemburg. — Wenceslas, roi des 
Domains, etc., continue au cuuveiil des Dvres mineurs ù Luxembourg le privilège de 
prendre du bois dans ses forèls el chaque année une mesure de vin sur ses revenus à 
(ircvenmacheien. 

Wenceslaus, Dei gralia Romanoriim rex semper Auguslus el Bohemia» rex ac Lutzembur- 
gensis Dux. Notum lacimus lenore pnesenlium universis, quod pro parte Religinsorurn 
fralrum Minorum Convenlus Oppidi nosiri Lutzembg Trevirensis diocesis, nobis extitil 
humiliter supplicalum : quatenus eis quandam graliam a faplicis recordalionis Serenissimo 
quondam Principe Jôe Rege Bohemia? el comité Lutzemburgensi , avo noslro dilectissimo, 
concessam el per illustrem Principem Wenee&laum de Bubemia palruum nostrum pi» 
memorie Ducem Braban. ac Lulzemburgcii. confirmalam, videlicet quod dicli fratres 
possint cum uno equo capere seu facere duci unam carrattam lignorum pro necessilate 
corum in silvis nostris et cum hoc unutn plaustrum vini capiendum quolibet anno super 
nona noslra in Macheren super Billich, proul in lilteris dicli palrui nosiri super hoc 
ronlcrlis clarius continclur, de benignilate noslra solita innovaro, approbarc, ralificare 
ôignaremur. Nos igitur Religiosorutn prediclorum supplicalionibus ralionabilibus inclinait, 
atlendenles quod justa petentibus non sit denegandus assensus, predictam gratiam, ul 
pia?ferlur, ois factam, in omnibus suis tenoribus, sententiis, arliculis, punclis et clausulis 
ac si hic de verbu ad verbuin exprimerentur, animo deliberalo innovavimus, approbavimus, 
raiilîravimus cl de certa noslra scientia lenore prxsenlium, sciliect in quantum rite et 
rationabiliter processerint gratiosns confirmamus, nostro lamen et aliorum quoeumque jure 
semper salvo, pra?sentium sub Sigillo Sua? Majeslalis appenso leslimonio litterarum. Dalum 
Lui/cmburg, anno Domini millesimo trecentestmo ocluagesimo quarlo, Indiclione septima» 
Mil kalend. Novemb. Regnorum nostrorum Bohemia? XXII, Romanorum vero anno nono. 
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N° IV. — A. 1084 (2t aoùl). — Mémoire du gardien des Récollets de Luxembourg à 
l'intendant Mahicu. 

c Les Recollets de Luxembourg mettent pour fondement incontestable que, partout où il 
y a des Religieux mendiants établis, ils marchent selon ie rang de leur réception dans les 
lieux ou ils sont établis. 

Or lesdits Recollets s'offrent de prouver qu'ils sont établis, ou leurs prédécesseurs reli- 
gieux de s' François, plus de soixante ans dans la ville de Luxembourg avant le» l'I'. Domi- 
nicains. 

Donc par la règle généralement reeeue partout et singulièrement dans le Royaume de 
France, lesdits Recollets doivent avoir le pas audessus des PP. Dominicains dans toutes les 
processions et assemblées nu ils se rencontrent ensemble. 

Il ne faut pas citer la possession contraire, quand elle est abusive, il n'y a point de 
prescription et elle doit être reformée, surtout quand |r lieu ou s'est commis l'abus change 
de Souverain comme il échet au cas présent. Il ne faut pas non plus ilirv que c'est a 
l'Evesque a juger ce différent, car il n'appartient pas à l'Kvesque de donm r ; n d'osier un 
droit établi et receu partout ailleurs , nuire qu'il n'est pas le juge des différents civils et 
purement de police qui naissent entre les religieux exempts de leur juridiction , tels que 
sont les religieux mendiants. 

f.oppie du mémoire que j'ay mis entre les mains de monsieur Mallieu Intendant de la ville 
et duché de Luxembourg le 24 aoust 1G84 pour juger de nies prétentions et vouloir avoir le 
pas audessus des PP. Dominicains. 

F. M.W'SIKT DUUND cviuhkn. » 



N» V. 

Décret du 18 vendémiaire an XIII. 

Au Palais impérial de Luxembourg, le in vendémiaire an XIII. 
Napoléon, empereur des Français. 

Vu les demandes du conseil municipal et des marchands de la ville de Luxembourg, 
tendantes à ce que l'emplacement et l'église des ci-devant récollets, la chapelle .Mansfeld et 
les jardins en dépendants, leur soient concédés pour l'établissement d'un entrepôt de 
roulage, d'un poids public, d'une halle aux blés, d'un supplément de marché aux grains et 
d'une promenade publique ; 

Vu les observations du préfet du département des forêts sur l'utilité de ces établissements 
pour la ville de Luxembourg; 
Décrète ce qui suit : 

1. La maison des récollcts , l'église, la chapelle Mansfeld , les jardins et autres dépen- 
dances situées à Luxembourg, département des forêts, sont affectés aux usages ci-après 
déterminés : 

5. La commune de Luxembourg est autorisée à établir dans le local ci-dessus un entrepôt 
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de roulage, un marché découvert, uoe halle aux grains qui sera placée dans l'église, un 
poids public dans la chapelle Mansfeld, une promenade publique dans les jardins. 

3. il sera pourvu aux dépenses de ces établissements sur les biens actuels de la commune. 

4. Le ministre de l'intérieur donnera des ordres pour qu'il lui soit dressé des plaos et 
projets de ces établissements, lesquels seront soumis a son approbation. 

La commune de Luxembourg est autorisée pour l'exécution de ces plans, a démolir tout 
ou partie de l'ancien couvent. 

5. Les minimes de l'intérieur et des finances sont chargés de l'exécution du présent 
décret. 

Signé NAPOLÉON. 
Par l'Empereur le secrétaire d'État , 

Signé HUGUES de MARET. 
Pour ampliation : le ministre de l'intérieur. 
Signé CHAMPAGNY. 



N* VI. 

Église des Récollets. 

Séance extraordinaire du 2Î juin 1819. 

Le conseil de fabrique de st. Pierre couvoqué en vertu de l'autorisation de Monsieur le 
gouverneur, en date de ce jour, a l'effet d'entendre les communications que Monsieur le 
vicaire général du Grand-Duché, curé de cette paroisse, entendait lui faire; 

Ouï Monsieur de Neunhiiuscr, vicaire général , requérant le conseil, déconsigner dans 
une délibération eu forme, les connaissances que ses membres avaient individuellement 
acquises sur l'abandon qui fut fait à la fabrique par le préfet Jourdan de plusieurs statues de 
bronze, provenues du mausolée de la famille de Mansfeld, et sur les circonstances de cet 
abandon, autorisé par le gouvernement français. 

Obtempérant au désir de Monsieur le vicaire général; 

Les membres du conseil soussignés certifient, qu'il est à leur connaissance personnelle et 
particulière que les statues en question provenaient d'un monument qui a existé dans une 
chapelle attenante à l'église des Kécollcts de cette ville, monument saccagé à la suite du 
siège de Luxembourg en 1798 par les troupes françaises, qui avaient changé cette église en 
magasin militaire, et qui depuis a été totalement ruiné par la démolition de la chapelle 
même qu'il occupait, et dont le sol se trouve réuni à une place publique; ils certifient que 
ces statues ont été transportées ensuite des ordres de Monsieur le préfet, de la cour de la 
préfecture, où elles gisaient, dans un lieu de décharge appartenant à l'église de st. Pierre; 
que des rjrmuManu-s particulières oui empêché que depuis plusieurs années ces bronzes 
mutilés, que des commissaires d'artistes français avaient reconnus être sans intérêt pour les 
arts et pour l'histoire, n'obtinssent l'affectation qu'ils avaient reçue du gouvernement 
d'alors, celle d'être fondus pour cloches; ils certifient enfin que jamais il n'a existé ni dans 
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l'enceinte de l'église de st. Pierre, ni dans les dépendances de ce temple aucun caveau, 
aucune sépulture, ayant appartenu a la famille de» comtes de Mansfcld, aucun lieu dans 
lequel les bronzes en question eussent été placés autrement que dans l'attente de la desti- 
nation que leur avait donnée l'autorité supérieure, et sans laquelle ils Tussent demeurés 
sans objet dan* les mains de la fabrique. 

Signés: de la Fontaine, F. Ilœser, Bochkoltz, J.-B. Wûrtb, Scheffer. 

(Archives du gouvernement grand-doc»!.) 



N # VII. — Uibliolhèque des Récollets de Luxembourg et de Diekirch. 

a) Les Récollets de Luxembourg. 

(Convenlus fralrum min.irum recollerlorum.) 

Dans un rapport dressé en suite de l'arrêté du 22 vendémiaire an IV, le frère Antoine 
Didier, gardien des pères Récollels, de Luxembourg, fait In déclaration que: vu qu'au 
moment où lui et sa communauté ont élé forcés d'évacuer la maison , ils ont été obligés de 
disperser et faire transporter dans d'autres maisons tous 1rs livres qui reposaient dans leur 
ci-devant bibliothèque, il ne peut transmettre qu'une liste sommaire des livres qui la com- 
posaient pour autant que sa mémoire le permet, sans en garantir l'exactitude. 11 espère que 
l'administration voudra s'en contenter, vu l'impossibilité dans laquelle il se trouve de 
satisfaire plus exactement à ses ordres. 

Il se rappelle de l'existence de 2022 volumes, répartis comme suit : 



1. Bibles 60 volumes. 

2. Interprètes et commentaires (80 > 

3. Les Conciles 50 > 

i. Livres de Théologie 600 » 

5. Théologie manuscrite 60 > 

6. Droit civil et canonique 30 > 

7. Livres ascétiques et de piété 30 » 

8. Dictionnaires 20 » 

9. Philosophie 300 » 

10. Philosophes manuscrits 30 > 

11. Livres classiques 60 > 

12. Livres d'histoire 80 » 

13. Rituels 60 > 

14. Sermons français 80 > 

15. Sermons allemands 100 > 

16. Plusieurs Saints Pères 13 > 
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b) Les Récollets de Diekirch. 

(Paire* minores recollecti coovenlus Dieckirchensi».) 

Le 27 novembre 1798, le pôrc Jean-Bapiisie Arensdorff, gardien du couvent des Récollets 
de Diekirch, transmit au Gouvernement la liste, dont voici les détails : 



1. Scriptura sacra 202 ouvrages. 

2. Canonisl» 27 » 

3. Concionalores latini 67 » 

4. Concionalores in lingua germanica 72 > 

5. Concionalores in lingua gallica 39 » 

6. Ascelici 154 » 

7. Libri ordinis et lilhurgislx 22 » 

8. Hislorici sacri et vitre sanclorum 37 i 

9. Historici profani 60 » 

10. Humanisme 33 » 

11. Libri prohibai 14 > 



Ensemble ... 722 ouvrages. 
Parmi lesquels deux incunables et plusieurs ouvrages précieux. 



Ouvrages déposée à la Bibliothèque de l'Athénée de Luxembourg et provenant 
de la Bibliothèque des frères mineure Récollets. 

Leo.ntaiîii Repcrtorium alphabeticum stnientiarum. I vol. fol. Engadi, 1508. 
Lombardi Scntcntiarum textus. 1 vol. fol. 1513. 

Hicoms (Cardinalis) Poslilla scu divina exposilii. 1 vol. fol. Parisiis, 1513. 
Aur.csTiM (S.) delà cité de Dieu. 1 vol. fol. Paris, 1531. 
Bercharii Pétri Reduclorium morale. 3 vol. in-fol. (sans date). 

Homimk hoc est conciones populares Sanctissimorum ecclesie doctorum. 1 vol. fol. Basileae, 
1516. 

Gabrau (Nicolai de) Poslillaî elucidaliva et magislralis Super Epistolas Pauli. 1 vol. in-fol. 
Hagenoviœ, 1502. 

Crescextis (Pétri de) Opus ruralium commodorum. 1 vol. fol. Argentine, 1486. 

At'crsTiM (S.) de civitate dei. 1 vol. fol. Friburga*, 1491. 

Hilarii (S Episcopi) Opéra quam plura. 1 vol. in-fol. Parrhisiis, 1510. 

Rupkrti (Abbatis Tuilcnsis) Commentarii in Malhœum. 1 vol. fol. Col. agr., 1526. 

Pomerilm Scrtnonum de sanctis peranni. 1 vol. fol. Mageuaw, 1520. 

Tract ATi s de proprietalibus rerum edilus a fratri Barlholomeo anglico ordinis fratrum 

minorum. 1 vol. 4*. Colon-Avioe, 1481. 
SASf Ti Thorne de Acquino Super Epistolas Pauli Comraen tarais. 1 vol. fol. Paris, 1526. 
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Entwurf zu einem Monuments 



fùr 

KŒIVIO JOHANN den OT.I>I>ETV. 



Vorwort. 

Insère vatcrlândische Geschichte hat uns den N'amen eines Mannes aufbewahrt, der, 
ruhmreich als Held und als Slaatsmann wie ein Slern ersler Griisze iiber seine Zeit hinaos- 
leuchtel, einen Namcn, den jeder wahre Luxemburger mit Stolz und Begeislerung begrûszt, 
nâmlich den Namcn JOHANN des BLINDEN, Grafen von Luxemburg und Kœnigs ton 
Bœhmen, Kaiserssohn, und Valer zweicr berûhmler dculscber Kaiser. 

Den testamentarisch kundgcgebencn lelztcn W'illen dièses gcnialen Mannes, auf dem 
hcimathlichen Bodcn seines innig geliebten Vaterlandes Luxemburg eine blcibende Rube- 
stâtle zu finden, batten zu ihrer Zeit unsere Vorfahren Ireu erfïïlll, indem sie Johann's 
Gebeine wàbrend drei Jahrbunderten in der Kryptc der frùhcr auf dem Altmunsterplalze 
gelcgencn Ableikirche ehrbietigst aufbewahrt hieltcn. Durch mancheriei Wechselfalle und 
Slùrme der Zeilen sind indesz dièse iheueren fl>errestc vom beimalblicbcn Boden cntfcrnt, 
nnd zuletzt in einer Kapclle an den Ufcrn der prcuszischcn Saar aufgeboben worden, wo 
sie seit 34 Jahrcn weilen. — Die stille Trauer, welche jedes palriolische Herz seilher iiber 
diesen Verlusl empfand, wurde jedoeb einigermaaszen gelindert durch die stete Erinncrung 
an das gegebene fùrstlichc Wort des frûhern Kronprinzen von Preuszen, verstorbenen 
Kœnigs Friedrich Wilhelm IV, dem luxemburger Lande die Gebeine seines hochgefeierlen 
Kœnigs Johann zurùckzuerstalien , sobald es ihm ein wùrdig0 Mausoleum errichtet habeu 
wurde. 

Schwierigkeilen aller Art bemmten bis dahin die Erfûllung dieser Bedingung. 

Allein bente, wo die Nalionalilât Luxemburgs kraft des Londoner Vcrtrags von 1867 
dauernd verbiirgt ist ; neute, wo uuter dem weisen und milden Scepler des erlauchlen 
Hauscs Oranien-Nassau Handel und Industrie bei uns ihre sebonsten BIQlhcn entfalten, 
und das Valerland sich eines tagtâglich zunehmendeii Wohlslandcs crfreut; hcutc, wo so 
vicl fur die Verschœnerung der zum oflenen Plalze gewordcnen Hauptsladt geschicht : heule 
dûrfle endlich der Augenblick herangenaht sein, wo das luxemburger Volk die so lang 
gelragene Ehrenscbuld dadurch abtrage, dasz es seinem vcrehrlen Johann dem Blinden ein 

Publications. — xxvii* (v«) ankée. 18 



Digitized by Google 



138 



recht passendes, blcibendes Grabdenkmal errichtel, und dessen theure Reste mit Pomp 
bineintrage. 

Thalkrafliges Hinwirken auf's Zuslandekommen dièses patriolischcn Werkcs, das isl der 
Zweck und die Aufgabe des unterzeichncten Vereins. — \h Bauplan bringl derselbe in 
Vorschlag das nachbeschriebenc, von S. K. H. dein Prinzen Heinricli und dcr hisloriscben 
Scclion des Konigl.-Groszherzogl. Instituts palronirtc Projekt des Staatsarcliitecten Hrn. 
Arendt; und als Dauplat: den im Centrum des rornantischen Clausener Thaïes gelegeuen, 
historisch merkwùrdigen Allmùnsterplal/, in dessen Mille das Mausoleum, von passcnden, 
zierlichen Anlagen und Promenaden urageben, zu steben kiime. 



Beschreibung. 

Das Monument soll beslehen aus einem im golhiî.cben Style gebauten, mit einer 
steinernen Kuppcl ùberdecklen, achleckigen Cenlralbau von 3"'U0 licliler Weite und 9 Œ 00 
lichter Hohc, in dessen Mille cin mil Reliefs, Insrliriflen und lifgender Figur geziertcr 
Sarkopbag zu steben k'ame. i ber diesem Sarkophag wolbt sich ein baldachinartiges, zier- 
liches Sierngewolbe, geiragen von acbl scblanken Kcksa ulchen mit Blumenkapitàlen aus 
der inlîindischen Flora. — Im Âus/.ern sind die 8 um (i 'Sij vorspringenden Strcbepl'eiler 
mit wimperggekriïnten Bôgen verbunden, die einc ofl'ene, um den Kusz der Kuppel heruin- 
laufende Gallerie tragen. Zu dicser Galleric fùhrl cin 1 4 m 00 hobes, in einen steinernen 
Helm endendes Treppentbiirmchen. Die Gesammlhôbe des Mausolcums bctnigl bis zur 
Spitze des Kuppcllbùrmchcns ID-20; die gruszte auszere Breile 10 m 00. 

Die 7 zweitheiligen Spitzbogenfenster sind mit Maaszwcrken und Grisailleverglasting, der 
Boden mit Dinanl'er Marmorplàllcben , die Kingangslhùr mil reicbem, scbmiedeiserncm 
Beschlag gezicrt. 



Sununariscber Kostenanschlagr- 



4. Ebenen des Felses und Aufl'ùllung im Innern 200 

2. Mauerwerk in gewâhlte* Bruchsteineti mil durchscbn. 0-40 dicker Quaderbc- 

kleidung, incl. Fugencementirung 230 cub. m. à 40 fr 10,000 

3. Gewolbe-Mautrwerk in Tufsteio 30 m* à 7 fr 210 

4. Hausteine von Mézières oder Audun fertig posirt 130 cub. m. à 80 fr. . . . 10,400 
4 ba Zusatz fur Maaszwerke 1 ,000 

5. Bildhauerarbeit am Bauwerk 2,800 

6. Innerer Yorpulz und Anslrich ISO m» à 2 fr 300 

7. Plàttung in Dinanl'er Marmor 20 m» à 20 fr 400 

Lberzu tragen . . . 23,010 
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ïbertrag . . . 25,010 

8. Eingangstliùr incl. Anstrich und Beschlag 300 

9. GrisailU-Verglasung incl. Blei und Eisen 30 m 1 à 20 fr 600 

10. Schmitdeisen und Blei 250 

11, Fur unvorgesehene Ausgaben 1,340 



Beirag fur den Bau . . . 27,500 
12. Sarkophag : a) 3 m s ilauslein von Mézières à 60 fr 180 

b) 2 Basrcliefs a 450 fr 900 

c) liegende Figur 1,300 

d) Inscbriftcn 120 

■ " 2,500 



Gesamml-Ansclilagkosten . . . fr. 30,000 

Geschrieben Dreiszig Tausend Franken. 
Luxemburç , den 7. April 18TÎ. 

Ch. Arexdt, Staatsarchùect. 

Geseben und genchmigt. 

Luxemburg, deo S. April 1872. 

Dos Comité des Vereins fur das Monument Johann des Blinden , 
J.-P. Wilhelm, P. Weisgerber, K.xaff, A. Simoms, Ch. Arexdt, Fr. Adam. 



La Commission nommée par la Société historique dans sa séance do 12 octobre 1870, et 
composée de MM. Dutrcux, L'Iveling et Wurlh-Paquet, dans le but d'examiner le projet de 
monument funèbre à ériger à la mémoire do Roi Jean de Bohème, comte de Luxembourg, 
s'est réunie à la demande de M. Arendt, membre adjoint de ia Commission, le mercredi, 
10 avril 1872, dans le local de la Société. 

M. Arendt a soumis à la Commission le plan qu'il a projeté du monument et le devis avec 
description , le tout approuvé par le Comité formé pour recueillir les souscriptions dans le 
but de fournir aux frais de l'érection. 

La Commission, après examen, a pensé que le projet méritait l'approbation de la Société, 
surtout si le plateau d'Allmunster, emplacement du mausolée, était arrangé en square et 
orné de plantations convenables au milieu desquelles s'élèverait le monument. 

La Commission a, en conséquence, l'honneur de proposer que le plan du monument avec 
le devis et la description qui l'accompagnent soient insérés dans la prochaine Publication. 

Luxembourg , lo 10 avril Mli. 

Wcrth-Paqi'et , Ulveling. 
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Das Obituarium der Abtei Echternach. 



Bevorwortet and henwsfcgeknn 



Prof. I>i-- PETERS. 



In unserer Stadtbibliothek befindet sich cin auf die Benediktinerabtei zu Echlernach 
bezugliches Àktenstùek, das zum crslen Mole hier zum Abdruck gelangl. Um das 
Verslândniss desselben zu erleichtem und eine Beurlheilung nach seinem wahren Wertb zu 
fôrdern und zu ermoglichen , hallen wir es fiir zutrcffend , fiber Zweck , Enlstcbungszcil 
und Inhalt dièses Aklensliickcs einige einleitende Bemerkungen vorauszuschickcn. 

1. Nach chrisllicher Anschauung ist der ïbcrgang aus diesem in das jenseitige Leben ein 
Ereigniss, das in dem Gcdàchtnisse der Kirche besiandig feslgehalten werden soll. Ucshalb 
bat sic auch von Allers her Sorge gelragcn , dass die Todestage gcnau verzeichnet wurdeo , 
damit bei deren jâbrlicher Wiedcrkebr das Andenken an die Dahingeschiedenen erfrischl 
und neu belebt wiirde. Als Miltelpunkt der Erinnerung galt stets die religiôse Feier ; dièse 
war vcrschieden, je nachdem die vollslandige Vereinigung mil Golt im Augenblick des 
Todes sicher oder zweifelbaft scbien. Im crstcn Fall befanden sicb vorzugswcise die 
Marlyrer, deren Todcslage man auf das sorgfàlligste aufzeichnen liess, damit es muglicb 
wiirde, den Jahreslag ibrer Triumpfe durcb Opfer, Lob- und Dankgcbete feicrlich zu 
begehen ')• Im andern Faite waren aile, die, obgleich in der Gcmeinschaft der Kirche 
gesiorben , dennoch in dem //e/Zi^nkatalog der Kirche keine Aufnahme finden konnten. 
Auch ihre Stcrbtage wurden aufgeschrieben, damit man an dem jàhrlichen Gedàchlnisslagc 
fur ihre Scelenruhe beien und opfern kcinne *). 



1) Cyp. ep. 12, ed. HarUl, p. 503; ep. 27, p. 583. 

2) Terl. De Coron, c. 3, ed. Mignt, t. Il, p. 70. Olaliooes pro défendis, pro nalaliliis annua die faciraus. Id. 
De monog. c. tO, p. 942. Enim vero et pro anima ejos oral, et refrigerium intérim ad postulat ei, ... et offert 
annuis diebus dorniitionis ejus. Vgl. meine Abbandlung : • Cyprians Lebre ûber die beil. Eucharistie • im 
.Ka&olik,, 1873. 




Hl 



Zufolge dieser Praxis war die Anlage von Sterbcrcgistern, zunàchst in den bischi'iûïchen, 
dano aucb in dcn ûbrigen Kïrchen, ein dringendes Bediïrfuiss. 

Es lâsst sicb denken, dass dieser Geist der Kirchc sich friihzeilig andcren, grosseren oder 
geringeren GennssPnschaften mitlheilie iind fur die bcsondcren Interessen die Anferligung 
eigencr Obiluarien veranlassle. Diesem Gebraurhe schloss sich denn aucb die iilleste und 
b^riïhmtestc Familic unscres Landes an, niimlich die vom bcil. Willibrord zu Echtcrnach 
gestiftele Brîidergemeinde. In das Obituarium dièses kluslers hat man dessen Angchiirige, 
nebst andercn, die zu dernsclben in eincr itàhcren Bc/.iehung Marxien, an demTagc, \vo 
siegestorben sind, eingetragen und ist dadurch deren Andenken der Idée nacb verewigt 
worden. 

Auf dem Boden klôslerlicber Einrichtungen Hess sirli der kirchliehc Gedanke in Bezug 
auf die verstorbenen Familionglieder leichw-r und vollkommener durclilûhron , als atxler- 
wiirts, wo enlwcder die Bande zwiscncn den Dahiiigcsrhiedeiicn und i berlebenden nieht 
su enge waren , oder die gollesdiensllicheii ibungen nicht mit derselbcn Manchfalligkéit 
und Rcgclmiiszigkeit znm Vollzug gelangen konnten. Das Obituarium der Echlernacher 
Ablei bictet cinige Anlialtspunkle dar, die uns iiber die besondere Art der Todlenfeier in 
ibrem Schoossc «iinscbenswerthen Aufschluss geuuhrcn. In dieser Hinsichl ist der Codex, 
der es enth'alt, niebt oline Bcdeulung. Dcrselbc besteht aus sieben Sliicken, die einen 
anschnlicben Band in gross (Juart ausmachen. Es geschieht nicbl obncGrund, dass wir 
nachsiebend die einzelnen Theile in Kûrze nauibafl macbeu. Sic sind : 

a) Exorcismus salis cl aquie (fol. 1 b) ; 

b) De periculis conlingentibus circa sacramentum eucharistie et remediis eorumdem etc. 
(fol. 3 a); 

c) Fine Ri;brik riicksichtlich der Eesung des Martyrologiums ; darauf folgcn fur die 
verschiedenen Festc die Scblusskapitel der Prim, die, wic hculzulagc, mit denen identisch 
sind, welche in der Non gelesen werden (fol. 5 b) ; 

rf) Einc mit rother Tinle geschriebene Notiz Qber den Orl, wo, und die Zeil, wann 
vorliegender Codex zur Vollendung gelangt ist (fol. Mb); 

e) Das Martvrologium Hieronymi, natiirlich verraebrt dureb die nothwendigen Ergànz- 
ungen ans spalerer Zeil (fol. 12 a); 

f) Begula s. Benedicli (fol. 48 b); 

g) Endlich das Ubiluarium (fol. 83 a bis fol. 12t> a). 

Dasselbe befindet sich, wic man aus vorhergehender Aufzâhlung ersiehl, an der Seite von 
lauter Sliicken , die fasl taglaglich , sei es im Chor, sei es bei andern lilurgischen 
Yerrichtungen, zur Anwendung karnen. Beacbteti wir noeb, dass es dureb engen Anschluss 
an die damais ùblieben Feste gleichsam organiscb in das Kirchenjabr eingegliedcrt ist, so 
dùrften wir mit der Behauptung, dass die an den einzelnen Tagen verzeichneleu Personen 
bei der jâbrlicben Wiederkehr in der klôsterlichen Gemeinschaft ôRenllich verlesen wurden, 
nicbl irre gehen. Ist aber dies der Fall, dann haben wir ein Aktensliick vor Augen, das uns 
in das innere Leben der Abtei einen Einblick gewâhrt und uns dieselbe von einer Seite her 
zeigt, die uns folgende Bemerkung in die Feder driingi. Wenn man einerseits bedenkt, dass 
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nebst den Karolin^crn die luclitigsle n Kunige und Kaiser Deulschlands sich die Abtei von 
Echlernaeh durrli AYohlthaltMi zu verpflichlen sui'hlen,um sich durcli fromme Stiflungen dort 
ein dankhares lier/, zu hewahren, und andreiseils wahiniinml, dass die Mdiielie der zarien 
und sinnvollen Idée, die in der Knrhe jedes Jahr nur eiuinal durcli die Yerhindung des 
Allerheiligeiilesies mil dem Alkrseeleniag 7.11m Ausdruek komml, J.1I11 hundcrle liindurch 
tagliiglich enlspiarhen , dann vtird man billiger Weise sein I rtheil Oher dièses Klosler auf 
eine tiel'ere Basis gruitden mussen , aïs auf die voriibernehenden Launen eines ofl von 
aussen lier inlrudierlen Abtes, oder auf cinige meislens durcli das Verhangniss der Zcit 
berv 0 rge ru l i n e F \ cesse . 

Mie mil scliliessen wir unsere l'n(er>uehung iiber den Zweek des Obiluariums und wenden 
uni 

i. zurFrage, \v;nin dasselbe ciitslandcn isl. Hier komml ziinaehsl die oben crw'àlinle 
Noliz iiber Zeit und On der Anferligung descendes, der es cnlhalt , in Bctracht. Uerselbe 
isl, nie die Noliz milllieill , in SI. Maximin zu Trier fur das Klosler in Fclitemach 
geschrieheu und im Jabr Kill vollcndel worden. Sliiude es ausser allem Zweifel, dass dièse 
Zeilangabc sieb auf das Ganze be/uge, so «are unsere F rage gclosl ; es wiirc ausgemacht, 
dass miser Obiluarium aus dem Jahr 1511 beirûhfl. 

Dièse Hypothèse isl, wic nriu Icicht eiuseheu wird, niehl unmoglich. Âusscrlich 
belraclilel bildel der Codex, von dem das Obiluarium der lelzie Tlieil isl, ein Ganzcs; in 
demselben Uualeniio, ho die Hegel des lieil. Uencdikl sebliesst, fmdel sich der Aufang 
iinM ies Stûckes , so dass dièses eine Forlselzung des Vorausgegangenen zu sein sclieinl. 
W'ns die Srlirifl anlangt, so isl sie im Obiluarium allerdings feiner und besser besorgl, als 
in den vorliergehenden Sliieken , aber doeb nirlil gruudversrhieden ton derjenigen dieser 
Sliiekc; iiamcntlieh sind die Inilialen ganz dieselben, ein l'msland, der uns in der Ansicbl 
besiârken konnle, als sei blosser Zufall oder etwa der kalendarische Charakler unscrer 
Handschiift daran Schuld, dass deren Buchsiaben insgesamml neller und sorgfâlliger 
ausgelallen sind. — So wird es schwer Italien, aus nusxeren Griinden die Anwendung der 
obigen Zeitangabe auf miser Sltick fur unmdglich erscheineu zu lassen. 

Prùfen wir die innnen Griinde, die elwa dagegen sprechen kdnttteii. Wic isl es ntoglich, 
konnle man fragen, dass ein Obiluarium, das mil dem inneren Leben eines Kloslers so enge 
verwaehsen ist, ausserbalb der zusliindigcn Ablei angeferligt worden sei '/ Wic halle man in 
Trier die Namen und Slerblage von Personen, die vor Jahrhiinderten .Milglieder der 
Fchlernacher Ablei gewesen sind, so genau kennen oder crfahren kdnnen '! 

Dièse Einwendungen sind niehl so erheblich, als sie den Findruck machen. Znersl ist zu 
bemerken, dass das Obiluarium nachweislich nur die seil der im Jahr d~{ unler Otlo 
slatlgehablen Wiederherslcllung der Abtei lebenden Àblc nambafl macht. Da aber von den 
vierzig Nonchcn, die damai* die Willibrordusstiflung ihrer ursprunglichcn iiesliminung 
zuriickgaben, bei wcilent die Mehrzahl dem Klosler Si. MaKimin zu Trier angehorte, so darf 
es nicht auffallen, dass auch in der Folgezeit zwischeu beiden Ablcien ein cogères 
Verhaltniss forlbesteben konnle, das uuler anderem in der gegenseiligeu Thcilnabmc fur 
die durch Todcsfall erlilleuen Verluslc einen Ausdruek fand. Hiezu komntt, dass die oben 
erwàhnlc Noliz ausdiiicklich bemerkl, vorliegender, fiir Fcblernach bestimmler Codex sei 
am liinfzehnlcn Jabre naclt der in Trier slatlgefundenen liefurm angeferligl worden. Dièse 
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Bemcrkung gibt der Vermuthung Raum, dass man hoffie, durch den Codex einen Theil 
jener Rcform auch in das Kchternacher Kloster cinzubiirgern. Da aher gerade die Wieder- 
aufTrischuug der allen Gewohnheit, laglàglich an die verstorbcnen Milglicder und Wolilthalcr 
7.11 denkcn, vom lielormwerk gewiss kcin unwichtigcr Theil war, so slehl der Annahme 
nichls entgcgen, dass man auch in Trier 1511 das Obiluarium lïir Eehterriach abgelasst bat. 

Bis dahin haben wir blos die Mogliehkeil, keineswees die Wirklielikeit der in St. Maximin 
slatigehabtcn Anfertigung unseres Aktcnslikkes ziigesianden. Von dieser Wirkliclikeit sind 
wir nichl derarl iïberzeugl, dass wir uns der Miihe, auch die andere Hypothèse in Bclracht 
zu ziehen, fur enthoben erachtelen. Als Ulzler Theil des zu Trier fur Kchternach angelegten 
Codex konnte das Obiluarium, — moglichcr Weise auf Anregung von St. Maximin —, sehr 
leicht in St. Willibrordus begonnen und vollcndet wordeti sein. Âhneln die Hurhslabcn den 
vorhergehuidcn C.harakteren /.war sehr. so weichen sic doch in gewissen Einzelnheiten 
al>. I berdies beriihrl das Obiluarium das Kloster von Kchternach so nahc, dass es fasl eine 
Bcleidigung gewesen wiirc, batte man es anderswo, als dort, abfassen lassen. Indem wir 
nuit den Kchternacher l rsprting desselheu génie zugeben, so verriicken wir damit doch die 
Zeit der Abfassung. Seine Kntstehung fallt alsdunn nicht çerade in dieselbe Zeit , wo die 
ûbrigen Theilc des Codex zur Vollendung gelangl sind, also vielleicht nicht mehr ins 
Jahr 15U. Deshalb entslehl nun die Frage nacli dem terminus a quo der ersten Anlnye des 
Obituariums. Absichtlich betonen wir die erste Anlage desselben. Denn da es bis zur Aul- 
hebung der Abtei gegen Knde des vorigen Jahrbunderls fortgesetzt ist, so haben selbsl- 
verstândlich verschiedene Hande daran gearbeilet. Indess ist die Gmndschrilï ûbcrall 
dieselbe und von den nachherigen Zusâtzen leicht zu unterscheiden ; hier handell es sich 
um die Zeit, wo jene entstanden ist. 

Fur die Kôsung dieser Frage gibt das Obiluarium selbst geniigenden Aufschluss. Mehr 
eineni liturgischen als wissenschaftlichen Bediirfnisse entsprccheiid, verzeichnet dasselbe in 
der Begcl nur die Namen der an den einzelnen Monatstagen verslorbenen Angehôrigen der 
Abtei. Nur auf den Tag, nicht auf das Jahr des Todes kam es an, weil das alljiihrlich 
wiederkehrende Gedàchlniss der Idée nach nie aufhôren sollte. Allem Anschcinc nach 
haben die àlteren Obituarien , die dem unserigen als Quelle dienten , sich slreng an dièse 
Regel gehalten. Auf fol. 10U b sind fur XIX kal. Aug. zwei \bte verzeichnet, zucrst Jakob 
von Fay, daim Ravangerus. Bei ersterem ist das Todesjahr (1490) angegeben, bei letztercm 
(t 100") nichl. Den Grund hievon vermôgen wir nur in der vom Verfasser benutzten Quelle 
zu entdecken. Dièse halte bei dem einen das Datum verzeichnet, bei dem andercn nicht, ein 
Unterschied , der auch in das vorliegende Formular ûberging. Hieraus und aus dem 
Umstandc, dass iiberhaupt 1464 die iiUeste, im Obiluarium befindliche Jahreszahl ist, ziehen 
wirden Schluss, dass man urspriinglich und bis tief ins Mitlelalter hinein in Verzeicbnissen 
dieser Att blos die Sterbtage nolirt hat. Spàtcr hal man noch anderweitige Daten hinzuge- 
fûgt, eine Anderung, in der man, da das Obiluarium anstatt eines rein liturgischen dadureb 
einen mehr chronikartigen Cbarakler bekommen hat, keinen Fortscbrill zum Besseren 
erkennen kann. 

Gleichwohl ist uns daraus der Vorlheil erwachscn, dass wir im Standc sind, die Zeit der 
ersten AnUge unseres Registers zietnlich genau anzugeben. Der ersten Jahreszahl begegnen 
wir beim Abl Vinandus von Gluvel, dem 146i als Todesjahr hinzugefugt wird. Dabei steht 
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noch das Zeichcn malr, was su vicl beis.-cn will, als More Trevirensi '/. Diesc Gcwohnhcil 
im Frzstifl Trier hcslaud darin , dass man das Jabr mit dcm 25. Miirz begann, wcshalb 
obiges Dalum, du es auf kal. Fcbr., also ror den 25. Màrz ffdll, iim cins zu erholien ist, 
um es mil unscrer Recbnung in tbereinslimmung zu bringoii 2 i. Hier baben wir nun fin 
feslcs, sicheres Datum. Man braucht aber nur eincn Blick auf fol. 88 b zu werfen, um 
einzusehen, dass der Namc, dein os hinzugefûgl isl, ganz enlschieden von der ersten Hand 
berriihrl. Hieraus schliessen wir mit llccbt, dass die Handsclirift in keinein l'aile vur dem 
Jabr 11(54 begonnen worden. 

In der Folge treffen wir mit Ausnahmc des Abtes Benediktus Zender (fol. 88 b) bei sammt- 
licben Âbten das Todesjahr. Oie ursprùngliche Hand finden wir noch bei Kolinus 1 1476 
(fol. 106 6 ), bei Jakobus von Neucbatel | 14110 (fol. 109 b) iind bei llurkardus Poissgin t 1 -"i06 
(loi. 115 a). Dagegen erscheinl eine ganz andere Schrift bei dcm folgemlcn Abte Hoberlus 
von Monreal j 1539 (fol. 97 b) , unter welchem, wie die oben erwaliiile Notiz ausdriicklich 
meldet, die ûbrigen Theilc des Codex in Trier angeferligl wurden. Nur miter ibm kanu 
auch dein Gesagten zufolge die erstc Anlage unsers Obiluariums zu Staude gekominen sein. 
Fraglich isl blos noch, ob ersl beim Todc des Robcrlus, «nier sebon etwas fruher eine neue 
Hand znm Vorsrbein kommt. Hieriiber wird die l'nlcisuibung dadurcli môglich, dass 
ausser bei Abten bisweilen aucb noch bei aiidcreu Mantiern das Todcs/a/ir angemerkt wurde. 
Dies gesebah bei Heinrich aus Esch y 1528, Ockonom des Kloslers in Brabant (fol. 93 b); 
ferner beim Priester Hugo t 1^31 {M. 111 a) und bei Jobanncs aus Viandeu | 1539 
(fol. 108 oj. Aile drei Maie begegnen wir derselben Hand, die aber versebieden ist von der, 
weklie die erstc Anlage besorgl bal. Auf die Frage, wann dièse eulslanden ist, làssl sich nun 
eine moglichst beslinimle Anlwort geben. Sie fâllt zwischeu die Jabre 150G und 1528. Ua 
aber das Obiluarium in demselben Uualernio, worin die régula s. Bencdicti im Jahr 1511 
zur Yollendung gelangle, seinen Anfang uimml, so fiillt dessen ersle Anlage, wenn sie in 
EchU-mai'h eulslanden isl, binnen die Jabre 1511 mid 1528. 

Natiirlich hal diesc Zeilheslimmung nur Bezug auf die Entsiehung des vorhandenen 
Formuiars. Dass der lnhalt der ersten Anlage dièses Formulars einem Obituarium aus 
friiherer Zeit enlnommen ist, vcrstehl sich von selbsl ; es isl dies um so weniger zu 
bezweifcln, als die Idée, die einem solcbcn Vcrzcicbniss ùberhaupl zu Grunde liegt, nichl 
ncu, sondern cben so ait war, wie das Christeuihum. Wohl war es der beil. AYillibrordus 
selbsl, derseiuerSliflung diesen Gcisl eingehauebt bal, und wirdùrfen annehmen, dass der 
Verfasser des vorliegenden Formulars vieillcichl noch Datcn balle aus der ersten Zeit ibres 
Bcslandes. Fur diesc Ansicht lieferl die Aufnabme der Fùrslen des Karolingischen Hauses 
einen thatsâchlicheu Bewcis. Pipin von Hcristall (fol. 122 b), Karl Martel! (fol. 117 b), Kdnig 
Pipin (fol. 114 a), Karlmann (fol. 122 b), Karl der Grosse (fol. 80 a), Ludwig der Fromme 
(fol. 111 a), Kaiser Arnulf (fol. 122 a) und dessen Sohn Zwenlibold (fol. 109 6} sind als 
Gonncr und YVohllhâler in das Seelenbuch eingelragen. Yielleicht stammen auch noch 



l) Diesc Deulung vcrtlanke icb Hcrrn D r Nulle. 

3) Vgl. Weidenbaeh , Calcndarium , S. VI. D' Marx in « JaLrM!*richl der GeselUcliafl fur nùuliche 
ForidiUDgen *u Trier von 180U bis tH71 S. 10. 
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andcrcNamen aus der vorollonischen Période, obgleich wir es von keinem insbesondere 
nachweisen kônnen. Mil dem gânzlichcn Verfall des Klosters gegen Ende des 9. oder gegen 
Anfang des 10. Jahrhunderts wurde auch die Tradition des Hauses unterbrochen oderging 
verloren, weshalb aus jeuer frfiheren Zeil nichts anderes gexchiehtlich konstalirt werden kann, 
als was in ôfTenilithen Urkunden cinc Verkôrperung gefunden. Hat man aber den Fùrsien, 
die nachweislich der Ablei Gescbenke gemacbt haben, einen Plalz im Nekrolog gegeben, so 
ist es wahrscheinlich, dass man sich auch gegen andere Personen, die in gleichem Verbûlt- 
nisse zum Klostcr standen, auf gleichc Weise dankbar envies. Obgleich also das atif uns 
gekommene Obituarium erst aus der ersten HalDe des 16. Jahrhunderts stammt, so reichl 
es doch mit seinen Wurzelti bis in die Anfànge der Willibrordussliftung zurùck. 

3. Zulelzl b.ibcn wir norb Einiges iiber den Inhall der Handschrift zu bericblen. 

Vom erslen Januar an enlhâll sie ftir jeden Tag des biirgerlichen Jahres einen ungofîihr 
zwei Zoll breiten Raum, der je nach orfolglem Todc eines Angehorigen ausgefûlll wcnlen 
sollle. Die Tage des biirgerlichen , nicbl des kirchliehen Jahres wurden zu Grund gelegt, 
weil jene stabil sind, dièse nicht: die kirrhlichen Oflicien de lempore richlen sieh hekannl- 
lirb nach dem Oslcrfcslc, dessen beide Gronzen der 22. Miirz und der 2Î5. April sind. Der 
jedem Tag ztigewiescnc Raum «unie nirht willkiirlich , son dem nach bestimmten, leicht 
erkennbaren Rubriken ausgefûlll. Glcich nach dem Monatsdatum folgen die Heiligenfeste, 
wciin es deren gab. Man wird bemerken, dass die Zabi der festlichen Oflicien damais noch 
viel geringer war, als nach der dureb Pins V. vorgenommenen Revision der lilurgischen 
Riicher. Der zunàchst folgcnde Plalz war fur die Einscbreibung der Mônche, die zuglcich 
Vriestcr gewesen, heslimmt. Dass man von Anfang an fur die etwa nach und nach einzulra- 
genden Priesler einen gewissen Raum iibrig liess, ersieht man unter anderen auf fol. 102 a, 
wo jouer Plalz (11. Id. Jun.) immerforl leer blicb, weil die ganze Zeit hindurch an dem Tage 
kein Priesler gestorben ist. Enter den Prieslern selbst wird weiler kein Rangnnlerschied 
beobai-htet; nnr wird bei einigen Rischôfcn, die darin vorkommen, ibr Silz, hei den Ablen 
die Bezcicbnung Abbas hinzugcfiigt. 

Durcli diesen Zusaiz, der die Vorsteher crkennllich macht, wird unser Obiluarium fiir die 
Fcststcllung derSlcrbto^ der einzelnen vbte cinc zuverlàssige Quelle; wo es anfangl, auch 
die Todesjfl/irr anzufiiliren , findel es sieh mit den herkômmlichen Berechnungrn in voiler 
I hcrcinslimmung. Einigc Able sind nicht verzeichnel und zwar meislens stdcbc, die 
entweder nur kurze Zeit der Ablci vorslanden, oder ror ibrer Beslaligurig starbtn, oder 
nicht im rubigen Besilz ihrer AYurdc waren. Wahrscheinlich aus dem einen uder anderen 
diesorGrùnde werden folgende Âbte nicbl genannl : Philipp von Hœmburg, Roberlus, Franz 
Pliek, Matthias von Lutzeradt, Godefrid vou Aspermonl (in Slreit mil Jakob von Alien- 
Eberstcin). Auffallcud ist, dass Herdwinus von Waldefk (13~2— 137") und Nikohus von 
Gymnich (141-4 — 143 4) ') im Verzeicbnisse feblen, oder besser gesagt, nicht erkennbar sind. 
Denn sic stehen wohl im Kalalog, nur ist durch Zufall bei Anfiihrung ihrer Namen die 
Rezeichnnng Abbas wcggeblieben. 
Andererseils hnden wir im Obituarium elliclic Âbte, die wir in den iibrigen l.islcn 



t) N»cli der Chronik von Dont Eringrr, 1-414 — ! 4i0. 

Publications. — sxvn* (v) axxêe. 19 



Digitized by Google 



a , 146 

.1 <>. 

vermissen. Dies sind : Winriku* (11. kl. Febr.), Theoderikus (VI. Id. Apr.), Sigcros (VIII. 
Id. Jul.), Godowinus (IIU ld. Aug.), Theoderikus (III. kl. Aug.) '), Humberlus (II. Id. 
Sept.) *), Arnoldus (VI. kl. Dec.) *). Nicht otme Intéresse isi die Frage, wie dièse Âbte, ffir 
die nach dco bisherigen Forschuogen kein Platz ûbrig bleibt, in dies Scelenbucb Aufualime 
finden konnten. Bei derSorgfalt, mit der âhnlichc Veizeichnissc verfertigl wurden , wâre 
es Inrechl, ohne weiteres zu bebaupten, es lâge hier ein blosses Versehen zu Grund. I)a 
bekannllich ein positives Thun die Aufmerksamkeil des Schreibenden mebr in Anspruch 
nimmt, als ein einfaches Unlerlasscn , so konnte es leiçblcr gesebehen , dass das Attribut 
Abbas bei einigen Namen wegblieb, als dass es bei mebreren aus Versehen batte hinzugefûgt 
werdeu kônnen. Die Ansicht, als seien es Âble andercr Abteien, isl nicht annehmbar. Denn 
es vcrlrâgl sich nicht mitZrveck und Wcsen eines Obituariums, darin fremde Personen auf- 
zunehmcn; iiberdies wird einmal cin fremder Abt genannt, jcdoch mil dem Bcisatz, dasf or 
Abl von Munster gewesen sei. Gewiss ist ferner, dass die genannlen Âble nicht in die nach- 
ollonisc.hc Période gehôren, weil von dieser Zeil an das Obituarium kaum eine nennens- 
wcrlbe Lûckc ubrig lâssl. Deinnach passen dièse Âble jedenlalls nur in die rorolionische 
Zeil. Isl aber dies der Fall. dann dùrflen vielleichl die traditionnellen Abllisten aus dieser 
Période cincr griindlichen Itcvision bedûrfen. 

Nach der gewôhnlichen Anna h me wurde das Klostcr durch den neunten Abt, Namens 
Adclardus (t 8.">tî), in cin Kanonikal nmgewandelt 4 ), eine Verânderiing, welche gemâss der 
von Herrn Obergeiichlsprâsidenlen W'urtb-Paqucl mir handschrifllich miigelheilteii Chronik 
von Dom Eringer 125 Jahre forldauerte. Ist dièse chronologischc Noliz rirhlig, dann fiele 
die Wiederherstellung der Abtei in das Zeitalter der Ottonen, eine Ansicht, womil ein 
kaiserliches Diplom vôllig ubereinslimml. Auf das Ersuchen des Grafen Sigfrid erliess 
nâmlich Otto I. den Befehl *), es solllen die Kanouiker aus der Willibrordusstiftung 
vertriehen und wiederum Mouche in dieselbe verpflanzt werden. Bemerkenswerlh ist, dass 
hier die Vcrwandlung der Abtei in ein Kanonikal nicht dem Abt Adelard, sondern einem 
« gewissen Karlmann » zugeschrieben wird *). Offenbar ist dieser Karluiann kein anderer, 
als der Sohn Karls des Kahlen, der bei Berlels als zwolfler Abl verzeichnet stehl und im 
J;iur 877 gestorben isl'). Gibt man dieser Nachrichl vor der Klostcrlradilion den Vorzug, 
dann fiele die Aufhebung der Abtei nichl schon in die Mille, sondern ersl in die zweile 
Hiilfte des neunten Jahrhunderts. 



1) Unscr Otiiluarium zâhlt drei Aeble Namens Theoderikus, wâbrend die gewôhnlichtn Verzeichniue nur einrn 
Theoderikus aiifùhren. 

2) Dieser Naine kommt mil der Rezcicunung Abbas auch noch II. M. Aug. vor. 

3) Als Abt crsclieinl dieser Nam» noeb II. II. Nov. und X. kl. Haj. Die gcwôlinhchcn Lislen kennen nur zwei. 

4) Ptrtel», llisl. Lux. Ed. Brimmeyr cl Michel, p. 270. 

5) Das Diplnm isl vnm Jabr 974 dalirt, ein oAenbarer Irrlliuni, wcou es Ollo t. (7 973) zum Urbeber bat. Vgl. 
Berlholet, Hist. de Lu*. III, p. 18. Laul der Clirowk von Dom Eringer fallt die Verlreibung der Kanoniker ins 
Jshr «79, dagegen der Anfang der Regierung des Ablrs Ravangorus sebon ini Jabr 074. 

0) leb eilire nach Berlbolel s Ueberselzung (a. a. 0.); der Texl des Diploms liegt mir nicl.l vor. 

7) L. c, p. 272. 
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Sowohl gegen die eine wie gegen die andere Annahme erheben sicb folgende Bedenken : 

a) Hat die Abtei tôt déni Jahr9Û0 zu bcstchen aufgehôrt, dann bleibt es unerklarlich, wie 
Kaiser Arnnlf (t 8i»9) und dessen Sohn Zuenlebold (t MO) sich hâlten einfallen lassen, ihr 
die bisherigen Schenkungen nicht nur zu beslâligen, sondern za den allen aucb noch neue 
uinzuzufugen ■). Ohne den Umsland zu kennt-n, dass beide Fûrsten sich dadurch im 
Obiluarium des Kloslers ein unverwûslliches Andenken bewahrt hallen , erhebl Bertbolcl *) 
schon aus dem Text einer Schenkungsorkunde Zuentebold's (anledictis fratribus de Monas- 
lerio B. Willibrordi) vom Jahr 805 Einsprachc pegen fine angehlich so friihzeitige Sakulari- 
salion dcr Abtei. Die Ansicht, als konnte die Bezcichnung cfraires» cben so gui auf 
Kanonikcr n ie auf Moncbe Anwendung lînden *), scheinl mir nicbl hallbar. Nach dcr Regel 
Cbrodcgangs solde kein Kanonikcr den anderen blos bei seinera Namen nennen, sondern 
s(e(s seine Wùrde be ifùgen '), eiue Anweisung, die den Namen c fraler » niebt einmal unler 
den Kanonikcrn selbst, geschweige denn im ôffentlichen Lcben aufkommeu liess. Kbenso 
waren die Schcnkungen an Kanonikale bei weilem nicht so iiblich, wie die an Klôsler. Weil 
die Mônchc, hiess es auf der grossen Reichstag$s>node zu Aachen (im Jahr 8111), kein 
Kigenlhum haben, bcdiirfen sie grôssercr Unterstiilzung von Scilen der Kirebe als die 
Kanoniker, welche neben der kirchlichen Inlersliilzung noch ihr Privaleigenlhum geniessen 
kônnen '). Hiezu komml, dass die Arl, wie Regino von Prûrn (| 915) das Klosler zu Echter- 
nach (Abslcrnacum) erwâhnt, die Vermuthung einer Yeranderung in cin Kanonikal fçar 
nicbl nabe legl •), und dass im Theilungsvcrtrage zwiseben Karl dem Kahlen und Ltidwig 
dem Oculscben im Jahr 870 Ephterniacum unlcr den Abteien des Reicbes Platz 6ndet '). 

Dem Gesaglen zufolge scbeinl der Fortbesland der Ablei das ganze neunte Jahrliunderl 
hindurcli gar nichl zweifelhaft zu sein. 

b) Forschen wir nach einem Grund oder Anlass, der die fraglicbc Neucrung chva halle 
nôlhig oder wiinschcnswerth erscheinen lassen , so finden wir einen solchen nichl. Man 
wird vorgeben , sie sei aus der Absicht einer leichtcrcn Entcrbringung der Fûrsten- und 
Grafensôhne bervorgegangeu. Dièse Ansicht gevvinnl an Wahrschcinlichkeil, wenn man 
auf die Reihenfolge der Âble dieser Zeit einen Blick wirfl ; das Auge fâlll fast nur auf 
Grafen-, Fûrsten- oder Kônigssôhne. Indessen darf man sich durch diesen Schcin nicht die 
Wirklichkcit enlwinden lassen. L'nleugbare Thatsacben ans jener Zeit belehren uns, dass 
es zu dem besaglen Zweck keineswegs der Umwandlung eines Kloslers in ein Kanonikal 
bedurfle; weder das eine noch das andere Institut war im Slande, den dcsfallsigen, manch- 
mal sehr schrolîen Zumuthungen der Zeit zu widerstehen. Karlmann selbst , einer von den 



1) Vgl. Marx, Geschiclite des Emlifls Trier, 1 (2), S. 344. 
i) L. c. Il, p. 432. 

3) Michtl, dialogue du abbés d'Echlcraacb (698-1477). Programm 1844—1815, p. 7. 

4) C. 2, bei Harduin, Collecl. Conc, l. IV, p. 1183. 

5) C. 118, Harduin, I. c, p. 1131. 

8) Chronic, a. 870, bei Péris, Monura. Germ., t. I, p. 583; bei Migiu, I. 132, p. 103. 
7) Hincmari, Rem. Ann., a. 870, bei Perii, I. c., p. 488. 
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zwei Âbtcn, denen die angebliche Umânderung unscrer Ablci zugeschriebcn wird, lieferl uns 
biel'ur cin Ireffendes Beispiel. Von seinem Vater, Karl dcm Kablcn, zum geisllicben Slande 
bestimmi, balte Karlmann im Jabr 854 die Mônrhslonsur 'j und mebrere Ableiea erbaKen *). 
Jedoch wiederholl an der Spiizc eines Aufruhrs ergriffen, ward er zuleUt exkommunizirl *), 
verhaficl, seincr geisllicben Wiirde als Diakon eolselzt, und, um ihn unschâdlicb zu 
machen , vom eigenen Vater gcblcndcl. In diesem Zusiand gelangte er zu Ludwig dem 
Deulschen, der ibm, wie Rcgino (1. c.) beriebtet, « Ecblernach, das Kloster des heil. Willi- 
brordus, zum Lebensunlerhaltc bewilligte, wo erkurz nacbber slarb und begraben worde». 
Wie hier, so mussien die KIGsier h'àufig als Vcrsorgungsanslallcn dienen, und dass 
Karlmann in dem Ztislande, worin er sicb befand, nichl daran dachlc, die Ablei in ein 
Kanonikai zu verwandcln, springl in die Augen. 

Vcrweilen wir noeb einen Augenblick bei Adelard (t 856), der einer anderen Version 
zufolge die fragliclie Verânderung vorgenommen baben soll. Auffallend ist, dass ùber diesen 
Adelardus gar nichts Sicberes bekannl isl. Bertcls beginnl seinen Bericht mil den Worten : 
Adelardus Lotharingie cornes, quem plerique Caroli Magni nepotem fuisse aflirmare non 
veicntur. Halle er seine Spur weiler verfolgt, so wârc cr vicllcichl zur Einsichl gekommen, 
dass diescr Adelard mil Echlernach in kciner Vcrbindung stebl. Sohn des Grafen Bernhard, 
eines Baslarden von Karl Martell, wurde Adelhard Mônch und Abl zu Corbie an der Somme 
in der l'icardie. Nacb seincr Verbannung durch Ludwig deu Frommcn wurde ein jiingerer 
Namensvenvandler zum Abl gcwâhll. Heide Adelarde waren sehr wùrdigc Manner, die 
namenllich durch die Grundung von Ncu-Corwcy (c. 820) in Sachsen sich unsterblichc Ver- 
diensic erwarben *). Jener Adelard, der âllere, meines Wissens der einzige Sprosse dièses 
Narnens aus der karolingisclien Familic, stand zu Echlernach in keincr Bcziehung. Gesclzt 
aber auch, es habe irgend ein Graf, Namcns Adelard, uni das Jahr 850 der Ablci zu Echlernach 
vorgeslandcn , so bleibl doeb die Verânderung derselben in cin Kanonikat sehr zweifelhaft. 
Demi kurz vorher, im Jahr 844, kamen die drci Briider Lothar, Ludwig und Karl bei 
Diedenhofcn (Themlnnis villa) in loco qui dicilur Judicium zusammen und liessen dorl eine 
Synode abhalten , dercn Besrbliissc Billeu und Ermabnungen an die Fûrslen enlhalleu. 
l'emgcmâss sollen Klcîsler nichl langer in der Gewalt und im Besilz von Laien bleiben, 
sondern ihre Regular-Obercn crballen; wenn abereinzelnc Kloster den Laien, die sie gegen- 
wiirlig im Besilze baben, nichl sofoil enlrissen werden kônnen, so sollen die Diôcesanbi- 
schofe unter Beiziebung eines benachbarlen Abtes die Aufsirhl ûberdiesclbcn fùhren *). Ange- 
sichts dièses Besehlusses wiire. es obne Zweifel auffallend gewesen, wenn einige Jahre spûter 
in Echlernach, ganz in der Nâhe von Dicdcnhofen, eine dieser Maassregel so cnlgcgengcsclzle 
Ânderung Eingang gefunden hâtle. lndess sass damais au!' dem erzbischoflichen Stuhl von 



I) Pertz, 1. c, p. 418. 
i) L. c. p. 47?. 

3) Hincmnri, ep. 55. Mign*. I. CXXVl, p. 277. 

4) Vgl. Kirchcnl. B. 2, S. 898; Itydt, Concilient B. 4, S. 53. 

5) C;.p. 3. S. Harduin, I. c, p. Mrt7. 
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Trier ein Manu, € der eben so wenig von den gôll lichen Schriflen wic vom kirchlichen Rechte 
versiand ')», ond seiner Diocèse wedermit F.insicht und Wcisheil noch auch mit Liebe und 
Hingebuiig vorzuslehen wussie. Es genûgt, an seine Haltung in der Eheslreiligkeil Lolhars 
ton Lolbriugen za erinnern, in Folge deren er fast heslândig von Miner lleerdc fera 
gebalten wurde. Dieser unwûrdige Kirchenfûrsl biess Thielgaut, der vom Jahr 847 bis zum 
18. Sept. 868 regierte '). Konnte nichl gerade unter ihm das l'nkraul uppig wnchern , die 
Kloslerzacht verfallen und in Folge davon die Ânderuntf in Echtcrnacli vorgegangen sein ? 
Zu dieser Annahme scbeinl man um so mebr berechtigt, als die Tradition des Klosters fur 
dieselbe sprichl ond Berlels sogar in seinem Referai ûber Adelard der Lolhar'schen Ehe- 
slreiligkeit erwâhnl. 

Dièse Voraussetzung jedoch, so annebmbar sie auch scheint, crweisl sich als hinfallig, 
wenn wir 

c) noch ein Moment hervorheben, das uns die Umwandlung der Abtei in ein Kanonikat 
um die Milte des neunten Jabrhunderls als unmoglich dar.stellt. Ks war nâmlich kaum ein 
Jahrhundert verflossen, scitdcm Chrodegang die Gcisllichkeit von Metz um seine bischofliche 
Kircbe zu einem gcmeinscbafllichcn , durch eine Regel (xaitui) gcordnclen , kanonischen 
Lcben versammelt halte. Gcmâss dieser Regel zernelen die Kanoniker in drei Klassen : 
a) solche, welcbe in domo snnt, d. h. im Bischofshof; /?) solche, qui por coteras ecclcsias 
infra civiialem malriculas habenl, die in den anderen Kirchen dcrStndt, und y) die in vicis, 
die in den umliegenden Dôrfern die Seclsorge ausûblcn. Sie aile mussten aile vierzehn Tage 
in die Kalhedrale kommen. Letzterc hiess ecclesia in domo, d. i. die in der Niihe des Hanses, 
wo der Bischof nnd die Kanoniker der Kalhedrale wohnten , gelegene Kirchc '). Wic man 
sieht, war ursprûnglich das Institut des gemeinschaftlichen Lebens der Geisllichen nur fur 
bischofliche, d. i. fur solche Kirchen bcrecbncl, wo eine zahlreiche Priesterschaft angestellt 
war. Allmâhlig dehnte es sich auch auf dem Lande aus, jedoch selbstverslândlich nur auf 
solche Ortc, wo zum Zweck des Goltesdientes und der Seelsorge eine grôsscrc Anzabl 
Kleriker unenlbehrlich war. So datirt das Collegialstift zu Aachen aus verhâllnissmassig 
schr frûhor Zeil. Aber kann manannehmen, dass schon um die Milte des neunten Jabr- 
hunderls zur Erriehtung eines Kanonikals in Kchlernacb irgend ein Bedùrfniss vorhanden 
war? Ungeflhr vierzig Jahre frûher (817) liess Ludwig der Fromme auf der Synode zu 
Aachen die Klôster des Reichs ihren Einkûnften nach in drei Klassen theilen und 
bestimmen, welrhe von ihnen die Kricgszûge des Kaisers sowohl durch Geld als Soldalen, 
dann welrhe nur durch Geld, und welche sie nur durch Gebet unterstfitzen mussten. Auf 
dem uns erhaltenen Verzcichniss 4 ) kommt die Willibrordusstiflung nicht vor, wohl deshalb 
nicht, weil sie damais noch ziemlich nnbedeutend war. In den vier fnlgendr n Decennien 
gelangle sie nichl zu so hoher Blûlhe, dass sie, wie man vermuthet, fur theilweise entartete 
Kanoniker einen willkommenen Aufenlhaltsorl dargeboten batte, t'brigens darf man nicht 



I) Rtgmo, bfi Pfrl*, I. r.. p. «71. 
S) Weidenborh, a. a. 0., S. 2i8. 

3) Cap. 34, Hartium, I. c, p. 1107. Dab«r auch d«r Naroe Dotnkirche. Vgl. Heftle, «. 0.. S. M. 

4) Harduin, I. c, p. 1534. 
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glauben , dass damais schon das kanoniscbe Leben seincm Verfall entgegeneilte *)• In den 
ersien Jahrhundertcn seines Beslandes erwies es sich ais cinc schr scgerisreicbe Eioricblung 
uml erlaubte kaum grôsserc Freibciten, als das Inslilul dcr Rcgularen. 

Sonacli bilden Zweck und Wesen der Chrodegang'schen Sliftung gegcn die angeblich 
schon im neunieii Jahrbunderl slallgehable l'mwamllung dcr Echlernacher Ablei in ein 
Kanunikal eine sehr erhebliche Inslanz *). 

Ist denn dièse Verâuderung vielleicbl spâler crfolgl? l.m hicrauf eine sieberc Anlwort 
geben zu kônnen, mûssle mau zuvor das Diploru Otlo's I. einer kritiseben l'rufung uuler- 
zichen, eine Frage, dit: einer specielien L'nlersucbiing wûrdig wâre. 

Indess scheinl ein zeilwe iliger gà'nzlichcr Verfall des Kloslcrs vor Ollo ausser Zweifel zu 
sieben. Nach unscrer Ansichl begann dièse Zeil mil Ludwig dem Kind (900—911), unler 
welrhem die Ablei wic auch das iibrige Reich nicbl blos durch innerc Steitigkcitcn, 
sondern auch durch âussere Einfàlle dcr Normannen sehr zu leiden halle. Fur die Ablei 
irai auch unlcr Konrad (911—919) noeh keine Besseimng ein , indem die Lolhringer diesen 
Konig nichl ancrkannlen, sondern sich an Karl den Einfâlligcn wandien, einen Brudcr des 
oben gcnannlen Karlmann '). Von dieser Zeil an nahm der Verfall der Ablei immer mehr 
ùberham), die klôslcrlichen EinricliUingen wurden verdrângl, die Môncbe verlrieben — ob 
auch durch Kanoniker ersclzt? —, bis Ollo I. auf das Zureden des Grafen Sigfrid die Ablei 
ihrer ursprunglicben Beslimmung zuruckgab (971). 

Nach diesem Exkurs ùber die Âble haben wir iiber den weilcren Inball des Obituariums 
nur wenig mcbr nacbzulragcn. 

Den ersien Plau nach den Prieslern crhalicn die iibrigen Kleriker, aber slels die mil je 
hoheren Weihen zuersi. Nach den Klerikern siehen die conversi, conversae und zulelzl die 
laici und laies. Die conversi sind solche, die erst in spâleren Jahrcn ins Kloster gelrelen 
siml, im Gegcnsalz zu den pueri el monacbi, die als Knaben der Ablei gesebenkt und Moncbc 
geworden sind. Miluuier werden auch cinige als pueri verzeichnet, wic z. B. auf fol. 112 a 
ein gewisser Salcntinus. Das sind diejenigen, welebe als Knaben ins Klosler gebracht 
worden, aber vor Ablegung dcr Gelûbde geslorben sind. Die laica; waren entweder Wohl- 
thâterinncn des Kloslcrs, wic z. B. Halwich, eine Tochler des Kaisers Ollo (fol. 109 b), oder 
solche Frauenspersonen , die, sei es in der Welt, sei es als inclusse, nach einer Regel des 
Kloslcrs lebleti. 

Das Obiluarium wurde, wic sebon gesagl, bis zur Aufhcbung des Klosters forlgcselzl. In 
demsclben Maassc jedoch, als der echte Klostergcisl abnahm, bal dasselbe seinen ursprung- 
lichenCbarakler vcrloren und mehr die Gestall einer Cbronik angenommen. Hiedurch wurden 
uns einige Nachrichlcn erhalten, die man vielleicbl sonsl nichl findei. So slarb 1749 dcr 
Arcbileki, der den Plan zu dem jelzigen Klostergebâude eniworfen und der zuersl der Ablei 



1) Das, was Berlels (1. c. p. 371) vorbringt, isl eine unberccliligle Ucbcrlragung spàlerer Zuslândc auf eine 



i) Dass Bezeicbnungen • Propsl », . Delan » und âbnlicbe aucb in Kluslern vorkommen , geht sebon aus den 
Aachene r capitula (31 und M) vom Jabr 817 hervor. B«i Harduin, I. c, p. 1Î33. 

3) \$\» WridtnbttcA % s. s* 0., S. Ml* 
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ad sanctum Naborem angehôrte; sein Kloslername war Leopold (fol. 119 b). Nacli fol. 109 b 
war Romanus Klein der erste, der in Gemassheil des von Kaiser Joseph erlassenen Befelils 
im Jahr 4783 auf dem causserhalb der Stadt> an der MiHlergolleskapelle gelegenen 
Kirchhof seine Ruheslâlte fand. Am 1. Dez. 1787 slarb Pbilipp Becker e magnus ille 
cellerarius» (fol. 124 b); am 14. Mai 1790 Cosmas Becker, der sich als Arzl und Apolheker 
auszeicbnclc (fol. 99 a). Innertiald des Klosiers slarben zulelM Christianus Seneca (14. Mai 
1793) und Emmanuel Mmpach (0. Sept. 1793); als ausserhalb des Klosiers geslorben vvird 
zulelzl t Alexander Fellcr, Pasior in Croeff» (24. Apr. 1794) angcfiihrl. 

Nach diesen einleilenden Bemerknngen lassen wir die Hatidsclirift folgen, und zwar in 
der Weise, dass die Monalsanlânge und Heiligenfesle mil fettem, die Namen der Grundschrifl 
mit gewohnlichem und die nacliher hinzugefiigten mit liegendem Druck ersclieinen. 

OBIERIINT. 



Jaaauarln» bahr* die» W\i 
lima 

A. kal. Januar. Clrramclalo Da- 
niiui iii. 

Peregrinus sacerdos et monachus 
nostra' congregationis et alii fami- 
liares nostri ; 

b. iiii. Nonas Ludowicus Abbas Sac. 
Nicotaus Egidius i777. 

c. iii. Nonas. Saccrdos. Wallerus XF. 

d. ii. Nonas. Saccrdos. Wilhelmus. 
XIX. c. Nonas Sacerdos, Remigius. Bene- 

dictus '). 

VIII. f. VIII. Idas Epyphanla dml 

Sacerdos. Thilmannus. Joannes. 
Subdiaconus, Joannes. 
Laicus. Ludowicus. 
g. VII. (dus Sacerdos, Rulhardus. 
Benedictus ienderu» Abbas. 
Maximinus. Orwal 1790. 
Laici. Couradus. Johannes, 
Laica. Gulta. 



XVI. A. VI. ldiis Sacerdos, Anselrnus. 
Paulus conversus. 
Magdalena vidua. 

b. V. Idtis Sacerdos. Berlholfus V. 

Jo : Petrus Pastor in Laueh 1763. 
Laicus, Wildemundus, 

c. iiii. (dus PauII primai bere- 
n»Me, Sacerdos. Hermannus. Li- 
bertus. 

Laica. Bealrix. 

d. iii. Idu8 Sacerdos. Bernhar- 
dus XIII. 

e. ii. Idus Sacerdos. Philippus II. 

Laicus. Karolus Rex. 

f. Idus Oeta. cplpbnnfe, Sacerdos. 
Arnoldus. 

X. g. XIX kl. Sacerdos, Johannes, Os- 
waktus 1753. 

A. XVIII kal. Maori abbat. Sacer- 
dos. Dos petrus de huben Abbas. 
XVIII. b. XVII kal. Sacerdos. Adelbertus. 



I) Hier eine Rasur ton ungtfahr 8 Buchstaben mit der nocli lesbaren Jabreszabl 1670. — Die arsprùnglicbe 
Beteiclinung • sacerdos • blieb unverânderl slebeir, auch nicbdem der spïU- ' ituugefûgle Naine Beoedicloj deo 
Plurali» nôlliig gemaebt balle. Mitunler bat man io SlnVche» Fl!i»o du U - . y . r»«lirt, um den Leaer die 
Mehmhl hinzodenken xu lasaen. 
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cerdo. Rudolphus VII. 

Aemilianus. Malhias 1753. Joan- 
net 1757. 
Corner. Theodorus 1762. 
d. XV kal. Prlaee rg. Sacerdos. 

Johannes. Alexander 1721. 
c. Xiiii kal. Sac: Petrus XV. 
Dns Baldewinus Trcvcrn. Ar- 
cliieps, 

f. XIII kal. ftebaatlanl mrU, Sa- 
cerdos. Uroldus Abbas Ilil. 

g. XII kl. Agnetla t. Sacerdos. 
Hugo. 

Theodardus conter. 

XII. A. XI kal. Yincencii mris, Sacerdos. 
Rodulphus, 

1. b. X kal Emerenclaue rg. Sacer- 
dos. Heruianntis. 

Laici. Ansclmus. Henricus. Ma- 
Ibias. 

c. IX kal. Thlwoihel ap«l. 

Ritbardus conversus nre congré- 
gations. 

Laica. Machlildis. 

d. VIII. kal. Sacerd. llenricus 

1763. IX. 
Benediclus puer, el mouachus 
Laici Adalbertus. Eckardus 
Laica. Mazacba. Irmigardis comi- 

tissa. 

e. VII. kl. 

Thilmannus puer el monachus, 
Laici. Arnold us, l'Iricus 
Laica-. Gertrodis. llelwidis. 

f. VI. kl. Sacerdos. Wilhelraus, Cor- 
nélius. 1782. XVII. 

Laims Pei nnrdus 17 1S 

g. V. kl. Sacerdos. Nicolaus. VI. 

Kanilus magntis Imperalor, 
Laici . Heiniciis. Vilus. 
Laica; Hehwp. Kusticha. 



A. 1111. kl. >• 
Sigrifidus. 

Constantinus 1761. Michael Abbas 
1775 

XIIII. b. III. kl. Sacerdo. Erneslus. Will- 
gislus 1728 Josepkus 1735 

Conversi. Wicelinus. Johannes, 
WUlibrordi Novitii 
Laicus. Koricus 
I.aica. Gulla. 

III. c. II. kl. Sacerdos. Wezelinus 
Laicus. Petrus. 
I.aica'. Ida. Berta. 

FfbrnnriiiN habet die» XXVIII 
lnun XXIX , 

d. kal. Bri c lde rg. Sacerdos. Ma- 
thias. 

Laici. Bezelinus Richero 

e. Illl. Non. Pvrlflcaclo Me rg. 
mnrle XI. 

Sacerdo. Ludowicus. Jacobus. 
Laici. Hemedus. Egidius 

f. III. Non. Blnall epl. Sacerdos. 
Wiricus XIX. 

Laici. Isenbardus, Sigewinus. 
Laica Kunegundis. 

g. II. Non. VIII. 

Kavangerus acolilus et mona- 
chus. 
Laicus. Baldemarus. 
Laies. Kcnigna. Herluff. 
A Non. Agathe rgi» , Sacerdo. 
Thomas. Henricus. Gerardus, 
Valentinus Mourus 1737. 
f.onversus. Symon. 
Laica. llelwidis. 
XVI. b. VIII. Idus. Sacerdo. Gerardus. 
Winitbanus. Wulierus 

Anselmus Cellerarius 17*3. Mo- 
deslus 1769. 
Acolilus. Wcrnerus, 
V. c. VIL Idus 
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XIII. 



Conversas. Eckardus. 

Laici, Richwinus. Buoo. 

Laica. Mecblildis, 
d. VI. Idus. Sacerdo. Roginboldus. 
Rodulphus. Sujnliaconus. Johan- 
nes. 

Laicu8. Rodulphus 
Laica Gelekina. 

cerdos. Hermannus. 

Laici. Ruopcrtus. Henricus. Tbi- 
do. Slcppo. Hermannus. 

Laica. Ada. 

f. 1 1 1 1 . Idus tk-hola»tl«e rg. Sacer- 
dos. Marsilius. Henricus. R. P. Ger- 
manus euro Prior 1718. ii. 

Dyaconus. Ingebrandus. 

Laici. llisseman. Adelo. Svmon. 



Laica;. Huerwïch. Guda. Agnes. 
Sara. 

g. iii. Idus. Sacenlos. Mauricius »). 
Laicus. Reinerus 
Laica? Benedicta. Sapienlia. Eli- 
zabelh. 

A. ii. Idus. Sacerdo Anselmus. Thco- 
dericus. Henricus. X. 
Convers. Philippus 1763 
Laicus, Johannes, 
b. Idus Castor!» confie»*. Sacerdo. 
Hugo. Usmarus, 
Conversus, Amalricus, 
Laicus, Adolfug, 
Laica. Hazecba. 
XVIII. C XVI kl. Valenllnl mrl». Sacer- 
dos. Ratwardus. 

Dns. Peints Richardotus Âbbas. 
Anno 1028. 



Dyaconus Luizo 
Laici Reginfridos, Cerardns, 
Laica;, Adala, Sieinburgis, Ri- 
cbildis, 

VIL d. XV. kl. 

Dyaconus, Herinus, 
Prebendarios Johannes, 
Laicus, Godcfridus 
Laica;. Dingemul. Wyfin. Uda. 
Melildis 

e. XIII I , kl. Sacerdos. Theodericus. 
Ferdinandus 1776 
Dyaconus. Arnoldus, 
Laici. Marquardus. Theodericus. 
Laica. Ida. 

XV. f. XIII. kl. Dns Weynandus de Glii- 
wel. Abbas. Anno d. 1404. mœtr. 1 ) 

Sacerdos. Wilhelmus. Maurus 
Franciscus 1736 

Laicus, Albertus. 

Illl. g. XII. kl. Sacerdos. Rudolfus, Cle- 
mens 1787. 
Laicus. Henricus. 
Laica Berta 

A. XI kl. 

Snbdyaconus. Wcrnerus, 
Laici. Alberlus. Rodulfus 
Laica?. Gundrada. Gela. 

b. X kl. Sacerdos. Oliverius. XII. 

c. IX. kl. Adtlbertus Lauterborn exp. 
in bollend. 1788. 

Dyaconus. Anno. 
Rudolfus conversus. 
Laicus Rumilt 
Laica Kcynwyt. 

d. VIII. kl. Cathedra pétri, Sa- 
cerdo : Henricus, Symon. 



I) A m Rande slclit folgende Nolii : Nolandum quod anno locarn. Dni 1 583 
«t X dies abbreviati, nam p. XI. icriplum fuit XXI hujus mensis februarii. 

S) D. i. mort trevîrenji. Vgl. Vorwort. 

Publications. — xxvii* (V) année. 
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Laici. Petrus beylant piclor. 
Theofridus. 
Laicae. Bealrix. Ida. Vleidis. 

e. VII kl. Sacerdo. Ludowieus deca- 
nus. Golfridus. IX. 

Jacobus 1739. 
DyacoDus. Berobardus 
Laicus. Wynandus. 
Laica. Azala. 

f. VI. kl. Mathle aptl, Sacerdo: 
Ilenricus Adclardus. 

Sebastiantts 1763. 
Prebendarius Kmundus, 
Laici Luifridus. Ludewicus. He- 
rcbrandus, 

XVII. g. V. kl. Sacerdo. Conradus. Richo- 
lam '). 
Conversus Lodewicus 
Laici. Wiricus Gerardus. 
Laica. Aleydis. 

VI. A. IIU. kl. Wilkelmus 1758 Sac : 

Laici. Itichardus. Theofridus. Ge- 
rardus. Tbeodericus. 
Laica. Wendelinudis 

b. III. kl. Sacerdos. Kimnehardus 

Laici. Hermannus. Godefridus 
Laica. Gcrtrudis. 

c. II. kl. Sacerdo, Winricus Abbas. 
Hcnricus. Jobannes Brunstious. 
Johannes . XI III. 

Conversi, Geuerhardus. Albero 
Laici Jobannes. Kuperlus. 

mareiua habet dfea XXXI Inna 

d. kal. marcii, Sacerdos. Absolon III. 

Conversi, Wiiberlus. Giselberlus. 
Henricus 



Joanne»Richar4otu$Archùp: Prin- 
eeps Camtrac. 1614. 

e. VI. Nonw. Sacerdolcs. Wiricus. 
Godefridus. 

Conversus. Godefridus. 

Laicus Hereberius. 

Laicae. Hazacfaa. Mecbtildis. 

f. V. Nonas. Sacerdo. Hermannus. 
Egidins XI. 

Laica. Kunegondis 

g. IIU. Nonas Baalnl cpl. Sacerdos. 
Johannes. Philippus. 

Laicae. Adelcidis. Oza 

XIX A. III, Non. Sacerdos. Johannes. 
Tbeodericus accolitus 
Laici. Roricus. Odulfus. 
Laica. Bilza 

VIII. b. II. Non. Qulrlael eaafeaa. Sa- 
cerdos. Unbardus, 

Laici. Herebcrtus. Kngelberlus, 
Gerardus, Tbeodericus. Pelrus. 

Laicae Limpurgis, Gertrudis. 

r. Norias. Perpétue et fetleltatla. 

Saccrdoles. Belezelinus. Helinus, 
Augustinut 1763. 

Henricus palalinus cornes et con- 
versas 

Laici. Engelbertus. Anialricus. 
Laicae. Odilia, Margaretha 1762 

d. VIII. (dus Theodericus Abbas. 
Joannes Luxemburgus Abbas *) XVI. 

Sacerd. : Caroli Van der Velde. 

e. VII. Idus. Sacerdos. Johannes. 
Joannes. Iionifacius 1734. V. 

Conversus Gtinlrammus 
l.nici. Theodericus. Gerardus. 
Walo. Reginfridus. Ilcymandus. 



1) Ueber diesem Nimen stelit die Zabi 7150, wr.bl il. 1750. 

2) Die Jal.reswbl ara Rand ISO* bezelcbnel dis Todrsjabr dièses Ablet. 
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Laieae. Wahparcta. Euerwicb. 
Hildwi 

f. VI. idus. Sacerdos. Godefridus 

Laicus, Walierofl, 

Laica?, Gerlrudis. Hazecba. Alei- 

g. V. Idus Sacerdos Reyaerus XIII. 

Nicolaus Elssingen prior 
Donalus Nicholaus, 
Laici. Poppo. Henricus. 
Laica'. Bilcza. Elyzabelh. 

II. A. 1111. Idus. Gregoril ppe. Gode- 
fridus abbas 
Jobannes puer et inonachus 
Arnoldus miles de gymnich 
Laici Bernbardus. Hermannus 
Laica?. tladcwidis Ida. 

b. III. Idus. Sacerdos. Philippus 
Adanius. 
Laicus. Rychardus. 
Laica. Lucarl. 

X c. II. Idus. Sacerdotes. Frinio Ro- 
dulfus 

Pueri. Lampertus. Henricus. 
Laica?. Osilia Bealrix. Gcrlrudis. 

d. Idus Sacerdoces. Richardus, Ri- 
chero 

Petrus Fisch Abbas 1657. 
Conversi. Ruzo. Buuo 
Laica Julta 

e. XVII. kl. Sacerdos. Henri- 
cus XVIII. 

Conversus. Giselbertus. 
Laici. Reynerus. Vaninus. Er- 
kenboldus 
Laica Hereburch. 

f. XVI. kl. GrrtradU t*U. Sacer- 
dos. Henricus. Nicolaus VII, 

Accolilus. Wallerns. 



Laici. Liofridoa, Thesilinus, Ge- 
rardas, Wernerus Jobannes, Wal- 
terus miles, 
g. XV. kl. Sacerdos. Godefridus 

A. XII1I. kl. Sacerdoies. Johannes. 
Ludovicus Philippus XV. 
Sabdya. Azetynos. 
Arnoldus cornes 

IHL b. XIII. kl. Sacerdotes. Wilhelmus. 
Richardus. 
Convers. Sibodo. 
Laici. Harlwinus. Gerhardus. 
Thilmannus. 
Laica. Lieffkin 
c. XII. kl. BtncdkU nbbatl», Sa- 
cerdos. Marlinnus 
Conversus Buuo 

Laici. Waltramus. Gerhardus. 
Godefridus. 

Laieae. Hebela, Kalberina, Bela 
Gela. 

XII. d. XI kl. Sacerdos. Richwinus. 

Subdiaconus. Reynerus. 

Laici. Fredericus. Henricus. Wal- 
lerus. Egidius. 

Laieae Guua. Burcbart. Hissecha. 
Gepa. 

1. e. X. kl. Sacerdotes. Volkardus. Al- 
bero. Nicetius. 1744. 
Laicus Bezelinus 
Laica Gertrudis. 

f. IX. kl. Sacerdos. Godefridus. 

Laicus Nicolaus. 
Laica Agnes. 

g. VIII. kl. Anunnrlniio Dnlcn , 
Sacerdo. Alberlus Petrus '). IX. 

Subdyaconus Godefridus 
Laici. Thomas. Rodulfus. 
Laieae. Malhildis. I.iuesta 



1) Die Jabreszabl am Rand 1538 bezkeht sich auf Pelnu, nlcht au( Alberlus. 
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A. VII. kl. reUHm epl. Sacerdo. 
Fredericus. Jobannes. 
Subdiaco. Petrus. 
Convenus. Herwinus. 
Laicus. Gospertus. 
Laiœ. Lukart. Hildegundis Aua. 
b. VI. kl. Sacerdoles. Wilbelmus. 
FJuezo Fredericus XVII. 
Subdy. Buuo 

Laici. Bezelinus. Ilermannus. 
Hugo. 

Laicae. Gepa. Benedicia. 

VI, c. V. kl. 

Laica. Hilwicb 
d. 1111, kl. Sacerdo. Waltramus. Hen- 
ricus 
Laicus. Godefridus. 
Laica. Gela 

XIII1, e. III. kl. Sacerdos. Georgins. Bruno. 

Henricus de Eseh reddituarius 
noster in Brabantia 1528 
Maria Prebend : 

III. f. II. kl. Sacerdos Gerardus. Paulus 
Conversus. Harinodus 
Laici. Bigrammus. Hermaonus. 
Laica. Gela 

AprlIU bttbct die» XXX la a* 
XXIX, 

g. kl. april. Sacerdos. Henricus 
Conversus. Marsilius 
Laicus. Nicolaus. 
Laica Bcla. 

A. UN. Non. Sacerdos. Olgerus XI, 
Marlinus paslor in Hollzwiler 
Matthias pastor in Hembstail. 
Laica. Gulta. 

b. III. Non. Theofridus Abbas. 

Laici. Gozelo. Eginus. Ilodulfus. 
Henricus, 

c. 11. Non. AmbroMll epl. , Sacer- 
dos. Egidius decanus XIX. 



Laicus. Godefridus. 
Laicse. Thidela. Gerlrudis 

VIII. d. Nouas, Sacerdos. Symon 

Dyaconi. Henricus. Nicolaus, 
Jobannes puer 

Laici. Adelardus. Baldewinus. 
Laica Ida. 

XVI. e. VIII. Idus. Sacerdo. Conrad us ca- 
merarius. Philippus, Petrus. 

V. f. VIL Idus. Ludolfus. trev. arebieps. 
Joannes 

Laici. Bupertus. Elboldus. Heze- 
linus. 

g. VI. Idus. Theodericus Abbas. 
Nicolaus Mourus 
Henricus imperator 
M. Margarila Laica. 

XIII. A. V. Idus Sacerdotcs. Hupertus. 
Petrus. 

Ignatius Forling. pasl. ept: 1786. 
Trevir. 
Laicus. Hermanus. 
Laica Katherina 

b. IIII. Idus. Sacerdos. Gerardus. 
Philippus 1727 II, 

Dyaconus. Volkerus. 

c. III. Idus. Sacerdoles. Godefridus. 
Olhwinus. 

Andréas BeU Prior 1762. 
Laici Beynerus. Hugo. 
Laica Ida. 

d. IL Idus. Sacerdos. Henricus X. 
Laici. Henricus. Wiricus. Theo- 
fridus 

e. Idus, Sac. Bernoldus. Georgius. 
Bernardus 17(50 

Conv. Llricus. Folmarus. 

f. XVIII. kal. TlbureH et Valr- 

rlnnl, Sac. Lainpertus, XVIII, 
Laici. Hupertus. Hugo. 
Laica. Margaretba. 
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VII. g. XVII. kl. Eberbardus epns Ir. Sac. 
Rodiilfus. Wilhelmus. 
Conver. Gozelo 

Laici. Giselberlus. Theodericus 
A. XVI. kl. Sacerd. Wiricus. Grego- 
rius Prior 1777. 

Godefridus cooversus. Engelber- 
tus ioclusus. 

Laici. Odo cornes. Baldewinos. 

XV. b. XV. kl. Sac. Henricus, Marcut 
Prior, 
Laie. Richardus, 

1III c. XII II. kl. Sacer. Iscnbardus. 
Conv. Wcnzelinus, 
Laici. Gerolfus. Winandus 
Laica?. ilcilwyff conversa. Ger- 
trudis 

d. XIII. kl. Sacerd. Godefridus. Sac. 
Henricus Heintz. Joannes Krôstel 
1667. Willibrordus Holton Abbas 
1693 

Laicus. NValtcrus 
Laica?. Agalha. Sara. 

e. XII kl. Sacerd. Maurus Haass. 
Luxemb. 1791 XII, 

Laicus Wailmannus, 
Laica». Hilla. Richarda. 

f. XI. kal. Sacerd. Arnoldus. Hum- 
bertus. Arnoldus Hes. 1617 I, 

Laie. Wibrandus. Henricus 
Laica? Bilza. Margaretha. Lucia. 

g. X. kl. Sac. Mufridus. Leonius. 
'l'heodorus Wiliihadus 

Willibrord Alexander FeUer pastor 
in CroeffrtU 
Laici. Fredericus. Johannes 

IX, A. IX. kl. Cicorgil tari», 

Reynerus puer el mouachus. Rut- 
gerux conver. 
Laicus. Nicolaus. 
Laicse Ida. Irmingardis. 
b. VIII. kl. Sacer. Meffridus. 



Conver. Hupertus, 

Laici. Jacobus. Benedictus 

Imiza conversa 

XVII. c. VII. kl. Marri eTancellale , Sa- 
cerd. Theodericus 
Laici. Alberlus. Symon. 
Laica'. Elyzabelh Bilza. 

VI. d. VI. kl. 

Slcphanus puer 
Fredericus con versus, 
Laie. Wilhelmus. Conradus. 
Laica. Gertrudis. 

e. V. kl. Sacer. Ilazzo 

Gundulfus. couversus 

f. MIL kl. vitalta nu-la, Sacer. Ar- 
noldus. XIIII, 

Subdy. Philippus 

Laie. Reginboldus Engelbertus, 

g. III. kl. Sacer. Arnoldus III. 

Subd. Reginboldos 
Aldradus accolitus. 
Laie. Wilhelmus Godefridus 
Laicae. Adeleidis. Ida. 
A. IL kl. 

Converti . Richczo. Gerardus. 
Isenbardus 
Laicus. Symon 
Laie Elyvabeih. 

najas hanrt dlea XXXI lana 

XXX, 

XL b. kl. Sacerd' Pobo. Wilhelmus. 
Euerhardus 

Subd. Casimiru*. 1753. 

Laie Bernhardus 

Laica Sleinburgis 
c. VI. Non. AthanaaU cpl. Sac. 
Kunihenus. Wilhelmus 

Joannes Sîabulaus Sacrista, 1383 
secundum novam Kalendarii refor- 
mationem 

Johannes Hasbron Trevirensis 1789 

Laie. Volmarus. Symon, Syfridus 
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XIX 



XIII. 



II. 



d. V. Nonas. lavrnelo cruels, Sac. 
Ravangerus. Ropertut Monreall Ab- 
bas, ') WaUerus Putteanus{!) Senior, 
1619 

Laie. Jacobus. Henricus, 

Laie. Hilza Gela. Anna Lexandrin 

c. IIII. Non. Sac. Godefridus. 
Subd. Itelberlus 
Laicus Willo. 
Laie. Hizecha Eoa. 

f. 111. Nonas. Sacerd. Erpho Walqui- 
nus. Nicolans. 

Conversi. Henricus. Johannes 
Laie. Godefridus. Anselmus. 
Laie*. Lifmul. Irmgart. 

g. II. Nonas. Johnnnla ante por- 
ta» latlnam XVI. 

Sacerd. Kutheriis. Meinzo 
Laie. l'elrus. Johannes 
Laie. Hechtildis. Guda, V. 
A. Nonas. Sacerd. Tbcodericus deca- 
nus 

Laici. Henricus. Bernhardus. 

b. VIII. Idus, Sacer d. Johanes. Wal- 
icrus. Godefridus 

Bartlwlomeus 1662. Peints 1766 

c. VII. Idus, Tranalaflo îïlcolal, 

Sacerd. Hermannus. Richardus. 
Amandus 1771. 

Conv. Marlinus. 

Laie. WaUerus. 

d. VI Idus, Gordianl <ct rplnia- 
rbl, Sac. Theodericus, Goselinus, 
Bernhardus 

Subd. Cyselbciius. 
Dudinus conversus 

e. V. Idus, «angalphl, Sac. Gode- 
fridus. Adalberlus. Pelrus 
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Laica. Elizabelb. 
X f. IIII. Idus, Sacerd. Gwilhelmus 
Wiricus 
Laie. Nicolaus. Malhias, 
Laie. Maria. Gerlrudis. 
g. III. Idus. ttervatll cpl, 
Snbd. Reginhardus. 
Laie. Heremannus. Syroon. 
A. II. Idus Sacer. Humbertus XVIII. 
Cotmass Becker. Medicus et Phar- 
macopola 1790 
Christianm Seneca 1793. 
Laicus l'etrus 

b. Idus Sacer. Renzo VII, 

Laie Nicolaus. 

c. XVII. kl. Sacer. Berirammus 

Dyac. Theodorus 
Subd Hermannus 
Laie. Rodulfus. Henkinus. 

d. XVI. kl. Sacer. Godefridus XV. 
c. XV. kl. Gerardus Abbas. Sacer. 

Frcdericus IIII, 
Conversus. Wilhelmus. 
f. XIIII kl. Ponlrarlane Sacerd. 

Conradus. Gezelinus 
Laie Gerhardus Kessel Schulte- 

tus. Tbeodericus. Nalbias. 
Laica Gerlrudis 

XII. g. XIII. kl. Sacer. Symon 

Laie. Johannes. Giroldus. 
Diana conversa 
A. XII. kl. Sacerd. Pelrus. Hericho 
Dyac. Volperlus, 
Prebendarius Jacobus 
Laie. Reynerus, 

b. XI. kl. Sacer. Leopotdtu 1786 
Dyaco. Godefridus. 
Henricus qninius imperator 



1) Au 



slcbl «lie Zabi 539. welclie mil der abgescbnillenen Ziffcr 1 das Todesjabr (1539) des hier 
bildct ; wuraul sich das andere Datum aro Rand (aoDo 1518) beiiebe, ut « 



• 



Digitized by Google 



c. X kl. Arnoldus. Àbbas. Sicer. 
Wiricus, Kkhardua 1768 IX. 

Laie. Johannes 

d. IX. kl. Sacer. Ravangerus Theo- 



Laic. Adalberlus. 
Laica. Kaiherina 

e. VIII. kl. Godefridus Abbas Sac. 
Arnoldus. Franco. XVII. 

Laie. Amalrieus. Ludowicus. 

f. VII. kl. Sacer. Fredericus. Roper- 
las. Henricus. VI, 

Prebendarius, Sebaslianus. 
Laici. Thomas. Tbobias. 

g. VI. kl. Sacer. Bertolfus. Godefri- 
dus. Antonius 1775 

Laici Hupertiis Johannes. 

XIIII A. V. kl. 

Wynandtis. Benediclus. accolili. 
Laici. Reynoldus. Hermannus. 
Johannes. 

III. b. 1111. kl. MamlmlnJ «rrtalcp. 

Sacer. Wiricus. 
Laie. Fredericus. Arnoldus. 
Laie. Ida Elyzabelh 

c. III. kl. Sacer. Folmarus. Willibro- 
dus 

Dyaco. Léonins 
Laicus Egidius 

XI. d. II. kl. PclMBllle vli^f*. Sacer, 
Gobelinus, Sebaslianus 
Laie. Thomas. Henricus, 
Laie. Margarelha. Sara. 

Jonlna hnhci die* XXX lunn 



e. kl , Sacer. Franciscus Plieck elc- 
mosinarius, Mathias, 

Laie. Henricus Ucginboldus 

f. 1111 Non. XIX 

Dyac. Euerwinus 



g. III. Nonas. Richardus Abbas, VIII, 
Laie. Ri'yneros. Fredericus. 

A. Il Nonas. Sacer. Wernerus XVI, 
Subd. Gerardiis 
Laici Thilmannus Matthia 
L. Gertrudis 

V. b. Nonas, Bonlfltell et Mclor. 

Dyac. Hermannus 

Johannes miles de Brunishorne 

Laicus Theodorus. 

c. VIII. Idus 

Dyac. Baldewinus 

XIII d. VII. Idus. Sacer. Reginboldus. 
Nicolaus Luxemburgius 1 590 
Laie. Anselmus. Walramus 

II e. VI. Idus. Sacer. Nicolaus de Oit- 
scheit cellerarins 
Johannes, Willihadus 1766 
Olto accoliius 
Laie. Rndolfus. Sifridus. 
L. Mcchlildis. 

f. V. Idus. Prlml et Fellclanl. 

Thcoderictis conversos 
Laie. Henricus. Godefridus 
L Gela. Druigin 

g. IIII. Idus. Sacerd Conradus. Gode- 
fridus, Henricus. 1606 X 

Laie. Humbertus 

A. III. Idus. Barnabe aptl, Sacer. 
Godefridus, Ltandcr 1747. 

b. 11. Idus XVIII, 

Laie. Sigefridus. Johannes 
Gcrlrudis inclusa 

c. Idus Sacerd. Rudolfus. Wilhelmus 

Subdya. Henricus, 

d. XVIII kl. Sacer. Euerwinus. Ri- 
chardus Paschasius Abbas. 1667. 

XV. e. XVII kl. Sacer. Rolandus, Egidius. 
Rodolfus conversus 
Laie. Aloldus 
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f. XVI kl. Sacer ') 

Poppo ir. arcbieps. 
Laie. Wernerus. Berlolfus 

g. XV. kl. l'etrus abbas. Malbias 
prxposilus et rnonacbus 

A. X1I1I. kl. marel et Marcel. Sa- 
cer. Cuno. Iriinfridus XII. 
Subd. Liufridus. Henricus. 
Laie. Fridt-ricus. Nicolaus 

b. XIII. kl. «erra»!! et Proth 

Sacerd. Johannes Bertels Abbas 
anno 1607 I. 
Roricus conversus. 

c. XII. kl. Sacer. Henricus. Symon. 
Martinut Massiu abb. 1585 

Ântonius Adtlbertus Ernestus 
1722. 

Laie. Johanues. Uemboldus. 
L. Heuedicta. Kalherina 

d. XI. kl. Albaai. Sacer. Gode- 
fridus ix 

L. Conslatilia 

e. X. kl. Decem milia mrm, Sacerd. 
Johannes. Hildcbertus. Slcphanus. 

Subd. Nicolaus, 
Laie. Arnoldus 
L. Adluph Klizabeth 1746. 

XVII. f. IX kl. Sacer. Kupertus. 
Laie. Werenbaldus. 

Baptiste. Sacerd. Jacobus 
Karsilios aecoliltis. 

A. VU. kl. Sacer. Theodorus. Balde- 
ricus 
Subd. Warner us 
Laie. Anselmus. Johannes 

X1III b. VI. kl. Jonnnl» et Panll. Sacer. 
Kmbricus, 



Laie. Reginboldus. Hildericus 
L. Lidbureh conversa 

c. V. kl. Sacer. Humberlus III 

Conversus Nicolaus 1757. 
Laie. Emicho 

d. IIII. kl. Sacerd. Huperlus. Gode- 
fridus. 

WUhehnut. Yincentius 1711 
Jacobus puer 

c. III, kl. Petrl et Panll, Sacerd. 
Eugenius 1769 XL 

Subd. Gcranlus. 
Laie. Theodorus 
L. Gutia 

f. II, kl, Coiuemoratla Panll Ap., 

Sacer. Ariioldus 
Laie. Johannes 
L. Margaretha 

JTullu» habet dle« XXXI Inna 

XXX, 

XIX g. kl. Albericus. llicbardus. Arnol- 
dus. 

Laie. Godefridus. Hermannus 
L. Maehlildis. Gela 

VIII. A. VI. Non. VUitnlIo b. Marie, 

Sacer. Theodorus 
Henricus rex 
L. Sara 

b. V. Non. Sacer. Gcrlacus. Augusii- 
nus Tliorn prior, 1636 

Laie. Godefridus. Johannes 

XVI. c. IIII. Non. Sacer. Alardus, 
Subd. Kapholdu* 
Laie. Hugo. Liwinus. 

d. III. Non. Sacer. Nicolaus V 

L. Ida. Kalherina 

e. II. Nou. Orlnv. Apoat. Sac. Wido 

Dyac. Bezelinus. 
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Laie. Adebnus. Wïricus. 

f. Non. Sac. SKphant» XIII 

Buwo conversos 
Laie. Lamperlu8 
L. Agnes 

g. VIII. Idns. Dedleatlo ecclesle 
m. Maxlnbri Sigerus Ab bas II, 

Sacer. Sifridus Auguttmus. 
Werncrus con versus 
Laie. Godefridus. Nicolaus pres- 
byter. 
L. Ida 

A. Vil. Idus. Sacerd. Johannes. Wal- 
terus 
Dyac. Gosperliis 
X. b. VI. Idus. Sac. Conradus 
Dyac. Fredericus 
c. V. Idus. Beardletl. Sacerd. Sy- 
raon. Kucrwinus Placidus 1733. 
L. Katherioa. 
XVIII. d. IIII. Idus Saccr. Henricus. 

L. Grêla domina de Beflbrl 
VII, e. III. Idus, nargarrtf », Sac. 



c. III. Idus, nargar» 
Wynandus. 
Henricus rej, 
L. Derlrammus 

f. II. Idus. 

Subd. Godefridus 
Bezelinus conversus 
Laie. Cerollus 

g. Idus. IMrl«l« 

Pelrus puer 
Laie. Wïricus, Gerhardus. 
A. XVII. kl. Sucer. Nicolaus. Willi- 
brordus. Ilermannus 1M. 
Sae. Hotaanus Patlor 1755. 
Dyac. Sibodo 
Laie. Anselmus. Henricus 
L. Ida Gepa 



XV. 



I) Auf «Jner Rasur. 
S) Auf einer Ruur. 

Publications. — xxvii' (v) année. 



b. XVI. kl. Sacer. Geoerardus. Rei- 
nerus *) 

Laie. L'uo. Vcrleboldus, 
c XV. kl, XII. 

Subd Philippus 

Laie. Wernerus. Ludolpbus 

d. XIIII kl. Colious Abbas 1 470. 
Alphonsus Sacerd. Gregoritis Abbas 
1751. 

Laie. Pelrus. Helias 
L. Katherioa 

e. XIII kl. Sacer. Hildradus, 

Laie. Amalricus, 
IX. f. XII. kl. Praxcdla v 1*1 ni». Sa- 
cer. Roricus. Anselmus. 
l-aic. Marquardus. 
g. XL kl. Marie Macdaleae, Sa- 
cer. Thezelinus. 
A. X kl. Sacerd. Hermannus. Liuinus 
Anselmus. 1781 XVII, 
Colinus Sovit : *) 
Laie. Alexander 

b. IX. kl. Olaflne t. Sac. Herma- 
nus. 1756 VI, 

Lafca? Irmendrot. Ida. 

c. VIII. kl. Jaeolll Apll. Saccr. 
Hugo 

Laie Becelinus 
L. Hadewiff 

d. VIL kl. Anne arlr caria», Sac. 
Gerardus. Poppo. XIIII, 

Henricus poer 

e. VI. kl. m, 

Subd. Johannes 
Arpoldus puer 
L. Nicolaus. Adelardus 
Mechlill corn i lissa 

f. V. kl. Panthaleanta, Sac. Theo- 
dorus 
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Subd. Albero 

Laie. Nicolaus 
L. Odilia 

XI g. IIII. kl. Sacer. Wiricus. Francisais 
Rhùmling 1683 
Subd. Cornélius. 
Laie. Nicolaus 
L. Margareia 

XIX A. III. kl. Abdon et Ncnnea, Sac. 
Mathiiis. 
Dyac. Volmarus 

Henricus Thcodorus milites de 
Nassau 

b. II. kl. Sac. Marsilius, 

Ansuriu* hnbet die* XXXI 
lun* XXX, 

c. kl. Wiricus Abbas. Sac Egidius. 
Joannes a Yienna. 1 .5.35. VIII, 

Adelinus couversus. 

d. IIII Non. 

Marsilius acolilus 
Laie. Wallerus. 
L. Sopliia 

e. III. Non lavenUo Kirphnnl. 

Sac. Ravangerus Jusephus 1778. 

XVI, 

f. II. Non. V 

Cunradus puer el monacbus 
Laie. Tbcodorus 
L. Gerlrudis 

XIII g. Nonas, Gerardus abbas 

Laie. Henricus. Johannes. 
Laie Gerlrudis 

11. A. VIII. Idus, «Ufl FrilrUriral 

Sacer. Johannes. Georgius Nidrum 
Petrus BinxffUte Prlor 1739. Fran- 
cisent PUtichet 1792 

Dyac. Thcodericus, 

Subd. Wesel 

Laie. Wernerus. Pbilippus, 
L. Lucarl 



b. VIL Idus. Marie E«yp. 
Subd. Richard us, 
Laie. Godeschalcus 
L. Gulia Oda 

X c. VI. Idus Cirlacl ele Sacer. Ar- 
nolfus. 
Lotharius Kex. 
Laie. Roricus. 
d. V. Idus Sacer. Rodulfus. Michael 
Mkholet 1663. R. R. Dom. Matthias 
Uartz abbas 1728 
Laie. Pelrus. Wernhertis, 
C. IIII. Idus. Lnarenrll inrta, Go- 
dowinus abbas XVIII. 

D: Willibrordus Abbas Munste- 
riensis 

Laica Sleinburgis Maria 1598 

f. III. Idus, Tlbarell nrU, Sacerd. 
Henricus, Fridericus VII, 

Laie. Judoeus 
L. Suntgiu 

g. IL Idus. Humberlus abbas. Sac. 
Anselraus 

Laica Gerberga 

XV A. Idus jpollU 
Dyac. Hesso 
Zwcniiboldus rex. 
Laie. Sigismundus 
L Gerlrudis 

IIII. b. XIX kl. Jacob'is de Novocastro 
Abbas. 149(1. Dominas Ravangerus 
Abbas. Sacer. Petrus: 

Convers. Johannes. Tueofridus. 
Joannes. 1608. 
Laica. H.Ida 
c. XVIII. kl. iwamptlo Me ma- 
rie. Sacer. Wa«o. Georgius. Wal- 
terus. 1745. Romanus Klein primus 
qui ex mandate Imperatoris Josephi 
2-rfi m Cimeterio Saceliae B. M. V. 
extra utbem Sepuhutett. Anno 1785. 
Uda laica 
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XII. d. XVII. kl. Ludowicus Abbas. Saur. 
Andréas. 
Henricus puer 
Hatawicb filu régis ottonis. 

e. XVI. kl. Octa. InarenUl, 

Wolmarus conversas. 
Pclrus puer. 

f. XV. kl. Hélène résine. Sacer. 
Jacobus. 

Arnoldus puer 

Laie. Wilhelmus. Symon. 

g. XIIII. kl IX. 

Petrus puer 

Laie. Godefridus. Sifridus 
A. XIII. kl. mnelaria 

Leander Andrée Lux. 
Treviris 1791. 

Theodericus puer 

Ludowicus Kex 

Laica Gcrtrudis 

b. XII. kl. Sac. benedktus. 1736 

XVII. 

Sobd. Walterus 
L Thcofridus 

c. XI. kl. Sacer. Arnoldus Henricus 
1613 VI, 

Johannes puer 
Laica. Elirabelli 

d. X. kl. 

Karolus accolitus 



XIIII; e. IX kl. Barlholomel apU. Sa- 

cerd. Theodorus, Henricus Petrus, 
Cornélius ') 
L. Gepa 

III f. VIII kl. Sacer. Rodulfus. 

Laie. Roricus. Henricus. 
g. Vil. kl. Sacer. fotewinus. Nico- 
laus. 



XI A. VI. kl. Bull mrU, Sac. Wilti- 
brordus 1776. 
Wilhelmus miles 
Laica Aua 

b. V. kl. AuguMtlni epl. Sacer. Ka- 
rolus Hugo 1531 XIX 

Ludowicus Imperaior. Fridericus 
dux. 

Laie. Wilto 

c. 1111 kl. OerollMtlo Johani* . 

Ricliardus miles. 

d. 111 kl. Thcodfricus Abbas. Sacer. 
Volpcrlus. Hildeperius VIII. 

L. Godefridus, 

e. IL kl. Fanlliil epl et «H». .Sac. 
Osicaldus 1715. 

Su bd. Henricus. 

Laie. Theofridus. Thobias. 

ftepteaaber habet die» XX\ 
lnna X \\ , 

XVI. f. kl. Sacer. Johannes. 
Dyac. Walterus. 
Nicolaus Hasso puer 

V. g. IIII Nonas. 

Laie. Fridelo 
L. Gepa. Elizabeth 
A. III. Manaaetl c* remacll. Sa- 

cerd. Egilberlus tr. eps. Joannes 
Hichardotus Belgii Praeses Anno 
1699. Parens Pétri Abbatis. 

Laie. Albcrlus 

L. Engilburch 
XIII, b. II. Nonas 

Subd. Gunlherus 

Hugo a col i tus. 

Laie. Hadewieh. Minia 
c. Nonas. Sacer Godefridus. Anto- 
nhu. Houaeus Heemundanus Abbas 
1868 II, 
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Laie. Theodericns. 

d. VIII. Mus. Rurkardus Poissgin 
Abbas 1506. Adalberti sacerd. Ema- 
nuel Limpach abbas 1 793 Luxembur- 
getisis 

Tbeodorus. Salentinus pueri 
Laie. 

e. VU. Idus. Sacerd. Remaclus. 1617 
Aegidius X 

Subd. KugclberlOê. Augusiinus 
Thies. Luxemb. 1792. Sacerdos. 



f. VI. Mus. NaUrlIaa b. 
Sacer. Walterus 

Dyac. Daniel 

Laie. Weriiuo. Henricus 

g. V. Mus. Gorgonll XVIII, 

Gospertus puer 

Laie. Sigifridus. 

L. Pelrissa, Agnes. 1335. 

VIL A. MIL Mus. Theodorus sacer. Phi- 
lippus de la \euue forge abbas. Anno 
1084. 

Coriversi. Roricus. Henricus. 
Laie. Thifridus. Ilcrmannus 

b. III. Mus. Sarer. Gerardus. Lvdo- 
vicus. Wilhelmus 1642. Damianus 
1768 

Sebastianus Lullingen novicius 1 636 
Laie. Nicolaus. Johaniies 
L. Kalherina. Gela 

XV, c. II. Mus. Depaaltlo ati mail- 

mlal. Humberius Abbas. Sacer. 
Henricus. Jacobus 
Dyac Ravangerus 

IIII, d. Mus. Sacer. Jobannes. meyrail 
camerarius 
Ricliardus conversus 
Laie. Anselmus 

e. XVIII kl. Exaltaclo 

Dyac. Theobaldus 
Laie. Dudechinus, 



f. XVII. kl. Sacer. Lulgerus, Walte- 
rus. Tbeodorus XII. 

Convers. Henricus Scaillet. 1660. 
Theodericus puer 
Laie. Bolw. Nicholaut. 

g. XVI. kl. Sac. Malhias. Gerardus. 
Nicolaus I. 

A. XV. kl. LainaerU epl. Sac. Ge- 
rardus Placidus 170f>. 
Laie. Wiricus. 



IX b. XIIII. kl. Sac. Retcr 
Theodorus miles 

c. XIII kl. Sacer. Ricbwinus 

Subd. Wernherus. Wilbelmus 
puer 

XVII. d. XII. kl. Sac. Malhias. 

Heremannus palalinus cornes fra- 
ler ooslnR congregaiionis. 

VI. e. XI. kl. Matbrl apll. Sac. Wczelo. 
Dyac. Walterus. 

f. X. kl. Maurlril, Sac. Rukerus, 

Laie. Araoldus. 

g. IX. kl. Sac. Pelrus. Henri- 
cus. XIIII, 

Rarlholomcus puer 
Laie. Herbrandus 

A. VIII. kl. Sacer. Tbeodorus. Fran- 
ciscus 1750 III. 
Pipious rex Francia; 
L. Mechlildis 

b. VIL kl. Jobannes Abbas. Sacer. 
Walterus. 

Laie. Franco. Joaones donaïus, 
L. Fridesindis, 

c. VI. kl. Sac. Gerardus XL 

Godefridus puer 
Laie. Wiricus 
L Uda. 

XIX. d. V. kl. (Mme et Damianl, Sac. 
Godefridus, Placidus pastor in Bergh. 
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e. IIII. kl. Sac. Conradus. Benedictus 
Prior nominatta 1781 
Roricus accolidis. 
Henricus inipcraior 

VIII. f. III. kl. Mlehaella ai-ebaa«ell, 

Sacer. Henricus abbas, Guilhelmus 
Mûller Tretlr. 1793 

Lolharius Imperalor et mona- 



g. II. kl. Iberai 

L. Hadewidis, 



, Sac. Sugerus 
habet dieu XXXI luna 

A. kl. Columbani 1740 Sac. XVI. 
Subd. Philippus. 
L. Elyzabelh 

b. VI. Non. Lcodeajarll epl. ci 

Laie. Sibodo. 

c. V. Non. Sacer. Gerbenius. Nico- 
laus XIII. 

Henricus miles de Nassaw. Dipol- 
dus canonirus. 
Laie. Barbara 

d. IIII. Non. Treal boni ra cil etc. 

Sacer. Wallerus. Reinerus. Il, 
Laie. Tbeodorus. Sigismundus. 

e. III. Non. Palmaelt. Sac. Her- 
mannus. Conradus. 

Gregorius miles ex Beiren. 1789 
Henricus imperalor. 

X t. IL Non. IMarlrram Innnmera- 

blllum Sac. Johannes Abbas. 

r ■ 

Dyac. Sifridus. 
Laie. Sigifridus. 
L. Beleza. 

g. Nonas. Sac. Cuno. Christophorus 
1650 
Laie. Wallerus 

XVIII. A VIII. Idus. Sac. Cornélius 1781 



Dyae.. Johannes. 
Ludovicus convenus 1772 

b. VIL Idus. Dlaalall etc. Sac. 
Embricus VIL 

Ildalrirus, canonirus 
Laie. Richardus. Gerardus 
L. Beatrix. Etyzabelli. 

c. VI. Idus, Cereoala, Sac. Hecki- 
bertus, 

L. Sincera 

d. V. Idus. Henricus Abbas. Sac. 
Conradus. Erneslus XV, 

L. Hazerha 

e. IIII. Idus, Sac. Berlbolfus. IIII 

Laie. Conradus 
L. Mil 

f. III Idus. Sac. Cerbernus, 

Andréas donatus. 
L. Bealrix 

XII. g. IL Idus. Sac. Lamperlus. Mathias 
Wohfelt 1604. 

Henricus noricorum dux. 
I. A. Idus. Sac. Ludowicus. 

Laica. Margarela. 

b. XVII. kl. «alll abbaila, Sac. 
Hermannus. Baldewinus 

L. Gisela 

c. XVI. kl. Sacer. Gerardus IX 

Conradus puer 
Laie. Theofridus 

d. XV. kl. Lace euangellsle. Sac. 
Willielnius. Wallerus. Engelberlus 
Wolscklager 

Laie. Cuno 
L Eua 

e. XIIII. kl. Sac. Andréas, Philippus 
Gilbert XVII. 

Laie. Gosperlus, 

f. XIII. kl. Sac. Henricus. Richar- 
dus VI, 

Subd. Benno, 

Laie. Hermannus, Roricus 
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Sac. Franco. Henricus. Martinus de 

ta liaye 

Azelinus conversus, 
Laie. Iswardu*. D. Mathias. 

XIII. A. XI. kl. Sac. Fiidelo, Hermannus. 
Nicolaos. Henricus 1328 
Karolus inarieilus dux francie 
III. b. X. ImfW r* n»alcrnl kl. ') 

Sac. Gndefridiis. 
Laie. Isuunrdus. Otto. 

c. IX. kl. Sac. Sogerus. Willibrordus 
17ÎM. 

Hillinus ariïtipps. Ir. 
Tbeodorus miles 
L. lladerwirh 

d. VIII. kl. OUpiiil et cH.pl- 
nlnnl. Sac. \Vilh«*lnms. XI. 

decanus Godel'ridus. Oswaldus 
Prior 1691 Lucas 1731 
Dyac. Arnoldus. 

e. VIL kl. XIX. 

Subd. Richanlus 
Marquardus 

f. VI. kl. Sac. Walierus. Marsilius. 

SigifriUus cornes, 
L. Theodericus 
Laica Malhil.lis, 

g. V. kl. 9jrna«al* ri jade. Sac. 
Walierus. Rcynoldus VIII, 

Dyac. Franco 
Laie. Ruselo 
L. Cunegunt 
A. MIL kl. Sac. Johanoes 
Wernerus conversus 
XVI, b. III. kl. Sac. Richardus. Wilbel- 

1111)8. 

Laie. Thcofridus 
c. 11. kl. Qulntlal mr. Sac. Johan- 
ncs. 



1) kl. soll otcfa X. slehen. 



Dyac. Johannes 
Subd. Hugo 
Theodorus puer 
Heoricus conversus 
Laie. Richwinus. Helias, Herber- 
lus. 

Laie. Stcynburgis 

tau XXX, 

d. kl. Hmlnm «anrlorau. Wil- 
belmus abbas. Sac. Lampertus, 

Laie. Ado 
Laica. Benigna. 

e. IIII. Nonas. CQumrmorallo 
Odrlluiii niiluinrnna. Sac. Fru- 
berlus XIII. 

Theodericus Hadamar cellerarius 
Laie. Florentius. Adolfus. 
Laica. Agnes. 

f. III. Nonas. Hapcrtl epl, Sac. 
Bricardus IL 

Laie. Godefridus 
L. Huda. 

X g. IL Nonas 

Dyac. Godefridus, 
Laie. Reynerus 

A. Nonas. Fiblell epl. Sacer. Hen- 
ricus. 
Laie. Walierus 
L. H.lla 

b. VIII. Idus. Sac. Ruthcrus. Sebas- 
tianus Archiv 1779 
Laie. Wiricus. Henselinus 

XVIII. C. VIL Idus. Wllllbrordl «rehlr- 

pl, Sac. Gumbcrlus. Joannes Synar. 
Prior. Leopoldus Architectes hujut 
Monatterii , professws ad Sanctum 
Saborem 1749 
L. Elyzabelh. Agnes 
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XII. 



1. 



IX 



d. VI. Idus. 
Uroldus abbas. 
(us VII, 

Maokinus conversus 
Laie. Benrammus, Godefridus, 
Johanoes 
L. Sœtigin 

e. V. Idus. Sacer. Conradus 

Wilbrandus conversas 
Laie. Werneros. Joban 
L. Hadewidis 

f. IIII. Idus. Sacer. Arnoldus. Ste- 
phanus. Romanus XV. 

Baldwinus conversus 
Laie. Bulso 

L. Margareta. Kalherina, 

g. III. Idus Martini rpl, Sac. Beze- 
linus, Adolfus, Jobannes deca- 
nus IIII. 

Laie. Buuo. Hermannus. 

A. 11. Idus. Cunlberli epl. Sac. 
Winlherus. Andréas 
L. Azala. 

b. Idus. Brlctll epl, Sac. Frideri- 
ens WUgislus 

Tilmannus 1. 
L. Lurkart 

c. XVIII. kl. Bartboloroeus abbas. 
Sac. Malhias Godefridus 

Laie. L'zo 

d. XVII. kl. Sac. Jouannea. 

Laie. Wernerus 

e. XVI. kl. Sac. Richwinus. Tbeodc- 
ricus 

Laicx. Juiia. Odilia 

f. XV. kl. Sac. Johanncs Aemilianus 
1787. 

Rudolfus acolilus. 



L. Jtma. Klyzabeih. 

g. XIIII. kl. Sacer. Henricus. Daniel 
Henricus cornes 
Laie. Hermannus 

A. XIII. kl. Elyzabeth tMm, Ge- 

rardus abbas VI. 
Laie. Hugo 

b. XII. kl Sac. Fredericus : 
Prcbrndariut. Paulus. Jodoctis 

XIIII. c. XI kl. Prrsrntatlo Ur Marie, 

Sac. Arnoldus abbas. Godefridus. 

Ml. d. X. kl. Crcllle t«. Sac. Theodo- 
rus. Malheus. 
Subd. Godefridus 
Paulus. ') 

e. IX. kl. Cleraentl» ppe Sac. Rut- 
winus Wilgisius 
Laie. Tlieodericus 
L. Adelcydis, 

XI f. VIII. kl. Crloogonl, Sac. Beze- 
iinus 

Dyac. Hermannus. Goswinus. 

XIX. g. VII. kl. KAthrrlae veto. Sac. 
Hermannus. Tbeodorus. Simon 
Eigel 1632. 
Hasso conversus 

A. VI. kl. Sac. Adolfus. 

Laie. Ansclmus. Godefridus. Wy- 
nandus 

b. V. kl. VIII, 

Winterus inclusus 
L. Ida 

c. IIII. kl. Sac. Anselmus 

d. III. kl. Sac. Volperlus, Matthias 
Vrbani XVI, 

Arnulfus imperalor. 
L. Sopbia 



I) W»hrseheinUcb Lalcu» tu 
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e. II. kl. Andrée apli, lieyncrus. 
abbas, Sac. Navangerus Wallerus. 
Sicolaus V. 




XIII. I*. kl. Sac. Bezelinus Meolaus 177». 
Philippus llecker magtius ille cellefa- 
rius 1.7.8.1. 
Pippiuus dux francie. 

g. 1111. Nouas. Sacer. Hildwinus. 
Laie. Joannes 
L. Eua. 

A. III. Nonas, Sac. Hemhrandus 
Laie. Francisais 
Laica. Certrudis 
Theodericus conversus, 
X b. II. Nonas, 

Karoloinamis rox francie. Ilcnri- 
cus conics gclrcnsis 

c. Nouas, Sac. Hormannus. Thomas. 
Hcnriciis. I.olliarius imperator ler- 
cius 

d. VIII. Idus. Mcholal epl, Sac. 
Gregorins, Sebastianus Pergener 
1660 XVIII. 

Laie. Sigebcrtus, 

e. VII. Idus. Sac. Wezclinus. Joban- 
nes. Melchior Kieffer, 1643 VU. 

Laie. TheoFridus. Wallerus. 
L. Bcalrit 

f. VI. Idus. Concept!* Me marie, 
Sac. Warnerus. 

Laie. Henricus. 
XV Tg. V. Idus. Sacer. Adelberlus. Maxi- 
minus 1753. 
L. Bealrix, 

IIII. A. IIII. Idus. Sac. Utelbertus. Ade- 
lardus. Anselmus 1763. 
Laie. Rudolfus. Godebcrtus. 
b. III. Idus. Damaal ppc. Sac. Re- 
ginbertus abbas. 



Laie. Beringerus, 
XII c. II. Idus. Sacer. Albericus. 

Conversus : bommicus 1771. 
Laicus. Herbrandus. 
Laicae. Hadewidis. Odilia. 

d. Idus. Lnele rgtm. Tlieodericus 
sacer. Maximinus 1754. 

Laie. Tbilmanus. Baldewinus. 
Lisigerus. 
L. l»elrissa 

e. XIX. kl. Nleaall etc. Sac Rupcr- 

tus. Georgius. 
Laie. Wuluericus. 
L. Ida 

f. XVIII. kl. Sac. Weiuelirjus. IX 

Uvac. Henricus. 
L. Deda 

g. XVII. kl. Saccr. Henricus Sicetius. 
1:7:8:1. 

Reginboldus puer, 
Laie. Roricus. 
L. Adelcidis. ' 

XVII. A. XVI. kl. Arnoldus. abbas. Adal- 
bertus, Sacer. Hubert us Loser ex 
Itosporl 1788. 
Amalricus, conversus. 
Laie. Sigifridus. 
VI. b. XV. kl. Sacer. Baldwinus 
Laie. Bertolfus. 
L. Liua. beniss 1789. 
c. XIIII kl. Sac. Burchardus. Bar- 
Iholomaeus Heidenbeigh 1621 Domi- 
nicus 

XIIII d. XIII. kl. Sac. Euerwinus. Gode- 
fridus, 

Dyac. Gcrulfus. 
Laie. Flamt'itis. Wernerus. 
L. Landrada, 
e. XII. kl. Tbameapll. Sacer. Ni- 
cholaus III. 
Subd. Irimfridus. Joannis Âco- 
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Convenus : Lamperlus. 

Laie. Bernakcrus. 
f XI kl. 

l»yac. Ilclmarus. Goswinus. 

L. Thcofridus 
g. X. kl. Sacerd. Matthias prior '). 
P. Joannes Wengeler 168:3. XI 

Dyac. Jacobus de prumia 15! 2 *). 

Conrad us rex 

L. Euelina 

A. IX kl. Sac. Gerardus. Philippus 
Kuhn. 171)3 XIX 
Daniel puer 
L. Adelsindis. 
b. VIII. kl. Kntlvtlaa dnl. Sac. 
Henricus. 
Laie. Pclrus, 
MIL c. VIL kl. «Mrptuinl prothaniart. 



Sac. Bezelinus. Ldo Adalbertusi'U 

Carolus 1761. 
Lamperlus conversus 
Laie. Wiricus, Arnoldus. 

d. VI kl. Jobannr* rvnncelUle, 
Sac. Giselbertus. 

e. V. kl. Sanrt. Iniiacentlnin. 
Sac. Florcnlius, 

Laie. Matthias Molitor 

f. III1. kl. Tbome epl rantua- 

Sacer. Huperlus. liomualdus 
1:7:80. 

g. III. kl. Sac. Serlacus 

A. IL kl. «Ilveatri ppe. Sacer. Ar- 
nulfus, XIII. 

Jodocus Daden Sacerd. Joannes la 
Hache sacerd. 



XVI. 



1) Die am Rand angegebene Jahreszabl 1603 bezicbl sich wohl auf den hier genannlen Prior. 

2) Nebsl dem Gebtirtsnrl wird diesem Diakon Jacobus aurh noch das Todesjabr 131 2 beigefûgl, eine Angabe, 
die mir bei Ausarbeilung des Vorworlcs enlgangen war. Da die Einlraguog des Naniens ohne allen Zwcifel von 
der ursprûnglichen Hand herrûbrt, su ut dièse cbrooologiscbe îlolii ein augenfïlliger Beweis, dau die erato 
Anlage des Nekrologs gegen Ende des labres 1512 volleadet wurde, darum nicl.t in Trier (1311) , sondera in 
Ecbternach zur Ausfûhrung kam. 



Publications. — «vu» (v«) axnée. 
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CHARTES LUXEMBOURGEOISES 

INEDITES. 

qui se trouvent aux archives <le Coblence. 



Herr Obcrgerichls-Prasidenl Wurlh-l'aquet bat in seinen Rogcslen dcr Luxemburger 
Grafen auf vielc Dokumenle hingewiesen , deren Originale sien im Staatsarchiv zu Coblenlz 
befinden. Herr Gcerz, unler dessen Leitung dièses Archiv stehl, liât nun die Gcfàlligkeit , 
uns genaue Abscbriften von den wichligsicn dieser Aklenslûcke milzulheilen. Dièse 
Abscbriften lassen wir unlen folgen und benuizen dièse Gclegenhoit, Herrn Archivar Gœrz 
fur sein freundlichcs Enlgegenkommen unsern besten Dank auszusprechen. 

L 

1302 mai 14. 

Nos Henricus cornes Lucclburgensis, Rupcnsis ac marchio Arlunensis. Nolum facimus 
universis présentes Hueras inspeciuris, quod nos recepimus plenam et integram solutionem 
in pecunia numerata a civibus Treverensibus super 130 libris Trcverensinm denariorum pro 
prima solulione in quibus nobis dicti cives tenebantur infra quindenam post pascha nuper 
preteritum solvendis ; unde ipsos cives ac civitatem Treverensem super diclis 150 libris 
dicte monete pro termino anledicto quitavimus et quitamus per présentes. In cujus rei 
teslimonium sigillum uoslruni presentibus duximus apponendum. Dalum a. Du î . M°CCC° 
secundo, feria secunda post dominicam qua cantatur Jubilate. 

Or. pg. von dessen S. nur ein geringer Rest noch vorbanclen, im Slaalsarchive zu Coblenz. 

n. 

1308 ocl. 13. - 1308 jul. 15. 

Nos Henricus cornes Luccelburgensis , Rupensis ac marchio Arlunensis. Notum facimus 
universis, quod nos composilionem et concordiam unilas ex parte Johannis de Berge, 
canonici Treverensis, suo et ecclesie Trcvcrcnsis nomine ex una parte ac Richardum, 
preposilum tune noslrum Arlunensem noslro nomine ex altéra prout in btleris continelur, 
quarum lenor talis est. 
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l'niversis présentes lilteras inspecluris. Nos Johannes diclus de Berge, canonicus Treve- 
rensis, acRichardus, preposilus Arluncnsis , notum fucimus, quod ego Johannes met» et 
ccclesie mee prcdicle nomiue, necuou ego Richardus preiliclus nomine illuslris viri doiuini 
mei comilis Luccclburgcusis iranscgiinus et concordavimus super redditibus et provenlibus 
universis, quos hucusque dicta ecclesia Treverensis tenuit io villa de Bobingen, quod 
prcfatus dominus cornes in dicta villa assignabit perpeluo securos reddilus annuos prefate 
ecclesie videlicet 20 solidos Treverensiura denariorum, maldrum siliginis et maldrum avene 
certis tenuinis ponendis in lillera, quaui diclus dominus cornes dabit. Ego quoque Johannes 
predictus recognosco roihi a predicto preposito esse satisfaci uni de redditibus neglcctis et 
non solutis usque in dieu) bodiernum, ipsuin prepositum super cisdem ac omnibus 
aclionibus mibi coropclcntibus ex quacunque causa contra Bertam reliclam Neremency de 
Arluno ac alios homines dicti domini comitis ratione dictorum fructuum seu alterius, 
discordic cujuscunque penitus quitando et renunciando. Ego quoque preposilus predictus 
omnibus aclionibus mibi compelenlibus contra Wallerum dictum Bickel, bominem dicte 
ecclesie ac alios homines ipsius ecclcsie ex causa quacunque ratione jurisdiclionis mee 
quito per présentes. In cujus rei testimonium sigilla noslra presenlibus sunl appensa. Dat. 
a. Dni. M'CCC 4 ociavo in die divisionis aposlolorum. 

Ratas et gratas habemus et eas proul rite facte sunt approbamus, ac volumus, quod ipse 
Joh. canonicus nomine quo supra ac ipsius successores juxta compositionem prehibitam 
extunc in antea singulis annis in festo beati Remigii in capite Octobris 20 solidos Treveren- 
sium deoariorura , maldrum siliginis et maldrum avene ex bonis et redditibus nostris, que 
in dicta villa de Bebiugen habemus seu habiluri sumus aul noslri successores, recipiant et 
babeant ac tradi et persolvi precipimus per officiatos nostros quoscunque pro lempore a 
nobis et a nostris successoribus deputatos seu depuiandos. In cujus rei testimonium sigilhim 
nostrum presenlibus est appensum. Dat. a. Dni. M , CCC° ociavo , dominica die posl festum 
beati Dyonisii. 

Or. pe. mil *ebr zerbroebenem Reilmlegel im SttaUarchiv zu Coblenz. 

in. 

1309 sept. 26. 

Henricus Dei gralia Romanorum rex semper auguslus, Universis présentes lilteras 
inspecluris salutem et omne bonum. Cum venerabilis Baldewinus, Trevirorum archiepis- 
copus, princeps et germanus nosier Karissimns, lot et tanta grata servitia nobis et imperio 
impenderil, se et sua magnifiée exponendo, et expensas ingénies sustinendo; non immerito 
régis majcslas eidem et ecclesie sue, que est una de principalibus imperii, débet compati 
et regali largilate subvenire. Hinc est, quod nos cum duobus grossis Turonensibus sibi 
suisque successoribus personaliter et ecclesie sue Trevirensi realiter imperpetuum concessJs 
et levandis pro tbeloneo, vectigalc et quoeunque alio nomine censealur, de qualibet carrela 
vini et de quibuscunque aliis merciraoniis proporcionaliter sumplis in disirictu suo et 
dominio per Reni alveum in Confluencia, eidem suisque successoribus concedimus et 
donamus alios quatuor Turonenses grossos recipiendos et levandos ibidem de qualibet 
carraU vini et aliis mercimoniis proporcionaliter a principio mensis maij proximo venturi 
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anni incarnacionis Domini M»CCC° decimi lamdiu cl quousque recepcril sive receperint 
quadraginla milia librarum Turonensium parvorum seu earum cxlimationem cl non ullra. 
Summam vero ad quam dkli 4Turonenscs grossi per anni circulum se extendenl, lencbitur 
idem archiepiscopus vcl ejus successores, qui pro leinpore fuerinl, tenebunlur solvcre cl 
assignare quolibet anuo Qdeli ac filio nosiro Karissimo Johanni comili Luccilburgensi vel 
ejus successoribu8 aut cerlo mandato conimdem in lenninis theolcnariis ibidem assignandis. 
Si ipsum Ibeolonium fuerit locatum alioquin, cerlis lerminis infrascripiis , videlicel 
mcdielaletn cjusdem summe in fesio nalivilalis Domini anni incarnacionis ejusdem supra- 
dicli, rcliquam vcm incdiclalcm in festo nalivilalis bcati Johannis baplislc exlunc immédiate 
sequenli de summa diclarum 40 milium librarum Turonensium parvorum defalcandam. 
Maxime cum nos anie promovionem nosiram in regem Komanorum pro prediclo archiepis- 
copo, germano nostro Karissimo, cl ecclesia sua de bonis ejusdem comilatus dictas 40 milia 
librarum Turonensium expnsuerimus sicul super hoc patentes suas Miteras obtinuimus et 
habemus line condicionc adjecla, quod quameilo dicius archiepiscopus vcl sui successores 
cessabunt converlere diclos 4 grossos in solucioncm dicti debili poteslas eosdcm levandi de 
tbcolouco supra dieto sibi suisque successoribus penitus sit adempta; duos tamen grossos 
alias concessos eisdern prout superius est expressum valcat vcl valeant recipere et non 
plures. Qua summa videlicel 40 milium librarum supradicta diclo Johanni comili vel 
successoribus ejusdem vel eorum cerlo mandato ad plénum pcrsolnla volumus eidem 
archiepiscopo vel ejus successoribus restilui litleras recognitorias super ipsa summa confec- 
tas sigillo dicli archiepiscopi sigiilatas, neenon lilteras domini pape bullalas mencionem 
facientes, quod dictus archiepiscopus bona sui archiepiscopatus ad summam 10 milium 
librarum Turonensium parvorum valeat obligare. Dalum Frankenfort anno Domini M'CIX" 
nono. G kal. oclobr. regni nostri anno primo. 

Or. pg. m. Suyol im Slaalsnrrtiîve zu Colilenz. 

IV. 

1310 jul. 50. 

Universis présentes lilteras inspecturis. Ego Welterus miles, dorninus de Wilsz, cupio 
esse notum, quod cum nobilis vir dorninus Arnuldus dorninus de Kupe omnia bona sua 
consistentia in Wilsz, Nortingen, Winzelar, Roildingen, Kutenburch, Nocherin, Krpildingcn, 
Scbarde et ubicumque in confiniis villarum predictarum in hominibus, dnmibus, vincis, 
agris eullis et incultis, areis, aquis, pascuis, censihus, redditihus, servitiis, fondis, jure 
terragii ac in rébus aliis universis consistenlibus, que idem dorninus Ar. in feudum et 
nomine feudi ab ecclesia Treverensi tenerc dinoscebantur, décima vero et quatuor hominibus 
nobilibus in villa de Wilsz dumtaxat exceptis, quos idem dorninus Ar. sibi nomine feudi et 
bomagii ecclesie Treverensis predicte reservavil, mihi vendiderit pro cerla pecunie summa 
sibi jamdudum nomerata, tradita et persolota. Ego predicla bona omnia mco et heredum 
meorum legilimorum nomine in feudum et nomine feudi tenui et me tenere recognosco a 
reverendo in Cbristo patre ac domino meo, domino Bald. Trcvirorum archiepiscopo, et 
ecclesia sua Treverensi. Promisi nichilominus et presentibus promitto bona fide meo et 
dictorura heredum meorum nomine prefald domino meo suisque successoribus et ecclesie 
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sue prcdicte débitant facere fidelilatem , homagium ac serviiium prout in (alibus fieri est 
coosuelum. In cujus rci teslimonium sigillum ineum presentibus litleris duxi apponendum. 
Dalum anno Domini M-CCC» decimo feria quinta posl festum beali Jacobi apostoli. 

Or yng. m. I S. in CM. 

V. 

1310 m.vl.r. ti. 

Nos Johanncs piimogenilus serenissimi principis Hcnrici Dei gralia Uomanorum rcgis, 
cornes Luccembiirgcnsis et Hupensis ac marebio Arluncnsis. Notum facimus universis, 
quod nos per manum «lilecli nostri Alberici de Foucbn'res , clerici domini noslri et patris 
Karissimi domini Hom. régis predicli cl noslri, recepimus et babuimus in peennia numerata 
mille et nuingentas marcas boni pagamenti, 30 grossis Tumnensibus pro qualibel marca 
compulalis, a venerabili principe, domino et avunculo nostro Karissimo, domino B. (alduino) 
Dei gralia Trevircrum arrhiepiscopo, de exilibus et provenlibtis ihelonii in Cntifluentia 
supra Henum in diminulionem debili 40 milinm librarum Turonensium parvorum, in 
quibus dictus domiuus el avuneulus nosler m. bis lenebalur per lilleras recoguitorias 
ejusdem super bujusmodi debilo confeclas. Super qua quidem pecunic suinma d»; prediclo 
debilo et in diminutionein ipsius eundem dominuin et avuneulum noslrum quitamus per 
présentes, et pactum facimus pcrpcluum de ulterius dictam pecuniam non pclendo. Kl ut 
super solulione predicte sumnic ipsi domino et avunculo noslro exuunc plenissimc cavcaïur, 
prefalam summam de predirlo debilo 40 milium librarum Turonensium deducentes, adeo 
quod litière super hujusmodi debilo confecle, quo ad summam aulediclam nobis non 
valeant, nec prelalo domino el avunculo noslro vel ecclesie sue Treverensi inférant 
nocumenliiin. In cujus rd lestimonium sigillum noslrum presenlibus liiteris duximus 
apponendum. Dalum anno Domini millesimo triceniesimo decimo, crastino beali Martini 
byemalis. 

Or. perg. mil scliônem anliang. S. in Cobl. 

VL 

isti Jamw i. 

Nos Jobannes etc. (wôrllich wie 1310 nov. 12) notum facimus etc. etc. in pecunia numerata 
mille marcas etc. etc. wie 1310 nov. 12. Datum a. Dni. 1310 crastino circumeisionis Domini. 
Or. aie das v. 1310 nov. 13 i. Cobl. 

vn. 

1311 febr. 10. 

Nos Johannes etc. (worllich wie 1310 nov. 12) etc. in pecunia numerata octingentas et 
triginta très marcas etc. etc. Datom a. Dni. 1310 die béate Scolastice virginis, mensc febr. 

Or. i. Cobl. wie das Vorslebende. 
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Beide Iclzlcrn QuittuDgen bal Dominicas in seinem Balduin unrichtig in 1310 gesetzl, 
indem er die trier. Zcitrcchnung iiberschen bal, und in diesem Irrlhum isl ibm auch Ficker 
nachgefolgt uud bal den sclbslslicndigcn Hcgicrung&anlritl Johanns gegen die richlige 
Ansichl zum Anfange Juli, welclie durch eine Keibe von Urkunden begrundel isl, darauf hin 
schon in den Anfang des Jahres 1310 geselzt. Dass dièses aber UBrichtig ist, ergiebl sich 
aus Folgendcm. 

1309 Sept. 26 crlaubl K. Heinr. VII dem Erzb. Bald. v. Trier an dem Zolle zu Cohlenz 
vom Anfange des Mai 1310 noch 4 wcilere grossi Turon auf so lange zu erbeben , bis 
derselbe 40,000 flf k Ici ner Tu rnosen eingenommen habe, welebe Einnahme an den Grafen 
Joh. v. L. ausgezablt werden solle; wiirde aber dieser Zoll an eincn andern Orl verlegt, so 
solle dem Grafen die eine Htrlfle dieser 40,000 g auf W'einachten 1310 {dec. 23) und die 
andere Hselfte auf Johanni darnach, also 1311 jun. 24 gezablt werden. (Vergl. Copie 111.) 
liber die hierauf erfolgtcn Zahlungen sind 4 Quittungcn , und zwar aile im Original , noch 
vorhanden , denen folgende chronol. Slelle zu geben ist : 

1) 1310 Apr. 20 quillirt K. Heinr. als Vormuhd seines Sohncs Job. 3333 Mark 6 Sol. 8 Den. 
und versprichl, sobald sein Sobn, welcher noch minor annis sey, ad perfectam aelatem 
komme und nach dem Brauche der Grafscbafl Luxemburg major annis werde von demselben 
eine gleiebe Quittung iiber diesclbc Su m me zu erwirkcn. (Vergl. Copie N* 541 du règne de 
Henri IV.) 

Am 10. Aug. 1310 irai Joh. in sein 18. Lcbensjahr und wurde majorenn. Darnach slellle 
er denn auch selbststxndig die bclr. Quillungen aus. So 

S] 1310 Nov. 12 ûber 1300 Mark, welebe ihm wie am 20. Apr. seinem Valer, der Luxemb. 
Clerikcr Alberich de Fouchières ubermilleltc. (Vergl. Cop. V.) 

3) 131 1 Jan. 2 mit dat. 1310 crast. circumeis. iiber 1000 Mark, welebe Bœhmer's Regeslen 
irrig zum 20 Jan. geben und Dominicus ebenfalls in 1310 selzt. (Vergl. Cop. VI.) 

4) 1311 Febr. 10 mil dat. 1310 Scolaslice uber 833 Mark. (Vergl. Cop. VII.) 

G. 
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>Il^L^IXOES HISTORIQUES. 



I. 

Documents Luxembourgeois à Paris. 

L'on sait que si beaucoup de documents historiques relatifs au pays de Luxembourg se 
trouvent daus les riches archives du Gouvernement grand-ducal et dans les collections de 
la Société historique, il y en a aussi un grand uoinbrc dans les dépôts publics à Bruxelles, 
La Haye, Coblence, Vienne, Paris, Lille et dans d'autres villes. Il se passera un temps bien 
long, sans doute, avant que l'on ne réussisse à réunir à Luxembourg, un inventaire tant 
soit peu complet de ces pièces. En attendant nous prenons note du travail sur les collections 
manuscrites de la Bibliothèque nationale à Paris, publié par M. L. Delisle. dans la bibliothèque 
de l'école des Chartes, année 1871. Paris 1872. A la page 259 et suiv., M. Delisle signale, 
sous la rubrique : Collection de Lorraine des pièces relatives au Luxembourg. N° 186, Chiny. 
— .V 211 , 211"% 2U«", 212. Luxembourg. - 210, Manille. - N° 281-290, Abbaye de 
fiouzonville (qui avait de nombreuses propriétés dans le Luxembourg) Mctlach et Orval. — 
N* 339-344, Aspremont. N* 518-322. Luxembourg. N* 619, maison de Luxembourg. — N' 633. 
Comptes , coutumes et titres de Marvillc et dénombrement du duché de Luxembourg en 
1624. — N° 633 M -, compte des domaines de Thionville et Florhanges. 1361. — Compte de 
la seigneurie de Montmédy. 1629. 

C'est donc dans la Collection de Lorraine que nos compatriotes auront à rechercher les 
documents concernant l'histoire du pays. La Charte de Henri VII, roi des Romains, du 
8 février 1312, publiée ci-après, a été découverte par M. Tœpfcr dans la même Collection de 
Lorraine. 



II. 

Une Charte du roi Henri VII. 

A. 1312 (8 février). Septimo Idus februarii. Datum Ion*. Regni nostri anno quarto. — 
Henri , roi des Romains , confirme ses dispositions testamentaires faites à Poitiers au mois 
de mars 1307 (a. 1308 n. st.). 
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Hcnricus Dei gratia Romanorum rcx scmper Augustus. Iniversis sacri Romani imperii 
fidelibus el subjeciLs et aliis quibuscunque ad quos présentes liltere pervenerint , graliam 
suam el omne bemum. Noveril universilas vesira, quod litleras composilionis et ordinationis 
noslro mentis et volunlatis, nominc noslri (estamenti rite faclas anno domini millesiuio 
trccentesinio seplimo, mensc marcii, sigillo comilatus Luccmburgensis, qno tune temporis 
utebamur, roboratas, que quidem liltere inchoanlur per bec verba : En nom du perc el dou 
fil el dou saint esprit. Nous Henris Cuens de Luccnibourch. Et fiiiiunlur per isia : Avons 
mis nostre seel a ces présentes lettres qui Turent faites et données a Poitiers l'an de grâce 
mil irois cens et sept en mois de mars. Ipsamque ordinalioncm nostram ac testameutum 
noslrum prout de verbo ad verbum in dictis lilteris plenius coniincliir, auctorilaïc nostra 
regia confirmamus ac cliam approbamus. Harum teslimonio lillerarum noslri sigilli muni- 
mine signalarum. Dalum Ian r seplimo Idus februarii. Anno domini millcsimo trecentesimo 
duodecimo, Regni noslri anno quarto. 

Kibliolh. nation, à Pari». Collection de Lorraine. I. 21 3. fol. I. Orig. perg. c. sig. l;uso. Copie com- 
muniquée par M. To'pfer, auteur du l'rkundcnbuch der Vôglc von Hunolslcin. 2 vol. in-4°, membre de 
la Société historique. — Le 21 mars I30K, Henri, eomle «le Luxembourg, était à Poitiers , par un acte 
de ce jour, Baudouin, sacré archevêque de Trêves, le tt mars 1308, abandonna a son frère le comte 
Henri tous se» droits à la succession paternelle el autres. Voir Table chron. de» Chartes de Henri IV. 
l'ubl. Soc. hiit., a. 18«t. Henri VII, roi de» Romains, séjourna à Gènes, pendant la fin de l'année 1311 
et le commencement de 1312. Voir Bœhmer reg. llenrici VIL 



A. 1380 juin. — Réparalions laites au château de Luxembourg. 

Dans l'inventaire des archives de la Chambre des comptes de Belgique. Bruxelles 1865, 
p. 304, se trouve l'analyse suivante : c A. 1380. Journal des travaux exécutés au château de 
•Luxembourg du 23 juin 1380 au 23 juin 1381. En allemand. » 

C'est un manuscrit, format in-folio, comprenant SI feuillets d'un papier très-solide; 
l'écriture est très-lisible. Sur la couverture en parchemin on lit : Outrages du chastel de 
Luxtmb. , puis : dit is das werckboch aengainde des xxiij daghs in junio anno Ixxx"" (1380) van 
allen werck in die Burch zu Luccelenbvrch gemacht, ende daer su behorende bis op den xxiij dagh 
in junio anno /xrr" 0 primo. 

Le compte même ne donne guère de renseignements intéressants, si ce n'est qu'il prouve, 
qu'en 1380 el 1381 on a fait au ebaleau de Luxembourg des réparations considérables; les 
maçons, les charpentiers, les couvreurs, les serruriers y ont travaillé. Le seigneur 
de Scbleiden parait avoir eu la direction des travaux ; aux ouvriers était préposé Jean Rock. 
Il y est question d'un certain nombre de fenêtres percées dans le salon supérieur; d'ane 
cheminée pratiquée dans la chambre de «ire Ueinrich; de chambres qui ont été bétonnées; 
d'un maître couvreur envoyé à Trêves pour acheter des clous destinés à fixer les ardoises 
(latnagel.) On parle aussi de deux loors du château, sur lesquelles flottaient des drapeaux 
(wimpelen); du pont en bois devant le château ; de travaux faits dans la grande écurie; de 



III. 




m 



la chambre servant de secrétariat et de la chapelle du château. Le compte est fait en francs, 
évalués à 27 gros. 



Une chronique luxembourgeoise. 

Aux archives du Gouvernement à Luxembourg se trouve un manuscrit in-i* intitulé : 
t Abschrifl uud Cupcy der durch kfmigl. kayserl. vnd iurstlichen Privilégie», ordnungen 
»vnd placcslcn so dem Witllenweber Ampt zu Lutzemburg gniidiglichen ertheill, sambt ver- 
•scheidene L'rtbeilen die benieltem Ambt zum gutteu ausgelassen worden, beueben anderen 
>schoneii Documenten, so ich Johan Motz, bùrger, Wûllenweber vnd Sechser bemeltes 
•Ampls alhie zu mein vnd meiner Erben vnd nachkommen Nachrichtungen ausser den 
•originalen vndl aulhenlisirlcn Copeyen beschrieben... A. 1GG1. > 

Parmi les documents dont s'agit se trouve aussi la chronique, dont voici la teneur : 

Annotation mercklicher Geschichten. 

Im Jabr 1523 ist das Gotteshaus zu St. Maximin bei Trier verbrent. 
A. 1543 haben die Frantzosen vom monat septembris ahn, biss den 6. Juny 1544 die statt 
Lutzcnburg ingebabl und aus angst dieselbe quillirt. 
Das Jahr zuvorn, ncmblicb 1542 ist Altmunster verbrent. 
A. 1550 isl der Krich zu Rodemacher ahngangen. 
A. 1552 ist der Melzer Krich ahngangen. 

A. 1554 ist Luxemburger Krich ahngangen; im sclben Jahr isl Lutzemburg mehrentheils 
verbrannt. 

A. 1557 ist der Quintiner Krich gewesen. 
A. 1558 isl der Diedenhofler Krich gewesen. 
A. 1567 ist der Ertzherlzogh Albertus in die Niederlanden kommen. 
A. 1577 seyn die sieben Fendellen ins landt Lutzemburgh kommen, welche man die 
sieben Tcuffel gênant. 

A. 1587 bat zu Lutzemburgh die bose Peslilenziscbe Kranckheil heftig regirt, vndt ein 
grosse Theurung aida gewesen. 
A. 1592 isl Herscherthal verbrent worden. 

A. 1599 ist Harcball de Duron vor Lutzemburg kommen, vndt ist mil grossem vertost 
undl scbimpff davon abgewichen. 

A. 1604 ist Arll geplûndert worden. 

PUBLICATIONS. — XXVII* (V) ANNÉE. 23 



178 



A. 1a!>8 den 7. Juny ist dcr Friedt zwischen Spanien vnd Kranckreich publicirt wordcn. 
A. lt>2(î isl abcrmal ein grosser Contagion der Pcsl zu Lutzcmburg gewesen. 

A. HïX> im november und deccmbris soin unsagliche vieil Kriegsvolckor im Landt 
gewesen, welrhe grosse kosien dem LandlCoIrk gcmachl; darauf sein komrm-u zu endt des 
monat deccmbris die Polacken, Croalton und anderc dcrglcichcn lïembdc Naliuuen under 
dem commando Iselano, welrhe von peu. zeil hiss in don lieu\vmon;il 1036 crharmlich im 
Landt mil den menseben umligan^eu , also dass nicmaudl irer erwarlen wollen, vndt sein 
also das Landtvolck zu den stcdlcn mit viehe vndt ailes gewichen, vndl isl also cin unsag- 
liclies slerben vnder \ielic vndl menschen gerathen, dass eilicbe menseben lange zeillcn 
unbegraben gelegen sein. 

A. Ni.*;. 5 » bal man vnsers lieben herrn Jésus Crislus ungenàhlcn Rock zu Trier offenllich 
gezeigt. 

A. 1607 den 2. May isl Pierre Pillardt ein coniebmeisterderamonilion der garnison albie, 
zn Brûssel criminaliscber Weiss oflenllieb abn ein Galgen gebenckt wordcn , dass cr dièse 
siall (Lutzemburg) hat mit verratherey iiberliebcrn wollen. 

A. 1671 vnd 1672 ist dcrGrundl vndt Paffcndal alhie mehrenlbeils durch ordre iro konigl. 
Maj' demolirt vndt vcrschleifTt worden. 

A. 1078 den 18. Juni isl N. Kùhlwcin, ein rcformirier haubtman alhie zu Luxeraburg 
offcnllicb uff dem Marc kl abn ein neuwe darzu bereidt Galgen gebenckt worden, vndt mil 
ime ein kauffman aus l-'ranckreich. Lndt ist aucb mit ihnen uffselbigcn platz ein dragoner 
bauptmann aus Luickerlandl gebiirlig, Goffar gênant, vndl mit diesem ein rillmeisler 
vom bollcnsleiniscber régiment, gênent rillmeisler komp, wegen vcrralberey dièse slalt 
Lulzemburgh zuverralheu, die kopf abgebauwen , die korper nacbgcbenss begrahen, vnd 
erst gcn. Kùblweins kopf auch abgebauwen vndt zum denckzeichen in ein Eisscn spiss 
gesleck vndl uff die voiderste schloss pfordt gesclzl worden. 

A. lt»79 , am letzten tagh July isl das prediger Klosler gàntzlich, sampl der Pfarkirchen 
St. Michael, binnent Lulzemburgh durch vnvorsehenen zuslandt verbrant, die kireb sambl 
kirch- und anderen tburren vndlgebeuwen, sambl aile klocken vnd orgelen geulzlieh durchs 
feur verschmoltzen vndt under anderen burger vnd burgeseh knechten , so dem feuwer 
gedachl widerstandl zu thun, fùnf man und knecht durchs feur uberfallen vndt sein die- 
selbe also erbarmlich schier genlzlich geb rat lien vnd verbrent worden. 

A. 1080, im 70" Jahr meines Allerlumbs bin ich Johan Mol/., der ait, zum drillenmal 
fohrmeisier gewesen. 

A. 1680, im inonal decembris umb Weinachlcn hat sich ein commeet sterren so gegenl 
der sonnen niedergangh gestanden, mit gar langen stralcn in formen ciner ruedte, so sich 
gegen der sonnen uffgangh geslreckt , vnd isl dern Lichtschcin vergangen , vndl sich mit 
sampt dem Lichtschein gegen milternacbt bien verzogen, vndt also alhie zu Lutzcmburg uff 
vierlzeben dagh von menniglichen gesehen worden. 

Demoacb der Kônig aus Franckreicb, a* 1643, den 10. augusli die stadt Diedenhoffeo 
eingenommen gehabt , hat er in wenigb Jahren darnach eine steinerne brûck aida ûber die 
Mousell bauwcn lassen; als im Jahr 1681 cin harter Winler mil vielcm schnee vnd eiss 
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eingefallcn, wclcher alim 23. fcbruarii durch regcnweller selbiges Jahr gescbwïndt ab- 
gangcn, also dass die Mouscll aida so gross worden, vndt das eiss gescliwindt ul'gebrochen, 
sich bey gen. brûcken verklausl (ohnangeseben vielle leulh uff die briick commendirt 
gewesen dem vcrklausten eiss forl zu helffen), so liât dan das gewiisser vndl piss ùberhandt 
bekomen, die briick umbgeslossen , vnd vicie leulh so daruff gewesen , jammerlich mit 
derselben eingefallen, vndl also umb ir leben kommen. 



Ermgard von Zutphen, Grâfin von Luxemburg. 

Nach einer Grah.sehrifl imd nach den beiden Stiflungsurkundcn der Mùnster-Abtei zu 
Luxemburg liiesz die Geinahlin des Grafen Konrad I VAnnentia ; nach Alberich von T rois- 
Fontaines ') aher war ihr Naine Frinssinde. Dieser Widerspruch liât Herm f'rofcssor Dr. 
Sehœller veranlaszl »), die beiden Angaben mit einander zu vereinigen und anzunehmen, 
dasz c Konrad's Gemahlin nach damaliger Sitle zwei Namen gefiilirl hahc ». 

Il r. Prof. Schœtler liai sich ebenfalls mit Mulhmassungen binsichllich der Gemahlin des 
Grafen Konrad II zufrieden stellen miissen. Es war ihm nichl miiglich zu ermitteln, ob 
genannter Graf « verheiralhet war oder nicht » Berlholct u. Honlheim nennen Konrad's 
Gemahlin Gisela oder Giselberta, eineTochter des Herzogs Gérard III von Lothringen, ohne 
Beweise dafûr zu gehen «). 

Nachfolgende l'rkundc verbreitet Liclil ûber dièse beiden Punktc. Es gehl ans derselben 
klar hervor, dasz die Gemahlin Konrad's II, eineTochter des Grafen Otto von Ziilphen, 
F.rnujmd oder Krmemjnrde hiesz und dasz sie in erster Elle mit dem Grafen Gerhard II von 
Geldei n igcstorbcn 21. October 1 131 1 vermahlt war und diesem eini-n Sobn Namens Heinrich 
schenkte. 

Hiese l'rkundc, mil einigen i berresten des Siegels in weiszem W'achs, hefindet sich im 
Arcliiv der Stadt Zutphen *). 

Hier also der Text der beziiglichen L'rkundc : 

In nomine Palris et Eilii et Spirilus Sancli. 

Otioniam pnpulus calholicc in Ghristo professionis testimoniis visihilibus inslrucndus est, 
ut per exhibilionem visibilinm conlestari possit testimonia invisibilium , nosse oportet 
omnes, tam fuluros quam prescentes, modura, ordinem ac verilatem rerum confirmandarum, 



1) Albericus ad a. 1108, p. 330. 

ï) Scliœtler, eïnige krilische Erôrlerungen ûber die frùlierc Cescliiclile der Grafschafl Luxemburg. Luxem- 
burg. p. SO. — Neycn, lliogr. Luxemb., t. 1, p. 3?8. 

3) Scli(tlter, I. c, p. 58. 

4) Neyen nennl sie ebenfalls Giselle de Lorraine, p. MIM. 

5) L. A. I. W. Bar.m Sloel. Oorkondenboek van Gelre en Zutpben. sCravent.age IST2, p. 20i. 
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ne, si, quod absit , ingrueiïl superaticiosus error iniidelium, caritalis doua destruantur 
fidelium. 

Ego itaque Andréas, Tiaieclensium Uei gralia episcopus, per presentia scripta nolum 
facio omnibus lidelibus, quod domina Ennengardis, coinilissa illnslris, hères légitima 
oppidi Suthfanicnsis, in Meinlu ad nos vettiens, dixil, se, una cum niarilo sno Cunrado, 
comité de Lucclenburg, el lilio suo Heiurico, obtulisse ecclesiarn Lochemetisem, cum omni 
decimatione ceterisque redditibus, sanclc Dei genelrici Marie et bealo Pctro, aposlolorum 
principi, et venerabili virgini Walburgi, in prebeudam cauonicorom hasilice Sulhfauiensis, 
pro commemoratione omnium in Cliristo fidelium, vivoruin ac defunclorum, nominatim pro 
salutc anime marili Gerardi , per cuius repromissionem ad hoc inductam se asserebat, el 
pro redemptione generis sui, videlicet domini Otlonis roinilis, palris sui, cl matris sue 
Iudithe, et f ml ru m suorum, pic memoric virorum , episcopi scilicel Tbeodriei et comilis 
Hcinrici et Gerardi, astante cuncto clero el populo in predicla ecclesia Suthfauiensi ad 
ferendas (sic) cereos in die sancta Purifications bcatc Marie, viJenlibus quoque el audien- 
tibus bonc autoritatis tam laicis quam clericis, videlicet Ikinrico Uiithbiii^cnsi preposilo, 
Conslanlino advocalo, Wallero de Slapelo, Burchardo de Withc, Ucrmanno de Mirlare, 
Arnoldo de Ennethere, Garlago de Dcdinghwerlhe, l'Irico de Ik'ltrain, Pelgerino de Sulh- 
fania, Cunrado de Wapone, Wenrone de Lesten, Drothwardo de Horsl, liecclino de Rilheiio. 

Hcc, inquam, conslans dixit, el rogavil, ut, quod ipsi rationabilitcr pia cum devolionc 
fecissent, nos lestimonio privilcgii nostri cl sententia banni nostri conlirmare curaremus. 

Nos ergo faclum ipsorum laudanlcs et iuste peticioni domine comitissc asseusuiu incli- 
nantes, haoc paginam conscribi et sigillo noslro denotari in leslimonium buius rci geste 
preeipimus, ut omnes, qui banc piam oblationem infregerint vel infringere allemptavcrint, 
per rirlulem banni nostri excommunicamus el analhematizamus ex autorilatc Palris et Filii 
et Spirilus Sancli el omnium sanctorum Dei, ul nisi resipiscanl, cum diabolo crucienlur in 
secula seculorum. Fiat. Fiat. 

Hec aulero facla sunt anno ab incarnatione Domini millesimo CXXXIII, indiciione VIII. 

Dasz Albericb von Trois-Fonlaines dièse Ermgard irrtbûmlich Ermesinde nenni und sie 
verwechselle mil der Gemahlin des Grafen Konrad I, ist nicbl zu bezweifeln. 

Der Groszvater der Gratin Ermgard, Graf Hendrich (Ueinrich) von Zulphen, war vcrmàblt 
mit einer Schwesier der Gemahlin des Grafen Wilhelm von Luxemburg. (Petz, Monum. 
Script. VI, pages 6H3 et 737.) 

Amsterdam, 10. April 1873. 



P. H. WlTKAMP. 
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